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NOTE  POUR  L'ACCENTUATION. 


Les  règles  de  l'accentuation  latine  peuvent  se  réduire  à 
celles-ci  : 

1°  Tout  mot  de  deux  syllabes  a  l'accent  sur  la  première  : 
fecit.  meus. 

Tout  mot  de  plus  deux  syllabes  a  l'accent  sur  la 
pénultième  quand  elle  est  longue,  et  sur  l'antépénultième 
quand  la  pénultième  est  brève  :  amavérunt,  amàverant. 

3 ".  Les  mots  qui  se  terminent  par  les  enclitiques   que, 
ne,  ont  l'accent  sur  la  pénultième  :  armâque. 

Dans  celte  édition,  l'accent  est  toujours  indiqué,  excep- 
té quand  il  tombe  sur  la  pénultième. 


C.  CORNELII  TAGITI 

ANNALIUM 


LIBER  PRIMUS 


Ce  livre  contient  le  récit  des  événements  qui  se  sont  passés  : 

!•  L'an    de   Rome  767,   14  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  Sexto» 

Pompeius  et   Sextus   Apuleius  ; 
2»  L'an  de   Rome   768,   15  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  Drusus 

César  et  C.  Norbanus  Flaccus. 


I.  'Principaux  changements  des  institutions  romaines. 

I.  Urbem  Romam  a  principio  reges  habuere.  Libertatem 
et  consulatum  L.  Brutus  instituit.  Dictaturae  ad  tempus  su- 
mebantur  ;  neque  decemviralis  potestas  ultra  biénnium, 
neque  tribunorum  militum  consulare  jus  diu  vâluit.  Non 
Cinnae,  non  Sullae  longa  dominâtio  ;  et  Pompéii  Crassique 
poténtia  cito  in  Cœsarem,  Lépidi  atque  Antônii  arma  in 
Augustum  cessere  ;  qui  cuncta  discôrdiis  civilibus  fessa, 
nomme  principis,  sub  impérium  accepit1.  Sed  véteris  pô- 


I.  —  1 .  Tacite  résume  en  quel- 
ques lignes  les  principaux  chan- 
gements qui  s'opérèrent  dans  la 
constitution  de  Rome;  il  est  bon 
d'en  rappeler  les  dates. 

«  Cette  ville,  dit  Bossuet,  qui 
devait  être  la  maîtresse  du  monde 
et  le  siège  principal  de  la  reli- 
gion, fut  fondée  sur  la  fin  de  la 
troisième  année  de  la  sixième 
Olympiade.  i30  ans  environ  après 
la  prise  de  Troie,    de    laquelle  i 


les  Romains  croyaient  que  leurs 
ancêtres  étaient  sortis,  et  753  ans 
devant  Jésus-Christ.  » 

Rome  fut  gouvernée  par  des  rois 
jusqu'à  l'an  509  avant  Jésus- 
Christ,  époque  de  la  création  du 
consulat. 

La  dictature  fut  instituée  vers 
l'an  496  avant  Jésus-Christ.  257 
de  Rome.  Le  dictateur,  investi 
d'une  autorité  absolue,  devait 
être  en  charge  pendant  si:  n 
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puli  romani  prospéra  vel  adversa  claris  scriptôribus  mc- 
morata  sunt  ;  teniporibusque  Augusti  dicendis  non  de- 
fuere  décora  ingénia,  donec  gliscente  adulatione  deterc- 
rentur2.  Tibérii,  Caiique,  et  Clâudii,  ac  Neronis  res,  flo- 
rèotibus  ipsis,  ob  metum  falsae  ;  postquamocciderant,  rc- 
céntibus  ôdiis  compôsitœ  sunt.  Inde  consilium  mihi  pauca 
<!e  Augusto,  et  extrema  trâdere  :  mox  T*bérii  princîpa- 
Him,  et  cetera,  sine  ira  et  studio,  quorum  causas  procui 

II,  III.  Gouvernement  d'Auguste. 

ïï.  Postquam,  Bruto  et  Càssio  cœsis,  nulla  jam  pûblica 
arma;  Pompéius  apud  Siciliam  oppressus;  exuloque  Lé- 
pido,  interfecto  Antonio,  ne  Julianis  quidem  pârtibus  niai 
Cœsar  dux  réliquus  '  :  pôsito  triûmviri  nômine,  cônsulem 


Cette  magistrature  ne  fut  que 
transitoire;  on  v  recourait  dans 
'os  graves  périls  de  la  République. 

ï.es  décemvirs,  chargés  de  ré- 
diger ies  lois  romaines,  furent 
nommés  en  451,  et  conservèrent 
le  pouvoir  pendant  deux  ans. 

Les  tribuns  militaires,  établis 
à  la  place  des  consuls,  an  nom- 
bre de  trois,  commencèrent  en 
'»  44.  Cette  institution  dura (  8  ans, 
et  dans  ce  court  espace  de  temps, 
on  en  revint  plusieurs  fois  au 
consulat. 

La  domination  extra-légale  de 
Cinna  finit,  après  trois  ans,  l'an 
669  de  Rome,  84  avant  J.-C;  celle 
relie  deSylla  dura  de  671  à  673, 
X2  à  80  avant  Jésus-Christ. 

Le  premier  triumvirat,  de  Cé- 
>ar,  Pompée  et  Crassus.  arriva 
l'an  60;  et  le  second,  d'Octave, 
Antoine  et  Lépide,  l'an  43,  710 
•le  Rome,  et  finit  en  723. 

Enfin,    en  7-27,  26   ans  avant 
lésus-Christ,    Octave    reçoit    le 
le  titre  d'Augu>te,  et  est  chargé  I 
pour  dix  ans  de  mettre  en  ordre* 


la  République.  En  736,ce  termeest 
prorogé  de  cinq  ans;  en  741,  de 
dix  ans,  et  ainsi  de  suite.  Sous 
le  nom  à'impcralor,  qui  était  le 
titre  d'un  général  victorieux,  et 
sous  celui  de  prince,  priii'Tps, 
qui  n'avait  rien  d'officiel,  il  réunit 
toute  la  puissance  religieuse, 
domestique  et  militaire. 

2.  Detcrcrcntur.  D'autres  édi- 
tions portent  deterrerentur.  Nous 
avons  adopté  le  texte  que  nous 
donnons,  parce  qu'il  exprime 
très-exactement  la  corruption  du 
génie  par  la  flatterie,  et  que, 
outre  un  fait  littéraire  incontes- 
table, il  nous  offre  une  réflexion 
morale  qui  est  tout  à  fait  con- 
forme au  genre  de  Tacite.  D'ail- 
leurs, les  historiens  de  cette 
époque  n'ont  pas  été  détournés 
d'écrire,  et  plusieurs,  comme 
Velleius  Paterculus,  et  même 
Valère-Maxime,  ne  marquaient 
pas  de  génie;  mais  l'adulation 
les  fit  ramper  aux  pieds  des  ty- 
rans. 

II.— 1.  Après  la  bataille  de  Phi- 
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gc  ferens,  et  ad  tuendam  plebem  tribunitio  jure  conten- 
tum2,  ubi  militem  donis,  pôpulum  annona,  cunctos  <1;;1- 
cédine  ôtii  pellexit,  insûrgere  paullatim,  mûnia  sénat i:s, 
magistratuum,  legum,  in  se  trâhere,  nullo  adversante  ; 
quum  ferocissimi  per  àcies  aut  proscriptione  cecidissent; 
céteri  nobilium,  quanto  quis  servitio  prôrnptior3,  ôpibus 
et  honôribus  extollerentur;  ac,  novis  ex  rébus  aucti,  tuta 
et  praeséntia,  quam  vétera  et  periculosa,  mallent4.  Neque 
provinciae  illum  rerum  statum  abnuebant,  suspecto  sena- 
tus  populique  império  ob  certàmina  poténtium  et  avari- 
(iam  magistrâtuum  ;  invâlido  legum  auxilio,  quae  vi,  àm- 
bitu,  postremo  pecûnia  turbabantur. 


III.  Cêterum 


Augustus 


subsidia  dominationi  Claûdium 


Marcelluni1,  sororis  filium,  âdmodum  adolescentem,  pon- 


lippes  et  le  suicide  de  Brutus  et 
de  Cassius  (an  de  Rome  712), 
il  y  eut  l'armée  des  triumvirs, 
Octave,  Antoine  et  Lépide,  et 
l'armée  de  Sextus  Pompée  Mais 
ce  n'étaient  plus  les  armées  de 
la  République,  ce  n'étaient  que 
des  troupes  à  la  dévotion  des  di- 
vers, chefs  des  partis  qui  divi- 
saient Rome.  Plus  tard,  la  ba- 
taille d'Actium,  suivie  de  la  mort 
d'Antoine  (723),  laissa  Octave 
César  seul  à  la  tête  du  parti  de 
César  et  de  l'empire  romain.  — 
Les  lignes  suivantes  nous  don- 
nent un  tableau  complet  de  la 
politique  dissimulée  et  habile 
d'Auguste  qui  s'arroge  peu  à 
peu  tous  les  pouvoirs,  de  la  las- 
siiude  des  Romains  qui  lui  ac- 
cordent tout  par  amour  du.repos, 
et  de  l'état  malheureux  des  pro- 
vinces sous  les  magistrats  die  la 
République. 

L2.  Tri bimitio  jure,  puissance 
tribun! tienne.    Les   tribuns    du 

Souple    institués    l'an    259    de 
iome,  avec  le  seul  droit  d'oppo- 
sition  ou  de  veto,  ne  tardèrent 


pas  à  usurper  tous  les  pouvoirs, 
et  à  devenir  les  véritables  maî- 
tres de  la  République.  Auguste 
ne  pouvant  être  tribun,  parce 
qu'il  était  presque  toujours  con- 
sul, on  ne  lui  décerna  pas  le  tri- 
bunat,  mais  on  lui  en  donna 
toutes  les  prérogatives  sous  le 
nom  de  puissance  tribunitienne; 
c'est-à-dire  que  sa  personne  de- 
venait inviolable,  et  qu'il  avait  le 
droit  d'empêcher  qu'on  ne  lit 
rien  contre  sa  volonté,  ni  dans  le 
sénat,  ni  dans  les  assemblées  du 
peuple. 

3.  Pour  que  la  phrase  fût  gram- 
maticalement complète,  il  fau- 
drait :  Quanto  quis  servitio 
promptior, tantô  magisopibus.... 

4.  N'est-ce  pas  l'histoire  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les 
peuples  en  décadence? 

III. — \.ClaudiusMarcellus,fûs 
d'Octavie,  est  le  jeune  homme 
que  célèbre  Virgile  dans  les  vers 
immortels  qui  terminent  le 
sixième  livre  de  Y  Enéide.—  Pour 
tous  les  membres  de  la  famille 
impériale  dont  parle  Tacite,  cun- 
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tificatu  et  curuli  nedilitate2;  M.  Agrippam,  ignôbilem  loco, 
bonum  militia  et  victôriae  sôcium,  geminatis  consulâtibus 
ôxtulit;  inox,  defuncto  Marcello,  génerum  sumpsit  :  ïibè- 
rium  Neronem  et  Claudium  Drusum,  privignos,  impera- 
tôriis  noniinibus  auxit,  intégra  etiara  tum  domo  sua.  Nam 
génitos  Agrippa  Caiuni  ac  Lûcium  in  familiam  Caesarum 
indûxerat;  necdum  pôsita  puerili  prœtexta3,  principes  ju- 
ventutis4 appellari,  destinari  cônsules,  spécie  recusantis, 
flagrantissime  cupiverat.  Ut  Agrippa  vita  concessit,  L.  Cœ- 
sarem  euntem  ad  hispanienses  exércitus,  Gâium  remean- 
tem  Arménia,  et  vûlnere  invalidum,  mors  fato  prôpera  vel 
novercae  Liviœ  dolus  âbstulit  ;  Drusoque  pridem  exstincto, 
Nero  solus  e  privignis  erat  :  illuc  cuncta  vérgere  :  filins, 
collega  impérii,  consors  tribunitiae  potestatis  adsùmitur, 
omnesque  per  exércitus  ostentatur  :  non  obscuris,  ut  an- 
tea,  rnatris  ârtibus,  sed  palam  hortatu.  Nam  senem  Au- 
gustum  devinxerat  adeo,  uti  nepotem  ûnicum,  Agrippam 
Pôstumum,  in  insulam  Planâsiam  5  projiceret,  rudem  sane 
bonarum  ârtium,  et  rôbore  côrporis  stôlide  ferocem,  nul- 
lius  tamen  flagitii  compertum.  At  hercule  Germânicum, 
Druso  ortum,  octo  apud  Rhenum  legiônibus  impôsuif, 
adscihque  per  adoptionem  a  Tibério  jussit,   quanquaai 

sultez  la  table  généalogique  pla- '  maçristrats,  ainsi  qu'aux  enfants 
cée  en  tète  de  cet  opuscule.  1e  naissance  libre.  Ceux-ci  la  pre- 

2.  Curuli  eedilitate.  L'édilité  ■  liaient  en  entrant  dans  l'adoles- 
curule  ou  majeure  donnait,  à  •  cence,  et  la  quittaient  à  dix-sept 
ceux  qui  en  étaient  honorés,  la  j  ans  pour  prendre  la  toge  virile, 
charge  de  veiller  aux  monuments  4.  Principes  juventutis.  On 
Dublicsetparticuliers.Ilsdevaient  appelait  princeps  juventutis,  le 
faire  célébrer  à  leurs  frais  les  chevalier  que  le  censeur  inscri- 
jeux  de  Gérés  et  de  Flore.  Leur  vait  le  premier  sur  la  liste  de 
personne  était  inviolable,  et  ils  l'ordre.  Depuis  que  les  chevaliers 
avaient  le  droit  de  siéger  au  eux-mêmes,  par  flatterie,  eurent 
Sénat.  Les  petits  édiles  ou  édiles  donné  ce  titre  à  Caius  et  à  Lu- 
plébéiens  avaient  la  mission  d'ap-    dus   César,   il  resta   ruservé   à 

Erovisionner  les    magasins    de    l'héritier  présomptif  de  l'empire, 
lé.  de  fixer  le  prix  des  denrées,    et  on   le  lui  conférait  quand  il 
et  de  les  faire  jeter  dans  le  Tibre,    entrait  dans  la  vie  publique, 
quand  elles  étaient  avariées.  5.    Insulam  Planâsiam.  L'ile 

i.  La  prétexte  était  une  tuni-  de  Planasia,  maintenant  Pla- 
que ornée  d'une  large  bande  de  nosa.  dans  la  mer  Tyrrhénienne, 
pourpre,  particulière  à  certains  [  un  peu  au  sud  de  l'ile  d'Elbe. 
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esset  in  domo  Tibérii  filins  jûvenis  ;  sed  quo  plûribus  mu- 
nimentis  insisteret.  Bellum  ea  tempestate  nullnm,  nisi  ad- 
versus  Germanos,  supérerat;  abolendœ  magis  infamiaB 
ob  amissnm  cum  Quinctilio  Varo  exércitum6,  quam  eupi- 
.  Une  proferendi  impérii,  ant  dignum  ob  prœmium.  Uoini 
.es  tranquillae,  éadem  magistrat uum  vocâbula,  jùniores 
post  Actiacam  victôriam,  étiam  senes  plerique  inter  bella 
civiuin  nati  :  quotus  quisque  réliquus  qui  rempûblicam 
vidisset7? 

IV.  Inquiétudes  au  sujet  du  successeur  d'Auguste. 

IV.  Igitur,  verso  civitatis  statu,  nihil  usquam  prisci  et 
integri  moris;  omnes,  exuta  œqualitate,  jussa  prîncipis 
adspectare  '  :  nulla  in  praesens  formidine  2,  dum  Augustus, 
netate  vâlidus,  seque  et  domum  et  pacem  sustentavit.  Post- 
quam  provecta  jarn  senectus  aegro  et  côrpore  fatigaba- 
îur3,  aderatque  finis,  et  spes  novae;  pauci  bona  libertatis 
incassum  dissérere,  plures  bellum  pavéscere,  âlii  cûpere, 
pars  multo  mâxinia  imminentes  dominos  vâriis  rumôribus 
differebant  \  «Trucem  Agrippam  et  ignominia  accensum, 
m  non  se  ta  te  neque  rerum  experiéntia  tantae  moli  parem. 
«  Tibérium  Neronem  maturum  annis,  spectatum  bello,  sed 

6.  Amissum  exércitum.  Il  s'a- 1  ses  volontés  et  les  exécuter  avant 
git  ici  de  la  fameuse  défaite  de  ;  qu'elles  aient  été  manifestées  : 
Varus,  par  les  Germains  sousles  I  et  cette  égalité  dont  leurs  an- 
ordres  d'Arminius.  rres  étaient  si  jaloux,   les  Ro- 

7.  Ici  se  place  le  plus  grand  ,  mains  s'en  sont  dépouillés  comme 
événement  de  tous  les  siècles.  Si  ;  d'un  vêtement  incommode  pour 
Tacite  pouvait  l'ignorer  ou  le  né-  ■  prendre  les  livrées  de  la  servi- 
ç;liger,   nous,  chrétiens,  nous  ne    tude. 

vons  l'oublier.  L'an  753  de  :  2.  Nulla...  formidine.  Ablatif 
lijme.  14  ans  avant  la  mortd'Au-  absolu  qu'on  explique  par  l'el- 
guste,   tout     l'univers   étant  en    lipse    du    participe    inusité    du 


^iaix,  Jésus-Christ,  Dieu  éternel 
t'ait   homme  pour  nous,   daigne 
naître,  à  Bethléem,  de  la  Vierge 
Mar  e 
IV.— I .  Adspectare.  Remarquez 


verbe   esse.   Cette   tournure  est 
très-fréquente  dans  Tacite. 

3.  Provecta faiigabatur.  Et 

ost  mis  pour  etiam.  Le  sens  sera 
plus  facile  à  saisir,  si  aces  mots  : 


l'énei  Me  expression  et  la  !  œ<jro  corpore,  on  substitue  wor 

beauté  de  l'image  :  on  regarde  le    bis. 

visage   du  prince   pour   deviner!      4.  Variis   rumôribus  diffère- 
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«  \ 


etere  afque  fnsita  Cîaûdiae  familîae  supérbia  5;  mu?ta- 
«  que  indicia  saevitiae,  quanquam  premantur,  erûmpere. 
«  Hune  et  prima  ab  infûntia  eductum  indomo  regaatrice  ; 
«  congestos  jûveni  consulatus,  triumphos;  ne  iis  quidem 
;  annis,  quibus  Rhodi,  spécie  secessus,  éxsui  é^rerit, 
«  aliud  quam  iram  et  simulationem  et  sécrétas  libidines 
«  nieditatum6.  Accédere  matrem  muliebri  impoténtia  :  ser- 
«  viendum  féminœ  duobusque  insuper  adolescéntibus,  qui 
k  rempûblicam  intérim  premant ,  quandôque  distra- 
«  hant 7  » 

V.  Mort  d'Auguste.  (An  de  Rome  767,  de  Jésus-Christ,  14.) 

V.  H.EC  atque  tûlia  agitàntibus,  gravéscere  valetudo  Au- 
gusti.  Et  quidam  scelus  uxoris  suspectabant  '  :  quippe  ru- 
mor  incésserat,  paucos  ante  menses,  Augustum,  electis 
consciis,  et  comité  uno  Fâbio  Mâximo,  Planâsiam  vectum 
ad  visendum  Aprippam  ;  multas  illic  utrinque  lâcrymas  et 
signa  caritatis,  spemque  ex  eo   fore  ut  jûvenis  penàtibus 


bant.  Differre  signifie  au  figuré, 
avec  un  nom  de"  personne  pour 
régime  :  décrier,  répandre  de 
mauvais  bruits  sur...  Ce  sens  se 
trouve  dans  Plaute,  Suétone  et 
Tacite,  mais  pas  dans  Cicéron, 
ni  César,  ni  Salluste.  —  Immi- 
nentes dominos  :  les  maîtres 
dont  l'arrivée  au  pouvoir  était 
imminente.  Le  mot  latin  immi- 
nere  présente  presque  toujours 
l'idée  d'une  calamité.  L'art  du 
peintre  nous  montre  en  un  seul 
mot  le  peuple  tremblant,  comme 
à  l'approche  d'un  fléau  inconnu 
qui  va  bientôt  s'abattre  sur  l'em- 
pire. 

5.  Vetere...  supérbia.  La  fa- 
mille Claudia  était  connue  pour 
sa  fierté,  son  arrogance,  sa  du- 
reté. Appius  Claudius,  le  dé- 
cemvir,  était  un  des  ancêtres  de 
libère.  Jamais  un  Claudius, 
même  sous  le  coup  d'une  accu- 
sation capitale,  n'avait  pris  le 
Uvu.l  ni   daigné   descendre  an- 


supplications  (Suétone). 

6.  Tibère,  par  peur,  s'était 
rendu  à  Rhodes,  où  il  s'était  tait 
tellement  mépriser,  qu'Auguste, 
après  s'être  opposé  à  son  départ, 
finit  par  le  condamner  à  y  rester, 

7.  Duobus  adolescéntibus... 
distrahant.  Ces  deux  jeunes  gens 
sont  Drusus,  fils  de  Tibère,  et 
Germanicus,  son  neveu.  11  est  à 
craindre  que  pendant  quelque 
temps,  !eur  union  n'opprime  la 
République,  et  que,  plus  tard.  i> 
ne  la  déchirent  par  la  guerre  ci- 
vile. 

V.— t.  Scelus  uxoris  suspec- 
tabant. D'après  Dion,  Livieavait 
empoisonné  des  figues  sur  l'ar- 
bre même  où  Auguste  aimait  à 
les  cueillir.  Maigre  i'ambition  de 
Livie  et  le  désir  qu'elle  avait  de 
voir  régner  son  tils  Tibère,  on 
peut  douter  de  la  justice  de  cette 
accusation,  qui  ne  repose  que 
sur  des  conjectures  ou  des  bruits 
^opuiaires. 


ÀlsNALlUiM    LIBER    I. 


9 


avi  rerlderetur  :  quod  Maximum  uxori  Mârciae  aperuisse, 
illam  Liviœ;  gnarum  id  Caesari2;  neque  multo  post  exs- 
tincto  Mûximo  (dùbium  an  quaesita  morte3),  auditos  in 
fûnere  ejus  Martine  gémitus,  semet  incusantis  quod  causa 
exitii  marito  fuisset.  Utcunque  se  ea  res  hâbuit,  vixdum 
ingressus  lllyricum*  Tibérius,  prôperis  matris  litteris  acci- 
tar:  neque  salis  compertum  est,  spirantem  adhuc  Augus- 
tum  apud  urbem  Nolam,  an  exànimem  repèrent.  Acribus 
namque  custôdiis  domum  et  vias  sépserat  Livia  :  lœtique 
interdum  nùncii  vulgabantur;  donec,  provisis  quae  tem- 
pos monebat,  simul  excessisse  Augustum  5  et  rerum  po- 
tiri  Neronem  fama  éadem  tulit. 


VI.  Tibère.  Meurtre  d' Agrippa  Postume. 

VI.  Primum  fâcinus  novi  principatus  fuit  Pôstumi  Agrippa 
caedes;  quem  ignarum  inermumque,  quamvis  firmatus 
ânimo,  centûrio  œgre  confecit1.  Nihil  de  ea  re  Tibérius 
apud  senatum  disséruit.  Patris  jussa  simulabat,  quibus 
praescripsisset  tribuno  custôdiœ  appôsito,  ne  cunctarclur 
Agrippam  morte  afficere,  quandoque  ipse  supremum  diem 


2.  Gnarum  id  (fuisse)  Cœsari. 
Cela  avoir  été  connu  de  César. 
Ce  mot,  qui  signifie  proprement 
ayant  connaissance,  est  pris  ici 
dans  un  sens  passif.  Le  nom  Coc- 
san 'désigne  Auguste,  ou  Tibère, 
selonqueiques  auteurs. 

3.  Dubium  an  quxsita  morte. 
Dvhium  an  a  le  sens  que  lui 
donnent  les  bons  écrivains:  il  est 
douteux  si...  ne  pas;  ce  qui  re- 
vient   à    l'expression    française 

:tre.  —Quxsita,  mort  cher- 
chée, voulue. 

k.  lllyricum.  Les  Romains 
appelaient  ainsi  tous  les  pays 
situés  entre  l'Istrie  et  l'Epire. 
Auguste  y  avait  envoyé  Tibère 
pour  en  pacifier  les  peuples  ré- 
cemment soumis. 

5.  On  comprend  que  les  dé- 
tails donnés  sur  la  mort  d'Au- 


guste ne  peuvent  avoir  une  en- 
tière certitude.  Suétone  rapporte 
que  le  jour  de  sa  mort,  il  de- 
manda un  miroir,  se  ht  arranger 
les  cheveux,  interrogea  ses  amis 
s'il  avait  bien  joué  le  mime  de  la 
vie  (ecquid  iis  videretur  mimum 
vitue  commode  transegisse),  et 
ajouta  deux  vers  grecs  qui  signi- 
fient: «  Si  tout  est  bien,  applau- 
dissez et  battez  des  mains  avec 
joie.  »  11  mourut  dans  les  bras 
de  Livie,  ajoute  Suétone,  en  pro- 
nonçant ces  mots  :  «  Livia,  nos- 
tri  conjugii  memor  vive  ac  vale.  »» 
(Suétone,  Aug.,  xcixï.  C'était  le 
19  août  707  de  Home.  14  an  i 
après  Jésus-Christ;  Auguste  avait 
70  ans. 

VI.— 1 .  &qre  confecit  :  A  cau- 
se de  la  force  corporelle  du 
jeune  homme. 
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explevisset.  Mutila  sfïîe  diïbio  snevaque  Augustus  de  ruôri- 
bus  adolescents  questus,  Ut  exsilium  ejus  senatusconsulto 
sanciretur.  perféçërat;  céteruin  in  nûllius  unquarasuorum 
necem  duravit2;  neque  raortem  nepoti  pro  securitate  pri- 
vigni  iïïatam  credibile  erat.  Prôpius  vero,  Tibèrium  ac  Li- 
viam,  illum  metu,  hanc  novercâlibus  ôdiis,  suspecti  et  in- 
visi  jûvenis  ceedem  festinavisse.  Nuncianti  centurioni,  ut 
mos  militiae,  factum  esse  quod  imperasset,  neque  impe- 
rasse  sese,  et  rationem  facti  reddendam  apud  senatum, 
respondit.  Quod  postquam  Sallûstius  Grispus3,  pârticeps 
secretorum  (is  ad  tribununi  miserat  codicillos),  cômperit, 
métuens  ne  reus  subderetur,  juxta  periculoso4  ficta  seu 
vera  prôineret,  mônuit  Liviam,  «nearcanadomus,  ne  con- 
«  siiia  amicorum,  ministéria  irrilitum  vulgarentur  ;  neve 
«  Tibérius  vim  priocipatus  resôlyeret,  cuncta  ad  senalum 
«  vocan'do.  Eam  condition ènresse  imperandi,  ut  non  aliter 
«  ratio  constet,  quani  si  uni  readatur 5  ». 

VII.  Servilismc  des  'Romains.  Dissimulation  de  Tibère. 

VII.  At  Romœrûerein  servitium  cônsules,  patres,  efjues; 
quanto  quis  illûstrior,  tanto  magisfalsi  aefestinantes  ;  vul- 
tuque  compôsito,  ne  laeti  excessu  principis,  neu  tristiorea 
primôrdio  ',  lâcrymas,  gâudium,  questus  adulatione  8 
miscebant.  Sex.  Pompéius  et  Sex.  Apuléius,  cônsules, 
priini  in  verba  Tibérii  Caesaris  juravere 3  ;  apudque   eos 

2.  Duravit.  Dans  le  sens  neu-  [  ne  se  soutient  qu'à  la  condition 
tre  durare  signifie  persévérer,  '  de  ne  rendre  compte  qu'à  un 
ôlre  patient,  s'endurcir,  et  pai'  !  seul.    C'est   tout  simplement 


extension  être  insensible,  cruel 
comme  dans  cette  phrase  :  Hue 
fut  jamais  cruel  au  point  do  faire 
aucun  des  siens. 
Sallûstius  Crispus  :  c'est  le 
petit-neveu  de  l'historien. 

4.  Juxtâ  periculoso.  Etant 
également  périlleux:  forme  d'a- 
blatif absolu  que  Tacite  emploie 
plus  fréquemment  que  les  au- 
tres auteurs. 


programme  de  la  tyrannie.  —  Ex- 
pression empruntée  au  langage 
des  banquiers:  quand  les  recettes 
et  les, dépenses  étaient  en  équili- 
bre, ils  disaient  :  ratio  constat. 
Y  II.  —  1.  Neu  tri sti ores  pri- 
môrdio, s.-ent.  viderentur. 

2.  Adulatione  ou  adulationem. 

3.  In  verba  Tiberii  juravere, 
prêtèrent  serment  à  Tibère.  Sous 
la  "République",  les  soldats  répé- 


5.  Ut  non  aliter  ratio...  Telle  •  taient  une  formule   de  serment 
est  la  condition  du  pouvoir,  qu'il  1  prononcée  par  !e  général  ;  c'est  ce 
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Séius  Strabo,  et  G.  Turràmus,  ille  praetoriarum  cohôrtittm 
prcefectus,  hic  annonae4;  mox  senatus  milesque  et  pôpu- 
lus.  Nam  Tibérius  cuncta  per  cônsules  incipiebat,  tanquam 
véterc  repùblica,  et  ambiguus  iniperandi 5.  Ne  edictumqui- 
iem,  quo  patres  in  cûriara  vocabat,  nisi  tribunitiae  potes- 
latis  prrescriptione  pôsuit,  sub  Augusto  acceptœ.  Verba 
edicti  fuere  pauca,  et  sensu  permodesto  :  «  de  honôribus 
«  parentis  consulturum  ;  neque  abscédereacôrpore,idque 
«  u:mm  ex  pûblicis  munéribus  usurpare6.  »  Sed,  defuncto 
Augusto,  signum  prœtôriis  cohôrtibus  ut  imperator  déde- 
rat;  excûbiœ,  arma,  cetera  aulae7;  miles  in  forum,  miles 
in  cûriam  comitabatur  ;  litteras  ad  exércitus  tanquam 
adcpto  principatu  misit,  nusquam  cunctabundus,  nisi 
quum  in  senatu  loqueretur.  Causa  praecipua  ex  formidine, 
ne  Germânicus,  in  cujus  manu  tôt  legiones,  immensa  so- 
ciorum  auxilia,  mirus  apud  pùpulum  favor,  liaberc  impé- 


qu'on  appelait  jurare  in  verba 
impe.ratovis.  Dans  ce  serment  on 
parlait  formellement  du  sénat  et 
du  peuple:  mais  dans  la  constitu- 
tion impériale,  il  m'y  eut  plus 
que  le  nom  de  l'empereur.  Les 
droits  de  César,  prince  du  sénat, 
néral,  furent  bien- 
nfoiiilus  ;  ce  qui  eut  de  ter- 
ribles conséquences:  car  les  fa- 
meuses lois  Porcia  et  Sempronia, 
qui  défendaient  d'attenter  à  la 
vie  d'un  citoyen,  notaient  pas 
faites  pour  les  armées,  et  le  gé- 
néral avait  droit  de  vie  et  de 
mort  sur  les  soldats. 

4.  Prœfectus  annonw.  ' 
des  vivres,  ou  préfet  de  l'annone, 
était  chargé  de  veiller  à  l'appro- 
visionnement de  Rome.  Pf 
tus  prœtoriarum  cohortium  :  Le 
préfet  des  cohortes  prétoriennes, 
ou  préfet  du  prétoire.  —  A  l'ori- 
gine, on  nomma  prétoire  latente 
où   lo  pi  ridait  la  justice, 

an  iniliif"  du  camp;  plus  tard,  le 
Brëmc  nom  lut  donné  au  tribu- 


nal du  préteur,  à  Rome.  Une 
troupe  de  soldats  d'élite,  appelée 
cohorte  prétorienne,  était  char- 
gée de  veiller  sur  la  personne  du 
préteur  ou  du  commandant  en' 
l'une  armée.  Auguste  en  fit 
un  corps  de  dix  cohortes-,  de 
mille  hommes  chacune,  dont  le 
camp  s'appela  prétoire.  Ces  sol- 
dats ne  tardèrent  pas  à  devenir 
tout-puissants,  et  bientôt  on  lès 
vit  faire  et  défaire  les  empe- 
reurs. 

5.  Âmpiguus   imperandi,  hé- 
sitant à  commander. 

li.  De  honôribus...  usurpare... 
■  ve   veut   dire   le    cadavre 
d'Auguste.  Id  unum  usurp-nr... 
porte  à  cette  convocation 
riat,  et  au  privilège  d'avoir 
rde  du  corps  de' son  père 
âdoplft  Ce  décret  fut  envo 
. 
'.'dcr a  aulx  :  tout  l'appareil 
d'une  cour.   11   faut  sous-enten- 
ftw.crant   Tibçrio.  —  Siynum 
signïli  •  d'ordre" 


12 


C.   C.    TACITI 


i-ium  guam  exspectare  mallet.  Dabat  et  famœ,  ut  vocatus 
electusque  pûtius  a  repûbiica  videretur,  quam  per  uxô- 
rium  âmbitum  ctsenili  adoptioûe  irrepsisse.  Pôstea  côgni- 
utm  est  ad  introspiciendas  étiam  prôcerum  voluntates  in- 
duclàni  dubitatioa'èm;  nam  verba,  vultus,  iu  criuien  de- 
lOrquens  recondebat8. 

V1H.  Assemblée  du  sénat.  Lecture  du  testament  d'Auguste. 
Ses  funérailles. 

VIII.  Nihil  primo  senatus  die  agi  passus,  nisi  de  supre- 
mis  Augusti,  cujus  testamentum,  illatum  per  virgines 
Vesta? l,  Tibérium  et  Liviam  heredes  hâbuit.  Livia  in  fumi- 
liam  Jùliam  nomenque  Augustœ  assumebatur  :  in  spem 
sccundam,  nepotes  pronepotesque  ;  tertio  gradu  primores 
eivitatis  scripserat,  plerosque  invisos  sibi,  sed  jactântia 
gloriaque  ad  pôsteros.  Legata  non  ultra  civilem  modum, 
nisi  quod  populo  et  plebi2  ccccxxxv,  prsetoriarum  cohor- 
tium  militibussingula  nummuni  millia,  legionariis  aut  co- 
hortibus  civium  romanorum  ccc  nummos  viritim  dédit3. 
Tum  consultatum  de  honôribus,  ex  quis  maxime  insignes  : 


s.  Recondebat,  dans  son  esprit, 
I  nr  s'en  souvenir  un  jour  et 
houver  matière  à  accusations. 

VIII.— 1 .  Per  Virgines  Vestae. 
li  était  d*usage  de  déposer  les 
conventions,  les  traités,  les  testa- 
ments, dans  les  temples,  seus  la 
garde  du  Dieu  qu'on  y  honorait. 

2.  Populo  et  plebi.  Par  le  mot 
j>  jpulus,  les  Latins  désignaient 
le  peuple  entier,  les  citoyens  de 
toute  condition  et  de  tout  rang, 
y  compris  !es  sénateurs, à  moins 
qu'ils  n'agissent  comme  corps 
constitué.  Ce  mot  peut  ici  signi- 
tier  l'Etat.  Le  bas  peuple,  le  vul- 
gaire, la  plibe,  par  opposition 
riu  sénat  et  aux  chevaiiers,  s'ap- 
pelait plcbS. 

3.  Il  est  utile  de  rappeler  ici 
quelles    étaient    les    monnaies 


usuelles  des  Romains  et  leur  ma- 
nière de  compter.  L'as  était  l'u- 
nité de  monnaie;  le  sesterce  va- 
lait deux  as  et  demi;  le  denier, 
dix  as  ou  quatre  sesterces.  La 
valeur  de  ces  monnaies  a  beau- 
coup varié  :  sous  Auguste,  d'a- 
près M.  de  Champagny,  le  ses- 
terce valait  27  centimes  de  notre 
monnaie,  et  le  denier,  1  fr.  08  c. 

Jusqu'à  mille,  les  Romains  se 
servaient  du  nom  pluriel  ses- 
tertii,  ou  nummi,  ou  numi.  Du- 
centi  sestertii,  nummi,  numi, 
deux  cents  sesterces. 

De  mille  à  un  million,  ils  em- 
ployaient le  génitif  pluriel  sester- 
tiûm,  numniûm  ou  nurnûm  :  cen- 
tcihi  millia  sestertiûm .  cent 
mille  sesterces;  et  plus  fréquem- 
ment ils  se  servaient  du  pluriel 
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ut  porta    triumphali    duceretur  funus,    »    Gallus  Asi- 
lus;  «ut  legum  latarum  tituli,  victarum  ab  eo  géntium 
vocâbula  anteferrentur,  »  L.  Arrûntius  censuere.  Adde 
it  Messala  Valérius  renovandum  per  annos  sacramentun? 
nomen  Tibérii  ;    interrogatusque  a  Tibério,  num,  se 
andante,  eam  senténtiam  prompsisset,  «  sponte  dixisse,» 
^spondit,  «  neque  in  iis  quae  ad  rempûblicam  pertinerent 
f  consilio  nisi  suo  usurum,  vel  cum  periculo  offensionis.  » 
]a  sola  spécies  adulandi  supérerat.  Gonclamant  patres 
orpus  ad  rogum  hûmeris- senatorum  ferendum.  Kemisit* 
^  fisar  arroganti  iuoderatione,populumqueedicto  mônuit, 
De,  ut  quondam  nimiis  stûdiis  funus  divi  Jûlii  turbas- 
sent,  ita  Augustum  in  foro  pôtius  quam  in  campo  Mar- 
tis,  sede  destinata,  cremari  vellent  \  »  Die  fûneris,  mili- 
s  velut  praesidio  stetere ,  multiAn  irridéntibus  qui  ipsi 
derant ,    quique   a  paréntibus  accéperant   diem  illuiii 
udi  adhuc  servitii  etlibertatisimprôspererepetitaé,  quum 
:cisus  dictator  Caesar  âliis  péssiimnn,  àliis  pulchérrimum 
cinus  videretur.  «  Nunc  senem  priocipem,  longa  potén- 
tia,  provisis  étiam   heredum  in  rempûblicam  ùpibus6, 
auxilio   scilicet  militari   tuendum,    ut    sepultura   ejus 
quieta  foret.  » 


utre    sestertia,  qui    signifiait 
lie  sesterces:  centiïm  sestcr- 
•,  cent  mille  sesterces. 
Pour  un  million  et  au-dessus, 
se    servaient   des    adverbe? 


5.  Quand  le  testament  de 
Jules  César  eût  été  lu,  et  que 
le  peuple  eût  connu  le  don  que 
lui  taisait  le  d:etateur  de  ses 
jardins  et  de   vois  cents  ses- 


îdre  :  ccntena  millia.  Le  mot 
iterce  est  très-souvent  sous- 
tendu. 


lies,  vicies,    etc.,  après  les-  terces  par  tête,  deux  hommes 
els  il   faut   toujours  sous-en-  s'approchèrent  et  mirent  le  feu 

au  lit  iunèbre.  Bientôt  les  bancs 
des  sénateurs  les  comptoirs 
des  marchands,  les  parures 
Vinsi  le  premier  nombre  se  des  matrones,  tout  fut  je'â 
y.quadringcnties triciesquin-  dans  les  flammes,  et  les  mai- 
ies(centena  millia),  quarante-  sons  voisines  coururent  grand 
is  millions  cinq  cent  mille  ses-  risque. 

ces;  6.  Provisis. . .  obipus.  Après 

Le  second:  trecenos nummos,  avoir  assuré  à  ses  héritiers  des 
is  cents  sesterces;  ressources  pour  agir  contre  !s 

.  Rcmisit,  remit  la  chose  àiRépublique. —  La  phrase  prv 
r  volonté,  leur  permit  delcédente  nous  présente  une  m\> 
re  ce  qu'ils  voudraient.         taohor    assez   singulière.    La 

2 


14 


C.    G,    l'ACiTI 


IX,  X.  Jugements  divers  sur  Auguste. 

IX.  Multos  hinc  ipso  de  Augusto  sermo,  plerisque  vana 
mirûntibus,  «  quod  idem  dies  accepti  quondam  impérii 
«  priaceps  et  vitce  supremus  ■  ;  quod  Nolœ  in  domo  et  eu- 
«  biculo,  in  quo  pater  ejus  Octâvius,  vitam  iïnivisset.  »  .Nû- 
merus  étiam  consulâtuum  celebrabaiur ,  quo  Valériura 
Corvum  et  C.  Mârium  simul  éequâverat2,  continuata  per 
septenaet  triginta  annos  tribunitia  potestas,  nomen  impera- 
toris  semel  atque  vicies  partum,  aliaque  honorum  multi- 
plicata  aut  nova.  Àt  apud  prudentes  vita  ejus  varie  extol- 
lebatur  arguebaturve.  Hi,  «  pietate  erga  parentem,  et  ne- 
«  cessitûdinc  reipûblicœ,  in  quanullus  tunclégibus  locus, 
«  ad  arma  civilia  actum,  quae  neque  parari  possent,  neque 
«  haberi  per  bonas  artes;  multa  Antonio3,  dum  interi'ec- 
«  tores  patris  ulcisceretur,  multa  Lépido  concessisse  ;  post- 
«<  quam  iiic  socôrdia  senûerit,  ille  per  libidines  pessum  da- 
te tus  sit,  non  aliud  discordantis  patriae  remédium  fuisse, 
«  quam  ut  ab  uno  regeretur.  Mon  regno  tamen,  neque  dic- 
«  tatura,  sed  principis  nômine  constitutam  rempûblicam  ; 
«  man  océano  aut  âmnibus  longinquis  septum  impérium; 
«  legiones,  provincias,  classes,  cuncta  inter  se  connexa  ; 
«  jus  apud  cives,  modéstiam  apud  sôcios;  Urbcm  ipsam 
«  magnifico  ornatu,  pauca  âdmodum  vi  tracta  ta,  quo  cé- 
«  teris  quies  esset.  » 


servitude  reçoit  l'épithèteCrut/j 
par  comparaison  avec  les  ali- 
ments non  digérés  que  l'esto- 
mac n'a  pu  encore  s'assimiler: 
ainsi  Rome  n'était  pas  laite  à 
la  servitude. 

IX.—  1.  Plusieurs  font  com- 
mencer le  règne  d'Auguste  à  la 
bataille  d'Actium  qui  eut  lieu  le 
aom  de  septembre  723. 
D'autres,  à  son  sixième  consulat, 
quandil  reçut,  le  nom  d'Auguste: 
ce  fut  le  7  des  ides  de  janvier 


727.  D'autres  enfin,  à  son  pre- 
mier consulat,  qui  fut  le  com- 
mencement de  son  pouvoir  et 
de  ses  honneurs.  C'est  cette  der- 
nière date,  le  1 4  des  calendes  de 
septembre  711,  que  se  rappellent 
les  superstitieux  dont  parle  Ta- 
cite. 

2.  Valerius  Corvus  fut  six  foif 
consul;  Marius,   sept  fois;  Au 

.  treize  fois. 

3.  Multa  Antonio.  Enttv.i:;- 
tres,  la  tète  de  Gicéron. 
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X.  Dicebatur  contra,   «  pietatein  erga  parentem  et  tém- 
«  pora  reipûblicœ  obténtui  suinpta;  céterum  cupidine  do- 
«  minandi  concitos  per  largitionem  veteranos,    paratum 
«  ab  adolescente  privato  exércituni,  corruptas  cônsulis  le- 
«  giones,    simulatam    Pornpeianarum   grâtiam    parti  uni  ; 
«  mox  ubi,  decreto  patrum,  fasces  et  jus  prœtoris  invâse- 
«<  rit,  cœsis  Hirtio  et  Pansa  (sive  hostis   illos,  seu  Pan  sain 
«  venenum  vûlneri  atï'usum,  sui  milites  Hirtium,  et  machi- 
«  nator  doli  Cœsar  abstûlerat) l,  utriusque  copias  occupa- 
«  visse;    extortum  invito  senatu  consulatum,    armaque, 
«  quoe  in  Antônium  accéperit,  contra  rempùblicam  versa; 
«  proscriptionem  civium,  divisiones  agrormn,  ne  ipsisqui- 
«  dem  qui  fecere 2  laudatas.  Sane  Cassii  et  Brutorum  éxi- 
«  tus  paternis  inimicitiis  datos  (quanquam  t'as  sit  privata 
«  ôdia  pùblicis  utilitatibus  rernittere)  :  sed  Pompéium  ima- 
«  gine  pacis,  sed  Lépidum  spécie  amicitiœ  deceptos  :  post 
«  ÂDtônium,  Tarentino  Brundisinoque  fœdere  3  et  nûptiis 
«  sororis  illectum,  sùbdolœ  affinitatis  pœnas  morte  exsol- 
«  visse.  Pacem  sine  dûbio  posthœc,  verum  cruentam  :  Lol- 
«  lianas  Varia nasque  clades;   interfectos  Romœ  Varrones, 
«  Egnàtios,  lulos4.»  Nec  domésticis  abstinebatur  :  «Ab- 


X.  — 1.  Hirtio  et  Pansa.  Octa- 
ve voulut  d'abord  plaire  au  sénat 
et  se  déclara  contre  Antoine.  Les 
deux  rivaux  engagèrent  la  ba- 
taille à  Modène.  Les  deux  consuls 
Hirlius  et  Pansaqui  combattaient 
avec  Antoine  périrent  si  heureu- 
sement pour  Octave,  qu'on  le 
soupçonna  de  n'être  pas  étranger 
à  cette  mort. 

2.  Qui  fecere.  Mesures  que 
■'approuvèrent  pas  même  ceux 
qui  les  exécutèrent.  D'autres  li- 
sent: Qui  cepere. 

3.  Tarentino  Brundusinoqun 
fœdere.  Antoine  allié  à  Sextus 
Pompée  vient  assiéger  Brindes 
dont  il  s'empare.  Mais  son  ar- 
mée et  celle  d'Octave  déclarent 
qu'elle?  veulent  la  paix.  Un  traité 
est  conclu  qi. 

l'Occident,  a  Antoine  l'Orient  a 


Lépidusl'Afrique.  Antoine  épouse 
alors  Octavie,  sœur  d'Octave. 
Sextus  Pompée,  oublié  dans  le 
traité,  affame  l'Italie  avec  sa 
flotte,  et  le  peuple  oblige  An- 
toine et  Octave  de  s'accommoder 
avec  lui.  Une  autre  convention 
est  conclue  à  Brindes,  et  Sextu< 
ajoute  à  ses  possessions  l'Acbaïe 
et  reçoit  la  promesse  du  con- 
sulat. 

La  mésintelligence  reparaît 
bientôt  entre  Octave  et  Antoine. 
Celui-ci  se  transporte  en  Italie 
pour  y  combattre  son  rival; 
mais  Octavie  les  réconcilie,  et  les 
deux  triumvirs  font,  à  Tarante, 
un  traité  par  lequel  Antoine 
prête  1-20  navires  à  son  coKèg  e 
et  en  reçoit  20;000  légionnaires. 
i.  \'nrroncs.  Egnàtios,  per- 
sonnages accusés  d'avoir  attenté 


:,  :.  taciti 

«  duft'i  Neroni  'jror;  Q.  Tédii  et  Védii  Pollionis  luxus1, 
«  postremo  Livia,  gravis  in  rempûblicam  mater,  grâvior 
«  (lùmui  Caesarum  noverca.  Nihil  deorum  honôribus  rclic- 
«  tum,  quum  se  templis  et  effigie  nûminum,  per  flâmines 
«  et  sacerdotes,  coli  vellet6.  Ne  Tibérium  quideni  caritate 
«  aut  reipiiblicne  cura  successorem  adscitum;  sed,  quô- 
«  niam  aiTogântiara  saevitiamque  ejus  introspéxerit,  com- 
«  paratione  detérriina  sibi  glôriani  quaesivisse.  »  ÉtenimAu- 
gustus,  paucis  ante  annis,  quum  Tibério  tribunitiam  po- 
testatem  a  pâtribus  rursum  postularet,  quanquam  honora 
oratione,  quaedam  de  hâbitu  cultuque  et  institutis  ejus  jé- 
cerat,  quae  velut  excusando  exprobaret7. 


'»  la  vie  d'Auguste  et  mis  à  mort. 
—  Julus  Antonius,  fils  du 
•riumvir,  également  condamné 
i  mort.  —  Lollianas  Varianas- 
[ue  da'lfs.  Le  désastre  de  Varus 
st  assez  connu.  La  défaite  de 
Lollius  arriva  l'an  736,  dans  une 
^rarre  contre  les  Sicambres. 

5.  llxor.  C'est  la  fameuse 
Livie,  qui  avait  d'abord  épousé 
Tibérius  Claudius  Nero.  —  7e- 
«///...  Pollionis.  On  ne  sait  trop 
>mel  est  ce  Tedius.  Quelques-uns 
usent  Atedius  ou  Atidius.  — 
Vedius  Pollion  était  un  débau- 
ché, favori  d'Auguste. 

6.  Auguste  encore  vivant  vou- 
;ut  avoir  les  honneurs  divins 
Mans  les  provinces,  mais  pas  en 
Italie,  ni  à  Rome. 

7.  On  voit  que  Tacite  se  range 
plus  volontiers  à  l'opinion  des 
létracteurs  d'Auguste.  Certes,  si 

an  en  juge  par  le  succès,  on  doit 
reconnaître  qu'Auguste  fut  un 
i;rand  prince,  et  donna  à  Rome 
le  seul  gouvernement  dont  elle 
lût  alors  capable.  Mais  celui  qui 
juge  de  la  moralité  des  actes  et 
des  moyens,  ne  lui  pardonnera 
jamais  sa  perfidie,  sa  cruauté 
froide  et  calculée,  l'immoralité 
de  sa  vie  privée.  Ce  sont  les  suc- 


cesseurs  d'Auguste  qui  surtou 
ont  fait  sa  réputation.  Son  règne 
i  fut  vraiment  l'âge  d'or,  si  on  le 
i  compare   aux  temps  de  Tibère, 
i  Caligula,  Néron.  —  Ce  jugement 
;  surAuguste  est  un  véritable  plai- 
doyer,  où  nous  entendons  tour  à 
!  tour  les  orateurs  des  deux  par- 
tis. Les  avocats  d'Auguste  com- 
mencent, selon  les  règles,  parla 
réfutation    des   arguments   que 
pourront  opposer    leurs  adver- 
saires, puis    développent   pom- 
peusement les  gloires  d'Auguste. 
On  croirait  entendre  Horace  s'e- 
criant,  liv.  IV,  ode  xv: 

Tua,  Caeaar,  «Us 

Frugea  et  agris  rettulit  ubcres 

et  ordineta 

Rectum  evaganti  frena  liceuUc 

Injecit,  amovitque  culpas, 
Et  veteres  revocavit  arte*. 

Custode  rerum  Caesare,  non  furor 
Cirilis,  aut  vis  exim«t  otiuna.... 

D'un  autre  côté,  les  détrac- 
teurs d'Auguste  ont  le  Ion  iro- 
nique et  amer  qui  convient  <<  l'at- 
taque :  ils  n'oublient  pas  «l'in- 
sister sur  le  mariage  du  prince 
avec  Livie,  union  immorale  pu- 
nie déjà  par  quelques  épiçram- 
mes  sanglantes.  —  Pour  iutm- 
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XI,  XII.  Tibère  feint  de  ne  vouloir  pas  de  l'empire. 

XI.  Cétbrum,  sepultura  more  perfecta,  templum  et  o cé- 
lestes religiones  decernuntur.  Versae  inde  ad  Tibérium 
preces:  et  ille  varie  disserebat,  de  magnitûdine  impérii, 
sua  modéstia l  :  «  Solam  divi  Augusti  mentein  tantae  molis 
«  capacem  ;  se  in  partem  curarum  ab  illo  vocatum,  expe- 
«  riendo  didicisse  quam  ârduuru,  quam  subjectum  for- 
«  tunae  regendi  cuncta  onus  ;  proiiide,  in  civitate  tôt 
«<  illûstribus  viris  subnixa,  non  ad  unum  ômnia  déferrent; 
«  plures  facilius  mûnia  reipûblicae,sociatislabôribus,  exse- 
«  cuturos.  »  Plus  in  oratione  tali  dignitatis  quam  fidei 
erat5  ;  Tiberioque,  étiam  in  rébus  quas  non  occûleret,  seu 
natura  sive  assuetûdine,  suspensa  semper  et  obscura 
vetba;tunc  vero,  nitenti  ut  sensus  suos  pénitus  âbderet, 
in  incertum  et  ambiguum  magis  implicabantur.  At  patres, 
quibus  unus  metus  si  intelligere  viderentur,  in  questus, 
laerymas,  vota  effundi  ;  ad  deos,  ad  eftigiem  Augusti,  ad 
génua  ipsius  manus  téndere,  quum  proferri  libellum  reci- 
tarique  jussit.  Opes  pùblicae  continebantur  :  quantum 
civium  sociorumque  in  armis;  quot  classes,  régna,  pro- 
vinciae  ;  tributa  aut  vectigâlia,  et  nécessitâtes  aclargitiones; 
quœ  cuncta  sua  manu  perscripserat  Augustus,  addiderat- 
quc  consilium  coercendi  intra  términos  impérii;  incertum 
metu,  an  per  invidiam 3. 

XII.  Inter  quœ,  senatu  ad  infimas  obtestationes  procum- 
bente,  dixit  forte  Tibérius,  «  se,  ut  non  toti  reipûblicœ 
«  parem,  ita,  quaecunque  pars  sibi  mandaretur,  ejus  tute- 

ner    la   cause,    nous    voudrions  1     3.    Incertum...  invidiam.   Ne 
avoir  la  sentence  du  juge.  Nous  !  semble-t-il  pas  qu'il  soit  trop 


aimerions  que  Tacite  ne  se  con 
teniàtpoint  défaire  deviner  son 
sentiment. 

XI.  —  1 .  Sua  modestia  :  sa  pro- 
pre faiblesse.  Ce  mot  dont  le  sens 
propre  est  :  modération,  réserve, 
absence  de  prétention,  doit  être 
pris  ici  comme  l'opposé  de  ma- 
gnitude*. 

2.  Dignitatis...  (i'Jci.  Plus  d'os- 
tentation que  de  sincérité. 


vère  de  prêter  un  tel  sentimu  t 
à  Auguste?  Cette  jaloucie  serai 
d'une  prévoyance  et  d'une  per- 
versité excessives.  La  prudence 
seule  suffisait  pour  co  n mander 
de  ne  pas  augmenter  l'emp  ic 
déjà  trop  vaste.  Tacite  avait  vu 
tant  de  crimes  et  d'iniàmies  qu'il 
ne  faut  pas  s'étonner  s'il  est  ua 
peu  misanthrope. 
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<  !am  suscepturum.  »  Tum  Asinius  Gallus,   «  Intérrogo, 
inquit,  Caesar,   quam  partem  reipûblicae  1  mandari  tibi 

m  velis.  »  Perculsus  improvisa  interrogatione,  paullum 
reticuit  ;  dein,  collecto  ânimo,  respondit,  «  nequaquam 
.<  décorum  pudori  suo  légère  âliquid  aut  evitare  ex  eo  cui 
«  in  universum  excusari  mallet 2.  »  Rursum  Gallus  (éteuim 
vullu  offensionern  conjectâverat),  «  non  idcirco  interroga- 

<  tum,  »  ait,  ((  ut  divideret  quae  separari  nequirent  ;  sed 
<>  ut  sua  confessione  argueretur,  unum  esse  reipûblicae 
m  corpus,  atque  ûnius  ânimo  regendum.  »  Addidit  laudem 
de  Augusto,  Tiberiumque  ipsum  victoriarum  suarum, 
quaeque  in  toga  per  tôt  annos  egrégie  fecisset,  admônuit. 
Nec  ideo  iram  ejus  lenivit,  pridem  invisus,  tanquam,  ducta 
in  matrimônium  Vipsânia,  M.  Agrippae  filia,  quae  quondam 
Tibérii  uxor  fûerat,  plus  quam  civilia  agitaret  »,  Pollionis- 
que  Asinii  patris  ferôciam4  retineret. 

XIII.  Personnages  qui  auraient  pu  prétendre  à  l'empire. 
Tibère  se  rend. 

XIII.  Post  quae,  L.  Arrûntius,  haud  multum  dïscrepans  a 
Galli  oratione,  perinde  offendit.  Quanquam  Tibério  nulla 
vêtus  in  Arrûntium  ira  ;  sed  divitem,  promptum,  àrtibus 
egrégiis,  et  pari  fama  publiée,  suspectabat.  Quippe  Au- 
gustus,  supremis  sermônibus  quum  tractaret,  quinam  adi- 
pisci  principem  locum  suiïecturi  !  abnûerent,  aut  impares 


XII.  —  i.  Partem  reipuhlicse. 
D'après  Dion,  Tibère  avait  fait 
trois  parts  du  gouvernement  :  la 
première  comprenait  Rome  et  l'I- 
talie; la  seconde,  les  armées;  la 
troisième,  les  provinces. 

2.  Excusari  mail  et.  Sa  délica- 
tesse ne  lui  permet  ni  choix,  ni 
exclusion,  parmi  les  devoirs  dont 
il  désirerait  être  complètement 
dispensé.  Le  verbe  excusari, 
dans  les  écrivains  postérieurs  à 
Auguste,  se  construit  avec  le 
nom  de  la  chose  au  datif,  ou  à 
l'ablatif  avec  ou   sans  abt  pour 


signifier  être  exempté,  être  dis- 
pensé. 

3.  Plus  quam  civilia  agitaret. 
Il  méditait  des  projets  au-dessus 
d'un  citoyen. 

4.  Asinii  Pollionis  ferôciam. 
La  fierté  d'Asinius  Pollion,  l'ami 
d'Horace  et  de  Virgile,  qu'Au- 
guste estimait  plus  qu'il  ne  l'ai- 
mait, parce  qu'il  n'avait  jamais 
su  s'abaisser  au  rôle  de  courusan. 

XIII.-  1.  Suffecturi,  capables 
de  remplir  cette  charge,  dignes 
d'occuoer  ]e  Dremier  rang.  Ci 
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vellent,  vel  iidem  possent  cuperentque,  «  M.  Lépidum  » 
dixerat  «  capacem,  sed  adspernantem  ;  Gallum  Asinium 
«  âvidum  et  minorem;  L.  Arrûntium  non  indignum,  et,  si 
casus  daretur,  ausurum.  »  De  priôribus  consentitur2  ;  pro 
Arrûntio  quidam  Cn.  Pisonem  tradidere  ;  omnesque,  prneter 
Lépidum,  variis  mox  criminibus,  struente  Tibério,  circum- 
venti  sunt.  Étiam  Q.  Hatérius  et  Mamercus  Scaurus  suspi- 
cacem  ânimum  perstrinxere  :  Hatérius  quum  dixisset, 
«  Quousque  patieris,  Cœsar,  non  adesse  caput  reipû- 
«  blicaes?  »  Scaurus  quia  dixerat,  «  spem  esse  ex  eo  non 
«  irritas  fore  senatus  preces,  quod  relationi  cônsulum  jure 
«  tribunitiae  potestatis  non  intercessisset*.  »  In  Hatérium 
statim  invectus  est;  Scaurum,  cui  implacabilius  irasce- 
batur,  siléntio  tramisit  ;  fessusque  clamore  omnium, 
expostulatione  singulorum,  flexit  paullatim,  non  ut  fate- 
retur  sûscipi  a  se  impérium,  sed  ut  negare  et  rogari  desi- 
neret.  Constat  Hatérium,  quum  deprecandi  causa  palatium 
introisset,  ambulantisque  Tibérii  génua  advolvcretur, 
prope  a  militibus  interfectum,  quia  Tibérius,  casu,anma- 
nibus  ejus  5  impeditus,  prociderat  ;  neque  tamen  periculo 
talis  viri  mitigatus  est,  donec  Hatérius  Augustam  oraret, 
ejusque  curatissimis  piécibus  protegeretur 6. 


sens  est  souvent  attaché  au  par- 
ticipe futur  en  rus. 

2.  Consentitur.  On  est  d'ac- 
cord sur  les  premiers;  c'est-à- 
dire  tous  avouent  qu'Auguste  a 
ainsi  parlé  de  Lépidus  et  de  Gal- 
lus  Asinius. 

3.  Quousque  reipublicee.  Ces 
paroles  irritèrent  Tibère,  parce 
qu'il  comprit  que  sa  dissimula- 
tion était  connue,  et  que  son  dé- 
sir du  principal  n'était  douteux 
pour  personne. 

t.   Quod  relationi  cônsulum, 

parce  qu'il  ne  s'était  pas  servi  de 

sa  puissance  trihunitienne  pour 

user  à  la  délibération  des 

consuls.  (Voyez  II,  note  2.) 

5.    Casu    an    w  uni  bus.    Sup- 


pléez :  duhium  utrum  casu  an 
manibus. 

('..  Voici  quelle  fut  la  destinée 
des  personnages  dont  il  est  ici 
parle  : 

Arruntius,  impliqué  dans 
une  accusation  capitale,  s'ouvrit 
les  veines  et  mourut  en  pronon- 
çant ces  paroles  :  J'ai  assez 
vécu...  je  puis  échapper  à  un 
prince  mourant,  mais  comment 
me  dérober  à  la  jeunesse  de 
celui  qui  va  venir?  Si  l'ivresse 
du  pouvoir  a  corrompu  Tibère, 
qu'attendre  de  Caïus  (Caligula)? 
Je  prévois  un  esclavage  plus  dur 
«rtforc.  ie  -fuis  également  le  passé 
ci  '•  ;-':>  :n:  .   VI,  48.) 

II.  Lépidus  conserva  la  faveur 
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XIV.  Adulation.  Modération  apparente  de  Tibère. 

XIV.  Multà  patrum  et  in  Augustam  adulàtio.  Alii  paren- 
lem1,  alii  matrem  pàtriœ  appellandam  ;  plerique,  ut  nômi- 
ni  Caesaris  adscriberetur  «  Jûliae  Iilius2,  »  censebant  :  ille 
«  moderandos  feminarum  honores  »  dictitans,  «  eademquc 
«  se  temperântia  usurum  in  iis  quae  sibi  tribuerentur  ;  » 
cèterum  ânxius  invidia,  et  muliebre  fastigium  in  deminu- 
tionemsui  accipiens,  ne  lictorem  quidem  ei  decerni  passus 


de  Tibère,  fut  proconsul  d'Asie,  et 
mourut  âpres  avoir  montré, 
Cour  ces  temps-là,  beaucoup  de 
termeté  et  de  sagesse.  (Ann.,  vi, 

27.) 

Âsinius  Gallus,  plus  tard,  pro- 
posa d'aller  supplier  Tibère  de 
découvrir  ses  craintes  au  sénat. 
Séjan  prépara  sa  perte,  en  ayant 
l'air  de  le  défendre  auprès  de 
Tibère,  indigné  de  ce  qu'on  vou- 
lait pénétrer  ses  secrets.  Il  mou- 
rut de  faim  en  prison.  Fût-ce 
volontairement?  Tacite  ne  lésait 
pas.  Tibère  permit  de  lui  donner 
la  sépulture,  en  accusant  le  des- 
tin de  lui  avoir  enlevé  un  ac- 
cusé avant  qu'il  fût  convaincu. 
(Ann.,  VI,  23.) 

Cneius  Piso  fut  soupçonné  d'a- 
voir empoisonné  Germanicus. 
Pendant  que  son  procès  se  ju- 

feait  au  sénat,  on  le  trouva 
gorgé  dans  sa  chambre,  une 
épée  nue  à  terre,  à  côté  de  son 
lit.  (Ann.,  m,  16.)  11  est  proba- 
ble que  Tibère  ne  fut  pas  étran- 
ger a  cette  mort,  pas  plus  qu'il 
ne  le  fut  à  celle  de  Germanicus. 
Q.  Haterius  racheta  sa  parole 
.mprudente  par  son  adulation. 
Ce  fut  lui  qui  proposa  de  faire 
graver  en  lettres  d'or  les  sena- 
tus-consulteâ  donnant  à  Drusus 
-a  puissance  tribunitienne,(A/jfl., 


m,  57.)  Tibère,  voyant  le  ridicule 
de  cet'e  flatterie,  "en  blâma  l'au- 
teur. Haterius  laissa  en  mourant 
la  réputation  d'un  grand  ora- 
teur. 

Mamercus  Scaurus,  accusé 
plus  tard  de  lèse-majesté  et  de 
consultation  des  magiciens,  pré- 
vint sa  condamnation,  encouragé 
par  sa  femme,  qui  se  donna  la 
mort  avec  lui.  (Ann.,  vi,  29.) 

Il  est  inutile  de  faire  observer, 
ici  et  ailleurs,  que  le  suicide  est 
toujours  un  crime. 

XIV.  —  1 .  Parcntem.  Selon  plu- 
sieurs auteurs,  par  parentem  il 
fau  t  entendre  la  mère  de  César.  11 
serait  aussi  latin  de  considérer 
les  mots  parentem  et  matrem 
comme  étant  complétés  par  le 
génitif  patriœ.  Ce  seraient  alors 
deux  termes  synonymes,  dont  le 
second  indiquerait  un  sentiment 
plus  affectueux. 

2.  Julise  iilius.  L'usage  était  de 
désigner  le  fils  en  ajoutant  à 
son  nom  celui  de  son  père.  11  y 
avait  ici  une  dérogation  à  la 
coutume,  proposée  par  l'adula- 
tion, en  faveur  de  Livie,  digne 
d'être  la  mère  de  Tibère,  et  qui, 
en  récompense  de  ses  intrigues 
et  peut-être  de  se»  crimes  pour 
l'élévation  de  Tibère,  ne  recueil- 
lit que  l'ingratitude  de  son  fils. 
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es!;aramque  adoptionis3et  alia  hujuscémodi  prohibait.  At 
Gennânico Cœsari 4  proconsulare  impérium3  petivit,  missi- 
quc  legati  qui  déferrent,  simul  mœstitiam  ejus  ob  excessum 
Augusti  solarentur  :  quôminus  idem  pro  Druso  postula- 
rein  r,  ea  causa,  quod  designatus  consul  Drusus  prœsens- 
quu  erat.  Candidatos  praeturœ  duôdecim  nominavit,  nû- 
merum  ab  Augusto  trâditum,  et,  hortante  senatu  ut  au- 
geret,  jurejurando  obstrinxit  se  non  excessurum. 

XV.  Translation  des  comices  an  sénat. 

XV.  Tum  primum  e  campo  comitia  ad  patres  translata 
sunt;  nam  ad  earu  dieua,  etsi  potissima  arbitrio  principis, 
quœdam  tamen  stûdiis  tribuum  tiebant  '.  Neque  pùpulus 


3.  Aram  adoptionis.   Les  Ro- 
maius   élevaient   des  autels   en 
mémoire  d'un  événement  qu'ils 
vouaient  célébrer.  Cet  autel  au- 
rai! consacré  l'entrée  de  Livie  et 
par  conséquent  de  Tibère  dans 
la  :  tmille  des  Césars.  Par  cette 
Lion  et   par  une  fiction  lé- 
Livie  devenait   non-seule- 
'  l'épouse,  mais  la  fille  d'Au- 
On  trouve  une  inscription 
ainsi  conçue  : 

.11  U.K.   \MGusti.  DIVI.  Filiœ. 
MATRI.  Tlberii.  ŒSARIS. 

t.  Germanicus,  Drusus.  Voyez 
la    able  généalogique. 

Proconsulare  impérium. 
i  roconsul  était  un  magistrat 
qui  remplissait  les  fonctions  de 
co.t-ul  hors  de  la  ville  et  de  son 
territoire.  C'était  en  général  un 
consul  qui,  à  l'expiration  de  sa 
.e,  recevait  le  commande- 
ment d'une  province.  Sous  la 
:  lique,  il  avait  le  comman-  ( 
dément  militaire  et  la  juridic-  ; 
t  vile.    Sou<    Auguste,  ou  j 

él       :  deux   catégories  de  pro- 
v.nc  s  :  les  unes  furent  laissées  i 


au  sénat,  qui  les  gouvernait  par 
des  proconsuls;  les  autres  furent 
réservées  à  l'empereur,  qui  pla- 
çait à  leur  tète  des  propréteurs. 
Même  dans  les  provinces  pro- 
consulaires, il  y  eut  séparation 
entre  l'administration  civile  et 
le  commandement  militaire.  La 
première  fut  laissée  au  procon- 
sul; le  second  fut  réservé  à  des 
officiers  choisis  par  l'empereur. 
—  Dans  la  demande  que  fait 
Tibère  pour  Germanicus,  il  s'agit 
du  proconsulat  perpétuel,  car 
déjà,  trois  ans  auparavant,  Ger- 
manicus avait  été  nommé  pro- 
consul en  Germanie. 

XV.— l.  Les  comices  étaient  les 
assemblées  du  peuple  où  se  dé- 
cidaient les  affaires  importantes, 
comme  l'élection  desmagistnts, 
le  vote  des  lois,  la  guerre  ou  la 
paix,  et  quelquefois'ie  jugement 
des  grandes  causes.  Voyez  une 
histoire  romaine  pour  les  diffé- 
rentes espèces  de  comices.  Disons 
seulement  ici  que  les  comices 
par  curies  se  tenaient  sur  le  fo- 
rum, les  comices  par  centurit  ? 
au  champ  de  Mars,  les  comices 
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ademptum  jus  questus  est,  nisi  inani  nimore;  et  senatus, 
largitiônibus  ac  précibus  sùrdidis  exsolutus,  libens  ténuit, 
modérante  Tibério  2  ne  plures  quani  quatuor  candidatos 
commendaret,  sine  repuisa  et  àmbitu  designandos.  Inter 
qure,  tribuni  plébeii  petivere,  ut  prôprio  sumptu  éderent 
ludos,  qui  de  nômine  Augusti,  fastis  âdditi,  Augustales 
vocarentur;  sed  décréta  pecûnia  ex  aerario,  ut  que  per  cir- 
curn  triumphali  veste  uterentur  :  curru  vehi  haud  permis- 
sum.  Mox  celebratio  ânnua  3  ad  praetôrem  translata,  cui 
inter  eives  et  peregrinos  jurisdictio  evenisset. 


XVI.  Trois  légions  se  soulèvent  en  Pannonie. 

XVI.  Hic  rerum urbanarum  status  erat,  quum  pannônicas 
legiones  seditio  incessit  ;  nullis  novis  causis,  nisi  quod 
mutatus  princeps  licéntiam  turbarum,  et,  ex  civili  bello, 
spem  prseinioruin  ostendebat.  Castris  aestivis  très  simul 
legiones  habebantur,  présidente  Jûnio  Blaeso  ;  qui,  fine 
Augusti  et  initiis  Tibérii  auditis,  ob  justitium1  aut  gaû- 
diuni,  interniiserat  sôlita  mûnia.  Ko  principio  lascivire 
miles,  discordare,  péssimi  cujusque  sermônibus  praebere 
aures,  dénique  luxum  et  ôtium  cûpere,  disciplinam  etlabo- 
rem  adspernari.  Erat  in  castris  Percénnius  quidam,  dux 


par  tribus,  en  général  au  champ  ; 
de  Mars,  quelquefois  au  forum  ! 
ou  au  Capitole. 

Sous  Auguste,  les  comices 
n'eurent  plus  qu'à  sanctionner 
les  lois  nouvelles  et  à  élire  les 
magistrats  choisis  par  l'empe- 
reur. Tibère  enleva  au  peuple 
m'tme  ce  simulacre  de  pouvoir, 
et  attribua  les  élections  au  sé- 
nat. Celles-ci  faites,  on  les  an- 
nonçait au  peuple  assemblé. 

Modérante  Tiberio.  ne... 
Tib  re  se  bornant  à  présenter 
quarre  candidats. 

3.  Annua.  On  trouve  aussi 
annuwn  ad  prsetorcm.  —  Avant 
île  passer  avec  Tacite  aux  ré- 
voltes des  armées,    il  est  utile  I 


de  remarquer  combien.  (Uns 
les  pages  précédentes,  l'histo- 
rien insiste  sur  les  actes  et  les 
paroles  qui  révèlent  le  caractère 
fourbe,' hautain,  soupçonneux  et 
peureux  de  Tibère.  La  meilleure 
manière  de  faire  connaître  les 
hommes,  ce  n'est  point  d'en  tra- 
cer un  portrait  plus  ou  mus 
éloquent,  c'est  de  les  montrer 
agissant  et  parlant. 

XVI.  —  1.  Juslitium,  de  jvs, 
sisto.  Vacances <1  es  tribunaux. fé- 
riés et,  par  extension,  suspension 
de  toutes  les  affaires,  deuil  pu- 
blic. Ce  deuil  avait  pour  objet  la 
mort  d'Auguste;  !a  joie  avait 
pour  objet  l'avènement  de  Ti- 
bère. 
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oliin  theatralium  operarum  2,  dein  gregârius  miles,  procax 
lingua,  et  miscere  cœtus  histrionali  studio  3  doctus.  [s  im- 
peritos  ânimos,  et  quœnani  post  Augustum.militiœ  con- 
ditio  ainbigentes,  impéllere  paullatim  nocturais  collô- 
quiis,  aut,  flexo  in  vésperam  die  et  dilapsis  meliôribus  de- 
térrinium  quemque  congregare.  Postremo,  proinptis  jam 
et  âliis  seditiouis  ministris,  velut  concionabundus   inter- 


rogabat 


XVII.  Harangue  séditieuse  de  Percennius. 


XVII.  «  Cur  paucis  centuriônibus,  pauciôribus  tribunis1, 
«  in  modiun  servorum  obedirent;  quando  ausuros  expôs- 
«  eere  remédia,  nisi  novum  et  nutantem  adhuc  principem 
«  précibus  vel  armis  adirent.  Satis  per  tôt  annos  ignàvia 
«  peccatuni,  quod  tricena  aut  quadragena  stipendia 2  senes, 


2.  Dux  thcatralium  operarum. 
D'après  quelques  auteurs,  théâ- 
trales operae  doit  s'entendre  des 
histrions;  selon  d'autres,  des 
coteries  ou  cabales  du  théâtre, 
des  gens  payés  pour  travailler 
au  succès  l'un  acteur.  Ainsi 
Percennius  aurait  été  le  chef  ou 
instigateur  de  ceux  qui  applau- 
dissaient ou  sifflaient,  selon  les 
circonstances.  C'est  là  qu'il 
avait  pu  apprendre  l'art  de  l'in- 
trigue. 

Miscere  cœtus.  Former  des 
In  tri  pu  es,  réunir  des  groupes. 
XVII. —  I.    Centuriônibus... 
mis.  La  légion,  depuis  Ma- 
rin-, était  composée  de  six  mille 
hommes,  divisés  en  dix  cohortes; 
chaque  cohorte  était  divisée  en  six 
ries.  Auguste   établit  pour 
chique   légion    dix    lieutenants 
[leqati),  appelés  lieutenants  pré- 
ns,  parce  que  c'étaient  sou- 
vent d'anciens  préteurs.  11  y  avait 
aussi  des  I  :onsulaires 

qu  commanrtaienl  toute  l'armée 
et  qui  avaient  le  droit  de  punir 
de  mort. 


Les  tribuns  étaient  au  nombre 
de  six  par  légion;  ils  donnaient 
les  places  de  centurion  et  les 
autres  grades.  Leur  paie  n'était 
régulièrement  que  le  quadruple 
de  celle  des  soldats,  mais  ils 
\endaient  les  congés,  les  exem- 
ptions de  travaux,  ce  qui  leur 
donnait  un  revenu  immense.  — 
Les  tribuns  commandaient  au- 
trefois tour  à  tour  'a  légioa 
entière.  Depuis  l'établissement 
des  lieutenants  prétoriens,  ils  ne 
la  commandaient  qu'en  l'absence 
de  ces  derniers.  Les  centurions, 
comme  leur  nom  l'indique, 
commandaient  une  centurie  ou 
cent  hommes. 

La  cohorte  n'avait  point  de 
commandant  particulier  :  c'était 
le  centurion  de  la  première- 
centurie  qui  commandait  la  co- 
horte entière. 

2.  Tricena  aut  quadragena.  Le 
temps  du  service  militaire  était 
fixé  régulièrement  à  vingt  ans, 
après  quoi  beaucoup  étaient  re- 
tenus sous  ies  drapeaux  et  s'ap- 
pelaient vétérans. 


24  C.    C.    TACITI 

«.  et  plerique  truncato  ex  vulnéribus  côrpore,  tolèrent  ;  ne 
«  dimissis  quidem  finem  esse  militiae,  sed  apud  vexillum 
«  retentos,  âlio  vocàbulo,  eosdem  labores  perferre;  ac,  si 
«  quis  tôt  casus  vita  superâverit,  trahi  adhuc  diversas  in 
«  terras,  ubi  per  nomen  agrorum,  uligines  paludum  vel 
«  inculta  môntium  accipiant.  Enimvero  militiam  ipsain 
«  gravem,  infructuosam  :  dénis  in  diem  âssibus  animam 
«  et  corpus  aestimari;  hinc  vestem,  arma,  tentôria,  hinc 
«  saevitiam  centurionum  et  vacationes  mûnerum  rédimi  3. 
«  At  hercule,  vérberaet  vûlnera,  duramhiemem,  exércitas 
«  aestates,  bellum  atrox  aut  stérilem  pacem,  sempiterna. 
«  Nec  àliud  levamentum  quam  si  certissub  légibus  militia 
«  iniretur;  ut  singulos  denârios  mererent;  sextus  décimus 
«  stipéndii  annus  finem  afferret 4,  ne  ultra  sub  vexillis  tene- 
«  rentur,  sed  iisdem  in  castris  prœmium  pecùnia  solve- 
«  retur.  An  praetôrias  cohortes,  quae  binos  denârios  acci- 
«  perent,  quœ  post  séxdecim  annos  penâtibus  suis  rcd- 
»  dantur5,  plus  periculorum  suscipere?  Non  obtrectan  a 
«  se  urbanas  excûbias  :  sibi  tamen  apud  hôrridas  gentes 
«  e  contubérniis  hostem  âdspici 6.  » 


3.  Hinc  vestem...  Avec  ces  dix 
as,  il  faut  paver  l'habille- 
ment, etc.,  se  racheter  des  tra- 
vaux et  de  la  barbarie  des  cen- 
turions. 

4.  Sextus  decimus.  Les  sol- 
dats doivent  en  revenir  au  pre- 
mier règlement  d'Auguste,  qui 
avait  d'abord  fixé  à  seize  ans  le 
service  des  légionnaires,  et  qui, 
après  leur  temps  de  service, 
leur  avait  assigné  une  somme 
fixe.  Depuis  on  leur  donna  des 
terres  conquises  sur  les  bar- 
bares, ce  qu'ils  ne  veulent  plus 
(prœmium  pecunia  solveretur.) 

5.  Acciperent...  reddantur.  11 
y  a  une  irrégularité  dans  l'em- 
ploi du  temps  du  subjonctif  : 
aussi  quelques  auteurs  propo- 
sent de  rétablir  ainsi  le  texte  : 


acciperent...  redderentur  ou 
acceperint...  reddantur. 

6.  Se...  sibi.  Ces  pronoms  se 
rapportent  à.  l'orateur  lui-même 
et  à  ses  auditeurs.  Obtrectari, 
être  dénigré,  rabaissé. 

Et  pourtant  qu'est-ce  que  ce 
service  comparé  au  nôtre?  Sibi 
tamen  apud  hôrridas... 

C'est  bien  ainsi  que  devait 
parler  un  ancien  histrion.  Il  y 
a  quelque  chose  de  juste  dans 
les  griefs  des  soldats,  mais  l'o- 
rateur les  exagère  avec  une  em- 
phase théâtrale.  Pour  arriver  à 
ses  fins  il  s'adresse  aux  senti- 
ments les  moins  nobles,  et  ex- 
cite la  jalousie  des  légions  contre 
les  cohortes  prétoriennes.  On  re- 
connaît l'homme  habitué  aux 
intrigues  et  aux  cabales. 
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XVIII,  XIX.  Efforts  de  Blésus.  Son  fils  est  député  à  Tibère. 

XVIII.  Adstreperat  vulgus  diversis  incitamentis  ;  hi  vér- 
berum  notas,  illi  canitiein,  plûrimi  detrita  tégmina  et  nu- 
dum  corpus  exprobrantes.  Postremo  eo  furoris  venere,  ut 
très  legiones  miscere  in  unam  agitâverint  :  depulsi  œmula- 
tione,  quia  suœ  quisque  legioni  eum  honorem  quaerebant, 
alio  vertunt,  atque  una  très  âquilas  et  signa  cohôrtium 
locant  ;  simul  côngerunt  céspites,  éxstruunt  tribunal,  quo 
magis  conspicua  sedes  foret.  Properântibus  Blœsus  ad- 
venit,  increpabatque  ac  retinebat  singulos,  clâmitans: 
«  Mea  pôtius  cœde  imbûite  manus  ;  leviore  flagitio  legatum 
«  interticietis,  quam  ab  imperatore  desciscitis.  Aut  meu- 
te lumis  fidem  legionum  retinebo,  aut  jugulatus  pœnitén- 
«  tiam  accelerabo.  » 

XIX.  Ar.r.FRF.RATUR  nihilôminuscespes,  jamque  péctori  us- 
que  accréverat  ',  quum  tandem  pervicâcia  victi  inceptum 
omisere.  Blœsus  inulta  dicendi  arte,  «  ÎSon  per  seditionem 
«  et  turbas  desidéria  militum  ad  Cœsarem  ferenda,  »  ait: 
'•  neque  véteres  ab  imperatôribus  priscis,  neque  ipsos  a 
•  'livo  Augusto  tam  nova  petivisse;  et  parum  in  témpore* 
>-  incipientes  prineipis  curas  onerari.  Si  tamen  ténderent 
«  in  pace  tentare  quœ  ne  civilium  quidem  bellorum 
«  victores  expostulâvcrint,  cur  contra  morem  obséquii, 
«  contra  fas  disciplinée,  vimnieditentur?  décernèrent  lega- 
«  to>,  seque  eorain 3  mandata  darent.  »  Acclamavere  «  ut 
«  filius  Blœsi  tribunus  legatione  ea  fungeretur,  peteretque 
«  militibus  missionem  ab  séxdecim  annis  ;  cetera  manda- 
«  turos,  ubi  prima  provenissent.  »  Prolecto  jûvene,  niô- 
dicum  ôtium  ;  sed  superbire  miles,  quod  filius  legati, 
orator  pùblicœ  causœ,  satis osténderet  necessitate  expressa * 

per  modéstiam  non  obtinuissent. 


Xl\.  —  i.  Poctori  usqae  ac- 
créverat. s'élevait  jusqu'à  la  poi- 
Irine.  Le  datif  pectori  est  com- 
plément de  accréverat,  usque  est 
âdveiDe. 


2.  Parum   in   tfimpore  (esse). 
litre  peu  opportun. 

3.  Scque  coram.   Devant  lui 

(Blésus). 

\.  Expressa,  pluriel  neutre. 
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XX.  La  sédition  se  rallume. 

XX.  Intêreà  manipuli1,  ante  cœptam  sediftonem  Nau 
portum  2  missi,  ob  itinera  et  pontes  et  âlios  usus,  post- 
f)uam  turbatum  in  castris  accepere,  vexilla  convelluut; 
uireptisque  prôximis  vicis  ipsoque  Nauporto,  quod  mu- 
nicipii 3  instar  erat,  retinentes  centuriones  irrisu  et  contu- 
înéliis,  postremo  verbéribus,  insectantur  :  prœcipua  in 
Aufidienum  Rufum,  praefectum  castrorum4,  ira;  quem, 
dereptum  vehiculo,  sârcinis  gravant,  aguntque  primo  in 
âgmine  5,  per  ludibrium  rogitantes,  «  an  tam  immensa 
«  ônera,  tam  longa  itinera  libenter  ferret.  »  Quippe  Rufus 
diu  manipularis,  dein  centûrio,  mox  castris  praefectus, 
antiquam  duramque  militiam  revocabat,  vêtus  ôperis  ao 
laboris 6,  et  eo  immitior  quia  tolerâverat. 

XXI,  XXII,  XXIII.  Rigueur  inutile.  Progrès  de  la  révolte. 

XXI.  Horum  adventu  redintegratur  seditio,  et  vagi  circum- 
jecta  populabantur.  Bkesus  paucos,  maxime  prœda  onus- 
tos,  ad  terrorem  ceterorum,  àffici  verbéribus,  claudi  car- 
cere  jubet;  nam  étiam  tum  legato  a  centuriônibus  et 
ôptimo  quoque  manipulàrium  parebatur.  Illi  obniti  trahén- 
tibus,  prensare  circumstântium  génua,  ciere  modo  nômina 
sîngulorum,  modo  centûriam  quisque  cujus  manipularis 
erat,  cohortem,  legionem,  éadem  omnibus  imminere  cla- 


XX.  —  1.  Ma.nip'ili.  Quelques 
manipules  ou  compagnies.  Le 
manipule  comprenait  deux  cen- 
turies et  formait  par  conséquent 
le  tiers  de  la  cohorte. 

2.  Nauportum,  Nauport.  C'est 
probablement  Laybach,  dans  la 
Carniole. 

3.  Municipii,  municipe.  Les 
Romains  appelaient  municipe 
une  cité  qui,  sans  être  habitée 
par  une  population  d'origine  ro- 
maine, jouissait  de  droits  parti- 
liers  plus  ou  moins  étendus,  con- 


cédés par  Rome  elle-même.  L'ad- 
ministration intérieure  du  mu- 
nicipe était  calqués  eur  celle  de 
Rome. 

4.  Prœfectum  castrorum.  Le 
préfet  du  camp  était  un  officier 
chargé  de  la  police  et  de  la  dis- 
position du  camp  de  sa  légion; 
cette  charge  ne  remonte  pas  au- 
delà  d'Auguste. 

5.  Primo  in  agmine.  A  la  tête 
de  la  troupe. 

6.  Vêtus  operis  ac  laboris. 
Vieilli  dans  le  travail  et  la  peine. 
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mitantes;  simul  probra  in  legatum  cumulant,  cœlum  ac 
di»os  obtestantur,  nihil  réliqui  fâciunt  !  quôminus  invi- 
diam,  niisericôrdiam.  metum  et  iras  permoverent.  Accûr- 
rttui  ab  universis,  et  càrcere  effracto,  solvunt  vincula, 
<i.>>ertoresque  ac  rerum  capitâliuui  damnâtes  sibi  jam 
miscent. 

XXII.  Flagrantior  inde  vis,  plures  seditioni  duces;  et  Vi- 
bulenus  quidam,  gregârius  miles,  ante  tribunal  Bleesi  ad- 
levatus  circumstântium  hûmeris,  apud  turbatos  et  quid 
pararet  intentas  :  «  Vos  quidem,  inquit,  his  innocéntibus 
«  et  misérrimis  lucem  et  spiritum  reddidistis  ;  sed  quis 
«  fratri  meo  vitam,  quis  fratrem  mihi  reddit?  quem,  mis- 
«  sum  ad  vos  a  germânico  exéreitu  de  commûnibus  côin- 
«  modis.  nocte  prôxima  jugulavit  per  gladiatores  suos, 
«  quos  in  exitium  militum  habet  atque  armât.  Responde, 
«  Blœse,  ubi  cadaver  abjéceris;  ne  hostes  quidem  sepul- 
«  tura  invident.  Quum  ôsculis,  qiuun  lacrymis  dolorem 
«  meuiu  implévero,  me  quoque  trucidari  jubé  ;  dum  in- 
«  terl'ectos  nullum  ob  scelus,  sed  quia  utilitati  legionum 
«  consulebamus,  hi  sepéliant.  » 

XXIII.  Incendebat  haec  fletu,  et  pectus  atque  os  mdnibus 
vérberans  ;  inox,  disjectis  *  quorum  per  hûmeros  sustine- 
batur,  praeceps  et  singulorum  pédibus  advolutus,  tantum 
consternationis  invidiœque  concivit,  ut  pars  militum  gla- 
diatores qui  e  servitio  Bleesi  erant,  pars  céteram  ejusdem 
familiam  2  vincirent,  alii  ad  quœrendum  corpus  eiiundc- 
rentur.  Ac  ni  prôpere,  neque  corpus  ullum  repenri,  et  ser- 
vos,  adhibitis  cruciatibus,  abnûere  cœdem,  neque  illi  fuisse 
unquam  fratrem    pernotuisset,  haud   multum  ab    exilio 

obérant.  Tribunos  tamen  ac  prœi'ectum  castrorum 
extrusere.  Sarcinœ  fugiéntium  direptae,  et  centûrio  Luci- 
lius  niterficitur,  cui  militàribus  facétiis  vocàbulum  «  Cedo 


XXI.  —  I.   N  reliqui  fa-  \      XXIII.  —  1.    Disjectis  (mili 

ciunt.  N  rien   pour  ex      tibus)  quorum. 


citer  la  haine,  etc. 


2.   Uetcram  familiam,  les  au- 
tres esclaves. 


ûlteram  3»  indiderant  ;  quia,  fracta  vite  in  tergo  mililis, 
alteram  clara  voce  ac  rursus  aiiam  poscebat  :  cétcro-» 
latebrœ  texere,  uno  îetento  Clémente  Julio,  qui  perte- 
rendis  militum  mandatis  habebatur  idôneus,  ob  promptum 
ingénium.  Quin  ipsae  inter  se  legiones  octava  et  quinta- 
déeima  ferrum  parabant,  dum  centurionem,  cognomento 
Sirpicum4,  illa  morti  deposcit,  quintadecumani  tuentur; 
ni  miles  nonanus5  preces,  et,  adversum  adspernante» 
minas  interjecisset. 

XXIV.  Inquiétudes  de  Tibère. 

XXIV.  H^c  audita,  quanquam  abstrusum  et  tristissim.i 
quœque  maxime  occultantem,  Tibérium  perpuiereut  Dru- 
sum  filimn,  cum  primôribus  civitatis  duabusque  praetôriis 
cohôrtibus,  mitteret,  nullis  satis  certis  mandatis,  ex  re  con- 
sulturum.  Et  cohortes  delecto  milite  supra  sùlitumfirmatœ. 
Additur  magna  pars  praetoriani  équitis  et  rôbora  Germa- 
norum1,  qui  tum  custodes  imperatori  aderant  :  simu> 
prœtôrii  prœfectus,  ^Elius  Sejanus 2,  collega  Straboni,  patn 
suo,  datus,  magna  apud  Tibérium  auctoritate,  rector 
jûveni 3,  et  céteris  periculorum  prœmiorumque  ostentator  *. 


3.  Cedo  alteram.  Encore  une 
autre.  Cedo,  impératif,  donne. 

Les  fautes  légères  étaient  pu- 
nies, dans  l'armée  romaine,  par 
la  bastonnade,  mais  le  soldat  ro- 
main ne  devait  être  fiappé 
u'avec  le  bois  de  la  vigne.  C'eût 
te  un  dé-honneur  pour  un  sol- 
dat, s'il  eût  été  frappé  avec  an 
autre  bâton  qu'un  sarment.  Il  y 
avait  d'autres  punition?,  comme 
la  privation  de  la  [  aie.  l'exposi- 
tion en  public  avec  un  habit  de 
femme  :  cette  dernière  peine 
était  réservée  aux  lâches. 

les  fautes  plus  graves,  comme 
de  quitter  son  poste,  combattre 
hors  de  son  rang,  étaient  punies 
de  mort. 

4.  Sirpicum.  Ce  mot  signifie 


verge  d'osier.  On  avait  probable 
ment  ainsi  nommé  ce  centurion, 
parce  qu'il  se  servait  d'une  verge 
d'osier  pour  frapper  les  sol- 
dats. 

5.  Miles  nonanus.  Les  soldats 
de  la  neuvième  légion. 

XXIV.  —  1.  /  obora  Germa- 
norum.  L'élite  (Us  Germains. 

2.  iElius  Séjan,  fils  du  préfet 
du  prétoire  Seius  StraLo,  dont  il 
est  parlé  au  chap.  vu.  Ce  fcéjan, 
qui  fut  plus  tard  le  ministre  de 
la  tyrannie  de  Tibère  pour  en 
être  ensuite  la  victime,  com- 
mence ici  le  rôle  odieux  qu'il 
continua  toute  sa  vie. 

3.  Hector  juveni.  (Druso.) 

!*.  Céleris...  ostentator.  La 
présence  de  ce  familier  de  l'era- 
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Druso  propinquanti,  quasi  per  officiurn,  ôbviae  fuere 
legiones,  non  lœtae,  ut  âssolet,  neque  insignibus  fulgentes, 
sed  illûvie  deformi,  et  vultu,  quanquani  inœstitiani  iniita- 
rentur,  contumâciee  propiores. 

XXV.  Drusus  lit  une  lettre  de  son  père. 

XXV.  PosTQUAMvallum  intrôiit,  portas  statiônibus  Armant, 
globos  armatorum  certis  castrorum  locis  opperiri  jubent  ; 
céleri  tribunal  ingenti  âgmine  circumvéniunt.  Stabat 
Drusus,  siléntium  manu  poscens.  Illi,  quôties  oculos  ad 
multitûdinem  retûlerant,  vôcibus  truculentis  strépere  ; 
rursiim,  viso  Cœsare,  trepidare  :  murmur  incertum  ;  atrox 
clanior,  et  repente  quies  ;  diversis  animorum  môtibus, 
pavebant,  terrebantque.  Tandem  interrupto  tumultu,  lit- 
teras  patris  récitât,  in  quis  perscriptum  erat,  «  prœcipuam 
«  ipsi  fortissimarum  legionum  curam,  quibuscum  plûrima 
«  bella  tolcravisset  ;  ubi  primum  a  luctu  requiesset  âni- 
«  mus,  acturum  apud  patres  de  postulatis  eorum  ;  misisse 
«  intérim  filium,  ut  sine  cunctatione  concéderetquœ  statim 
«  triluii  possent;  cetera  senâtui  servanda,  quem  neque 
«  gratiee,  neque  severitatis  experLem  haberi  par  esset l.  » 

XXVI.  Réclamations  des  soldats. 

XXVI.  Responsum  est  a  concione,  mandata  Clementi  cen- 
tunoni  quœ  perferret1.  Is  orditur  «  de  missione  a  séxde- 
«  cim  annis,  de  preemiis  imitai  militiœ  ;  ut  denârius  diur- 
«  nuin  stipendium  foret;  ne  veterani  sub  vexillo  habe- 
«  rentur.  »  Ad  ea  Drusus,  quum  arbitrium  senatus  et  patris 
obténderet,  clamore  turbatur  :  «  Cur  venisset,  neque  au- 
udis  militum  stipéndiis,  neque  allevandis  labôribus, 


pereur,  qui  rapporterait  tout  à 
maître,  donnait  à  ceux  qui 
faisaient  partie  il.'  cette  expédi- 
tion |'i  spoir  des  récompenses 
ou  lacramte  des  châtiments,  se- 
i'i'ils  penseraient  et  : 


XXV.  —  1.  Qucni  neque...  par 

esset.  Le  sénat,  qu'il  ae  conve- 
nait pas  de  priver  du  droit  de 
récomp!  aser  ou  de  punir. 

XXVI.  —  l.   Mandats.  Expli- 


nu7.  :  ea  postulats  m  ne 
;    bien  ou  mal   de  Tibère.  I  Clementi  centurioni,  ut  ea  per- 
C'est  la  délation  qui  commence.  I  ferret. 
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«  dônique  nulla  benefaciondi  licéntia?  at  hercule,  vérbera 
h  et  necem  cunctis  permitti 2.  Tibérium  olim  nômine  Au- 
*  gusti  desidéria  legionum  frustrari  sôlitum;  easdem 
t  artes  Drusum  retulisse  :  nunquamne  ad  se  nisi  fïlios 
«  familiarum  venturos8?  Novum  id  plaue,  quodimperalor 
«  sola  militis  cômmoda  ad  senatum  rejieiat  :  euindem  ergo 
«  senatum  consulendum,  quôties  supplicia  aut  prœlia  in- 
«  dicantur  ;  an  praemia  sub  dôminis,  pœnas  sine  arbitre 
«  esse  4  ?  » 

XXVII.  Nouvelles  violences. 

XXVII.  Postremo  déserunt  tribunal,  ut  quis'  prœtoriano- 
rummilitumamicorumve  Cœsaris  occûrreret,  manus  inten- 
tantes, causam  discôrdiae  et  initium  armorum1,  maxime 
infensi  Cn.  Léntulo  2,  quod  is  ante  âlios  retate  et  glôria 
belli,  firmare  Drusum  credebatur,  et  illa  militiae  flagitia 
primus  adspernari.  Nec  multo  post,  digredientem  cum 
Caesare  ac  provisu  pericuii  hiberna  castra  repetentem,  cir- 
cumsistunt,  rogitantes  «  quo  pérgeret  :  ad  imperatorem, 
«  an  ad  patres,  ut  illic  quoque  cômmodis* legionum  adver- 
«  saretur?  »  Simul  ingruunt,  saxa  jâciunt;  jamquelapidis 
ictu  cruentus  et  exitii  certus,  accursu  multitûdinis  quae 
cum  Druso  advénerat  protectus  est. 

XXVIII.  Les  séditieux  sont  épouvantés  par  une  éclipse  de  lune. 

XXVIII.  Noctem  minacem  et  in  scelus  erupturam  fors 
lenivit  ;  nam  luna  claro  repente  cœlo  visa  languéscere.  Id 
miles,  rationis    ignarus,    omen    prseséntium    accepit,    suis 

2.  Vcrbera...  permitti.  Les  j  4.  An  prsemia.  Les  récom 
coups  et  les  meurtres  sont  per-  penses  dépendent-elles  des  chels 
mis  à  tous.  C'est-à-dire,  pour  et  les  châtiments  peuvent-iN 
n'apporter  aucune  faveur  et  ne  être  infligés  sans  contrôle?  Cet 
promettre  que  des  châtiments,  il  soldats  ne  manquaient  pas  dt 
ne  faut  pas  qu'un  fils  de  Tempe-    logique. 

pereur  vienne.  XXVII.  —  1.  Causam  discor- 

3.  Filios  familiarum.  On  appe-    diee...  menaçant  du  geste  pour 
lait  ainsi  les  mineurs  non  éman-    fournir  une  cause    de    rixe  et 
cipés.   C'est  une  expression  de  (  commencer  le  combat, 
mépris  qu'on  peut  traduire  par  I      2.  Cneius  LentuJus.  Au   titre 
des  enfants  en  tutelle.  de  consulaire  et  à  l'honneur  d'à- 
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labôribus  defectionem  sideris  assimilans,  prospereque 
tira  quœ  pérgerent  ',  si  fulgor  et  claritudo  deœ2  red- 
Beretur.  ïgitur  œris  sono,  tubarum  cornuumque  concentu 
Slrépere3;  prout  splendidior  obscuriorve,  lœtari  aut  mœ- 
et  postquam  ortœ  nubes  offecere  vlsui,  creditumque 
iru  tcnebris,  ut  sunt  mobiles  ad  superstitionem  per- 
culsa;  semcl  mentes,  sibi  aeternum  laborem  portendi,  sua 
facinora  aversari  deos  lamentantur.  Utendum  inclinatione 
ea  Caesar,  et  quœ  casus  obtûlerat  in  sapiéntiam  vertenda 
ratus,  circumiri  tentôria  jubet.  Accitur  centûrio  Clemens, 
et  si  alii  bonis  ârtibus  grati  in  vulgus  4  :  ii  vigiliis,  statio- 
nibus,  custôdiis  portarum  se  inserunt,  spem  ôfFerunt, 
metum  intendant.  «  Quoasque  fiJium  imperatoris  obsidé- 
<(  bimus?  quis  certaminuni  finis 5  ?  Percennione  et  Vibukmo 
«  sacramentnm  dicturi  sumus?  Pcrcênnius  et  Vibulenus 
«  stipendia  militibus,  agros  eméritis  largientur?  dénique, 
«  pro  Ncrônibus  et  Drusis,  impérium  pôpuli  romani  capes- 
«<  sent?  Quin  pôtius,  ut  novissimi  in  culpam  fi,  itaprimi  ad 
«  pœniténtiam  sumus?  Tarda  sunt  quœ  in  commune  ex- 
«  postulantur  ;  privatam  gratiam  statim  mereare,  statim 
«  recipias.  »  Commotis  per  hœc  méntibus  et  inter  se  sus- 
«  pectis,  tironem  a  veterano,  legionem  <i  iegionc  disso- 
ciant.  Tum  redire    paullatim   amor   obséquii  :  omittunt 


voir   triomphé    des   Gétules,    il 
lit   le    mérite   d'avoir    sup- 
dignement   la   pauvreté, 
devenu   riche   sans  injus- 
tice  el   d'avoir  joui  de  ses  ri- 
chesses    sans    orgueil.     [Ann., 
lib.  IV,  xliv.) 

XXVIII.  —  l.  Pérgerent.  Sens 
neutre  :  les  choses  qui  étaient 
en  train,  l'entrepi 

2.  Dca.  Il  est  inutile  de  parler 
ici  de  la  mythologie  païenne,  qui 
divinisait  toutes  chuses.au  point, 
dit  Oossuet,  que  tout  était  Dieu. 

■pté  Dieu  lui-mên 

3.  Cet  usage,  que  l'on  trouve 
encore    chez    les    peuples   sau- 


vages, venait  de  l'opinion  où 
était  le  vulgaire,  que  l'éclipsé 
était  causée  par  des  maléfices. 
On  faisait  le  plus  grand  tapage 
possible  pour  empêcher  la  déesse 
d'entendre  les  enchantements 
île  la  magicienne,  qui  tentait  de 
la  faire  descendre  sur  la  terre. 

i.  Si  alii...  Si  quelques-uns... 
sont  agréables  à  la  multitude, 
ils  sont  aussi  appelés. 

5.  Quis  certaminum  finis? 
Quelle  sera  la  fin  de  ces  déb  tts .' 
nu  bien  :  quel  est  le  but  de  ces 
débats? 

G.  Novissimi  in  culpam.  Ces 
paroles  s'adressent  aux  medleurs 
sol 
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portas;  signa7,  unum  in  locum  principio  seditionis  con- 
gre gâta,  suas  in  sedes  référant 

XXIX,  XXX.  Apaisement  et  punition  de  la  révolte. 

XXIX.  Drusus,  orto  die,  et  vocata  concione,  quanquam 
rudis  dicendi,  nobilitate  ingénita,  incusat  priora,  probal 
prœséntia:  negat  «  se  terrore  et  minis  vinci;  flexos  admo- 
«  déstiam  si  videat,  si  supplices  aûdiat,  scripturum  patri, 
«  ut  placatus  legionum  preces  exciperet.  »  Oranlibus,  rur- 
sum  idem  Blaesus  et  L.  Aprônius,  eques  romanus  e  co- 
horte Drusi,  Justusque  Catônius,  primi  ôrdinis  centûrio, 
ad  Tibérium  mittuntur.  Certatum  inde  senténtiis,  quum 
âlii  «  opperiendos  legatos,  atque  intérim  comitate  permul- 
«  cendum  militem  »  censerent;  alii,  «  fortiôribus  remédiis 
«  agendum:  nihil  in  vulgo  môdicum;  terrere,  ni  pâyeant; 
«  obi  pertimûerint,  impune  contemni  :  dum  superstilio 
«  ûrgeat,  adjiciendos  ex  duce  metus  l,  sublatis  seditionis 
«  auctôribus.  »  Promptum  ad  asperiora  ingénium  Drusn 
crat  :  vocatos  Vibulenum  et  Percénnium  intériici  jubci. 
Tradunt  plerique  intra  tal)ernàculum  ducis  ôbrutos,  âlii 
côrpora  extra  vallum  abjecta  osténtui2. 

XXX.  Tum,  ut  quisque  prœcïpuus  turbator,  conquisiti  :  ot 
pars,  extra  castra  palantes,  a  centuriônibus  aut  prœtoria- 
rum  cohôrtium  militibus  cœsi  ;  quosdam  ipsi  manipuli, 
documentum  fidei,  tradidere.  Aûxerat  militum  curas 
praematura  hicms,  imbribus  continuis  adeoque  sœvis,  ut 
non  égredi  tentôria,  congregari  inter  se,  vix  tutari  signa 


7.  Les  premiers  Romains 
avaient  pour  enseigne  une  poi- 
gnée d'herbe  (manipulus)  arran- 
gée en  forme  de  couronne;  plus 
lard  on  y  ajouta  les  images  des 
dieux  et  une  autre  figure  en  ar- 
gent. Pendant  longtemps,  i!  y 
eut  cinq  enseignes  :  l'aigle,  le 
loup,  le  minotaure,  le  cheval  et 
p.  Au  temps  deMarius, 
il  \\\  eut  plus  que  l'aigle. 

L'aigle  était  l'enseigne  de  la 


légion.  Chaque  cohorte  avait  un 
drapeau    particulier,    vexillum, 

composé  d'une  petite  voile  carrée 
attachée  au  haut  d'une  pique. 
Le  vexillum  était  de  couleur 
écarlate  ou  de  pourpre. 

XXIX.  —  1.  Adjiciendos  <x 
duce  metus.  Il  faut  ajouter  la 
crainte  venant  du  chef,  lacrainie 
de  l'autorité. 

2.  Osténtui,  pour  servird'excm- 
ple. 
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posent,  qiifv  turbine  atque  unda  raptabantur  :  durabat  et 
formido  cœlestis  irœ,  «  nec  frustra  adversus  impios 
«  hebéscere  sidéra,  rûere  tempestates  ;  non  aliud  malorum 
«  levamentum,  quam  si  îlnquerent  castra  infausta  temera- 
«  taque,  et,  soluti  piâculo,  suis  quisque  hibernis  redde- 
«  rentur.  »  Primuni  octava,  dein  quinta décima  légio, 
rediere.  Nonanus  opperiendas  Tibérii  epistolas  clamitave- 
rat  :  uiox,  desolatus  aliorum  discessione,  imminentem 
neeessitatem  sponte  prœvenit  :  et  Drusus,  non  exspeetato 
legatorurn  regressu,  quia  prœséntia  satis  eonséderant,  in 
Vil i cm  rédiit1. 

XXXI.  Soulèvement  des  légions  de  Germanie, 

XXXI.  Iisdem  ferme  diebus,  iisdem  causis,  germanicae 
legiones  turbatœ,  quanto  plures,  tanto  violéntius  ;  et  ma- 
gna spe  fore  ut  Germanicus  Cœsar  impérium  altérius  pati 
nequiret,  daretque  se  legiônibus  vi  sua  cuncta  tracturis1. 
Duo  apud  ripam  Kheni  exéreitus  erant  :  cui  nomen  supe- 
riori'2,  sub  G.  Silio  legato  :  inferiorem  A.  Gnecina  curabat. 
Régimen  summae  rei  pênes  Germânicum,  agendo  Galiia- 
rum  censui3  tum  intentum.   Scd,  quibus  Silius  rnodera- 


XXX.  —  1.  Pour  apprécier  di- 
smement  le  récit  qui  précède,  il 
faudrait  s'arrêter  à  chaque  phra- 
se :  nais, nous  contenterons  de 
dire  que.  si  les  premières  qualités 
d'une  narration  doivent  être  la 
clarté  et  l'intérêt,  celle-ci  non 

ate  un  modèle  achevé  L'au- 
teur ne  raconie  pas  -•  ulei 
il   peint,   et  chaqu  •■  a  la 

couleur  qui  lui   convient.  Calme 

le  début,  le  style   devient 

i  et  animé,  quand  Blésus 
veut  rétablir  Tordre;  et  lorsque 
la  ré\  immence,  les  mots 

t  comme  devaient 
se  précipiter  les  soldats  furieux. 
!.c  di  »  aussi  frap- 

[uinattendu  :  on  sent  dans 


les  paroles  plus   solennelle 
Tacite  quelque    chose  de   c<  tte 
superstitieuse  terreur,  compagne 
ordinaire  du    crime,  qui  pi 
enfin  à   la  discipline  de  préva- 
loir. 

XXXI.  —  1 .  Vi  sua  cuncta  trac- 
lu  ri  s.  Devant,  par  leurs  fi 
entraîner  tout  l'empire  à  se  dé- 
tacher de  Tibèj   . 

2.  Cui     nom  en     superiori. 

de    la   grammaire  :    Est 
mini    nomen 
pressions  :  infevio- 

ves  des  armées  sur  les 
du  Rhin. 

3.  Agendo  censui,  occupé  à 
répartir  le  tribut. 
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batur,  mente  ambfgua*  ibrtunam  seditiorîls  alienne  specu- 
labantur;  infcrioris  exérci tus  miles  in  rabiem  prolapsus 
est,  .orlo  ab  unaetvicesimanis  quintanisque  initio,  et  trac- 
lis  prima  quoque  ac  vicésima  legiônibus  ;  nam  iisdera 
œstivis,  in  finibus  Ubiorum  ;j,  habebantur,  per  ùtium  aut 
lé  via  munia.  lgifur,  audito  fine  Augusti,  vernacula  multi- 
tudo G,  nuper  acto  in  Urbe  delectu,  lasciviae  sucta,  la- 
borum  intùlerans,  impéllere  7  ceterorum  rudes  ànimos  : 
<(  Venisse  tempus,  quo  veterani  maturam  missionem, 
«  jûvcnes  largiora  stipendia,  cuncti  modum  miseriarum 
«  cxpôscerent,  sœvitiamque  centurionum  ulciscerentur.  » 
Non  un  us  hœc,  ut  pannônicas  inter  legiones  Percénnius, 
nec  apud  trépidas  militum  aures,  ulios  validiores  exéreitus 
respiciéntium,  sed  multa  seditionis  ora  vocesque  :  «  sua 
<(  in  manu  sitam  rem  romanam,  suis  victôriis  augeri  rempû- 
«  biicam,  in  su  uni  cognomentum  8  adscisci  imperatorcs.  » 

XXXII.  Atrocités  commises. 

XXXII.  Nec  legatus  ôbviam  ibat  ;  quippe  plùrium  vécor- 
dia  constântiam1  exémerat.  Repente  lymphati,  dëstriclis 
gladiis,  in  centuriones  invadunt  :  (ea  vetustissima  milita- 
ribus  ùdiis  matéries,  et  saeviendi  principium) 2  :  prostratos 
verbéribus  mulctant,  sexageni  singulos,  ut  nûmerum 
centurionum  adœquarent3.  Tum  convulsos  laniatosque,  cl 
parti  m  exânimos,  ante  vallum  aut  in  amnem  Rhenum 
projiciunt.  Septimius,  quum  perfugisset  ad  tribunal  pedi- 
busque  Caecinae  advolveretur,    eo   usque    ilagitatus    est, 

4.  Monte  ambigus,  d'un  esprit  |  leur   nom.   Ainsi  Drusus,   frère 


encore  hésitant, 

o.  Finibus  Ubiorum.  Les 
Ubiens  habitaient  la  rive  gauche 
du  Rhin,  à  l'endroit  où  s'éleva 

plus  tar.l  la  colonie  d'Agrippinc 
ou  Cologne. 

fi.  Vernacula  m u lli tudo...  Une 
foule  du  gens  du  peuple  nouvel- 
lement enrôlés  à  Rome. 

7.  ImpclJerc  ou  implere. 

8.  In  suum  cognomentum,  les 
généraux   s'honorent  de  porter 


<ie  Tibère,  fut  surnommé  Gcrma- 
nicus  et  ce  nom  passa  à  son  (ils. 
XXXII.  —  l.  Constântiam,  la 
fermeté  du  lieuteuant. 

2.  Ea  vetustissima...  Les  cen- 
turions, objets  les  plus  anciens 
des  haines  des  soldats  et  leurs 
premières  victimes. 

3.  Sexageni...  adœquarent. 
Comme  il  y  avait  soixante  centu- 
rions par  légion,  ils  se  mettent 
soixante  contre  un  (XVII,  note  l). 


i 
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doncc  ad  cxîtium  dederetur.  Cassius  Chœrea,  mox  crede  C, 
iris*  memôriam  apud  pôsteros  adeptus,  tum  adoles- 
cens  et  ânimi  t'erox,  inter  obstantes  et  armatos  ferro  viam 
patefecit.  Non  tribuaus  ultra,  non  castrorum  prsefectus  jus 
obtinuit  :  vigilias,  stationes,  et  si  qua  âlia  prœsens  usus 
iiulixerat,  ipsi  partiebantur.  Id  militares  ânimos  âltius 
conjectantibus  praecipuum  indicium  magni  atquc  implacà- 
biiis  motus,  quod  neque  disjecti,  nec  paucorum  instinctu, 
sed  pâriter  ardéseerent,  pâriter  silerent  :  tanta  cequaiitate 
et  constàntia,  ut  régi  créderes 5. 

XXXIII.  Germanicus  suspect  à  Tibère. 

XXXI II.  ïntékea  Germânico  per  Gallias,  ut  diximus,  cen- 
sus  accipienti,  excessisse  Augustum  affertur,  Nepteni  ejus 
Agrippinam  in  matrimônio,  pluresque  ex  ea  Iiberos  habe- 
bat.  Ipse  Druso,  fratre  Tibérii,  génitus,  Augustœ  nepos; 
sed  anxius  occultis  in  se  pdtrui  aviseque  ôdiis,  quorum 
causiB  acriores,  quia  iniquœ  :  quippe  Drusi  magna  apud 
pôpulum  roman um  mem6ria,credebaturque,  si  rerum 
potitus  foret,  libcrtatem redditurus  ;  unde  in  Germânicum 
favor,  et  spes  éadem.  Nam  jûvcni  civile  ingénium,  mira 
cômitas,  et  diversa  a  Tibérii  sermon e,  vultu,  arrogantibus 
et  obscuris.  Accedebant  muliebres  offensiones,  novercâli- 
bus  Liviœ  in  Agrippinam  stimulis  !  ;  atque  ipsa  Agrippina 
paullo  commôtior 2  :  nisi  quod  castitate  et  mariti  amore* 
quamvis  indômitum  ânimum  in  bonum  vertebat. 

XXXIV.  Germanicus  exhorte  les  soldats  à  V obéissance. 

XXXI V.  Sed  Germanicus,  quanto  summae  spei  prôpior, 
hnto  impénsius  pro  Tibério  niti.  Séquanos  prôximos1  et 


4.  C.  Cœsaris.  Caligula. 

5.  l't  régi  créderes;  litt.  : 
vous  auriez  cru  qu'ils  étaient 
commandés. 

XXXI II.  —  1.  Novercalibus 
stimulis,  Animosités  de  belle- 
mère. 

2. ...Commôtior-..  nisi  quod; 
un  peu  trop  emportée,  si  ce 
que  pur  su  vertu..,  clic  donnait 


à  son  caractère  indomptable  une 
heureuse  direction.  La  première 
pine,  bien  différente  de  U 
de  Néron,  était  une   • 
table  matrone  romaine,    chaste 
sévère   et  orgueilleuse,   faisan 
l'admiration  du  peuple  par  di 
3  qui  n'étaient  plus  de  soi. 
temps. 
XXXIV.  —  i,  Séquanos.   Lea 
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Belgarum  civitates  in  verba  ejus  adigit.  Dehinc,  audito 
legionum  tumultu,  raptim  profectus,  obvias  extra  castra 
hâbuit,  dejectis  in  terrain  ôculis,  velut  pœniténtia.  Post- 
quam  vaUum  iniit,  dissoni  questus  audiri  cœpere  :  et  qui- 
dam, prensa  manu  ejus  perspéciemosculandi,  inseruerunt 
\digitos  2,  ut  vâcua  déntibus  ora  contingeret  ;  alii  curvata 
sénio  membra  ostendebant.  Assistentem  concionem,  quia 
permixta  videbatur,  «  discédere  in  manipulos  »  jubet, 
«  sic  mélius  audituros  responsum  ;  vexilla  praeferri,  ut  id 
«  saltem  discérneret  cohortes  :  »  tarde  obtemperavere. 
Tune,  a  veneratione  Augusti  orsus,  flexit  ad  victôrias 
triumphosque  Tibérii,  prœcipuis  laûdibus  célebrans  quae 
apud  Germânias,  illis  cum  legiônibus,  pulchérrima  fecisset3. 
ltâliee  inde  consensum,  Galliarum  fidem  extollit  ;  nil 
usquam  tûrbidum  aut  discors. 

XXXV.  L'empire  est  offert  à  Germanicus. 

XXXV.  Silén'tio  hœc,  vel  murmure  môdico  audita  sunt  : 
ut  seditionem  âttigit,  ubi  modéstia  militaris,  ubi  véteris 
disciplinae  decus,  quonam  tribunos,  quo  centuriones  exe- 
gissent,  rôgitans  ;  nudant  universi  côrpora,  cicatrices  ex 
vLilnéribus,  vérberum  notas  éxprobrant;  mox,  indiscretis 
vôcibus,  prétia  vacationum1,  augûstias  stipéndii,  duritiam 
ôperum,  ;  c  nropriis  nominibus  incusant  vallum,  fossas, 
pàtmli,   rr.atériœ,  lignorum  2   aggestus,  et  si  qua  âlia  ex 


Séquanes  ou  Séquanais,  peuple 
puissant  de  la  Gaule  lyonnaise, 
maîtres  du  pays  qu'on  a  appelé 
depuis  la  Franche-Comté. 

2.  Inseruerunt...;  introduisi- 
rent dans  leur  bouche  les  doigts 
de  Germanicus.  Ces  détails  sont 
d'une  naïveté  charmante. 

3.  Triumphos...  fecisset. 
Après  une  campagne  en  Asie, 
Tibère  alla  combattre  les  Ger- 
mains, les  battit  et  en  trans- 
porta quarante  mille  au-delà  du 
Uhin,  ce  qui  lui  valut  les  hon- 
neurs de  l'ovation  avec  les  orne- 
ments du  grand  triomphe.  A  la 


suite  de  son  séjour  à  Rhodes,  et 
de  son  adoption  par  Auguste,  il 
fut  de  nouveau  mis  à  la  tète  des 
légions  de  Germanie,  soumit  en- 
core plusieurs  peuples  et  vain- 
quit lesMarcomans.  Alors  arriva 
la  défaite  de  Varus.  Tibère  dif- 
féra son  triomphe  par  égard 
pour  le  deuil  public  et  repartit 
au  printemps  suivant  pour  re- 
pousser les  Germains.  Il  acheva 
de  soumettre  le  pays  et  revint 
triompher  à  Home. 

XXXV.  —  1.  Pretia  vacatio- 
num, la  cherté  des  exemptions. 

2.  Materia  s'entend  du  bois  de 
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necessitate  aut  adversus  ôtium  castrorum  quaeruntur. 
Atroeissimus  veteranorum  clamor  oriebatur,  qui,  tricena 
aut  supra  stipendia  nurnerantes,  «  mederetur  fessi?,.  neu 
«  mortem  in  iisdem  labôribus,  sed  .finem  tam  exércitœ 
«  militiœ,  neque  inopem  requiem,  »  orabant  3  :  fuere 
etiam  qui  legatam  a  divo  Augusto  pecûniam  repôs- 
cerent,  faustis  in  Germânicum  ominibus  ;  et,  si  vellet  im- 
périum,  promptos  ostentavere  4.  Turn  vero,  quasi  scclere 
contarninaretur,  praeceps  tribunali  desiluit  ;  opposuerunt 
abeunti  arma,  mini  tantes  ni  regrederetur.  At  ille,  moritu- 
rum  pôtius  quam  fidem  exûeret  clamitans,  ferrum  a  lâtere 
deripuit,  elatumque  deferebat  in  pectus,  ni  prôximi  pren- 
sam  dextram  vi  attinuissent  :  extrema  et  conglobata  inter 
se  pars  concionis,  ac,  vix  credibile  dictu,  quidam  singuli 
prôpius  incedentes,  feriret 5,  hortabantur  ;et  miles,  nômine 
Calusidius,  strictûm  ôbtulit  glâdium,  âddito 6  acutiorem 
esse.  Snevum  id  malique  moris,  étiam  furéntibus,  visum; 
ac  spàtium  fuit  quo  Csesar  ab  amicis  in  tabernâculum 
raperetur. 

XXXVI,  XXXVII.  Lettre  supposée  de  Tibère,  et  autres  moyens 
employés  pour  apaiser  la  sédition. 

XXXVI.  Consoltatum  ibi  de  remédio  :  étenim  nunciabatur 
«  parari  legatos,  qui  superiorem  exéreitum  ad  causam 
«  eamdem  tràherent;  destinatum  excidio  Ubiorum  ôppi- 
«  dum,  imbutasque  praeda  manus  in  direptionem  Gallia- 
rum  erupturas.  »  Augebat  metum  gnarus  romanœ  seditio- 
nis,  et,  si  omitteretur  ripa,  invasurus  hostis  ;  at,  si  auxilia 
et  sôcii  adversum  abscedentes  legiones  armarentur  civile 


construction,  ligna  du  bois  à 
hrùler. 

Mederetur...  orabant.  Mot 

à  mot  :  orabant  (ut)  mederetur 
tessis,  neu  (daret)  mortem  (ipsis 
militibus)  in  iisdem  laborilms. 
sed  (daret)  finem  tam  exercitae 
militiœ,  et  requiemnon  inopem. 
!. 'ellipse  du  verbe  ;i  paru  trop 
forte  à  quelques  commentateurs, 


qui  ont  pensé  que  le  texte  était 
vicieux  et  ont  proposé  de  lire  : 
mederetur  fessis,  neu  morcren- 
tur  in  iisdem... 

4.  Promptos.  Ils  se  montrèrent 
disposés  à  le  seconder. 

:i.  Feriret.  Impératif  du  style 
indirect. 

6.  Addito  (hoc  vorbo,  jla- 
duun)  ucutior. 
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bcltum  sûscipi  :  periculosa  sevéritas,  flagitiosa  largïlio  *  ; 
seii  nihi).  militi,  seu  ômnia  concederentur,  in  ancipiti  res- 
pûblica.  Igitur,  volutatis  inter  se  ratiônibus,  plàcitum  ut 
epistoiae  nômine  principis  scriberentur  :  «  missionem  dari 
m  vicena  stipendia  méritis,  exauctorari 2  qui  senadena 
«<  fecissent,  ac  retineri  sub  vexilio,  ceteromm  immunes, 
«  nisi  propulsandi  hostis;legata  quœ  petiverant  exsolvi 
«  duplicarique.  » 

XXXVII.  Sensit  miles  in  tempus  J  confîeta,  statimque  fla- 
gitavit.  Missio  per  tribunos  maturatur  ;  largitio  differeba- 
tur  in  hiberna  cujusque  2.  Non  abscessere  quintani  unaet- 
vicesimanique,  donec,  iisdem  in  aestivis,  contracta  ex  via- 
tico 3  amicorum  ipsiusque  Cœsaris  pecûnia  persolveretur. 
Primam  ac  vicésiman  legiones  Gœcina  legatus  in  civitatem 
Ubiorura  reduxit,  turpi  âgmine,  quum  fisci  *  de  imperatore 
rapti  inter  signa  interque  âquilas  veherentur.  Germânicus 
superioreni  ad  exércitum  profectns,  secundam  et  tertiam- 
décimam  et  sextamdécimam  legiones,  nihil  cunctatas 
sacramento  âdigit.  Qnartadecumani  paullum dubitâverant  : 
pecûnia  et  missio,  quamvis  non  tlagitântibus,  oblata 
est. 


XXXVI.  —  i.  Flagitiosa  lar-  ' 
gitio.   Les    concessions    étaient 
honteuses. 

2.  Missionem.  Ce  mot  indique 
le  congé  définitif,  après  lequel 
le  soldat  pouvait  immédiatement 
quitter  l'armée  et  se  retirer  dans  i 
ses  foyers  ou  dans  les  colonies. 
Le  verbe  exauctorari  ou  le  sub- 
stantif exaucloratio  peut  se  tra- 
duire par  la  vétérance.  Le  sol-  \ 
dat  n'était  point  renvoyé,  mais 
exempté  des  travaux,  des  gar- 
de-, des  veilles,  et  de  tout  ser- 
vice militaire,  excepté  du  devoir 
de  c  imbattre.  Cette  distinction 
entre  la  mission  et  l'exauctora- 
ti  n  ne  remonte  pas  au-delà 
d' Au  juste. 

XXXVII.  —  1.  lu  temnus  non- 


licta.  Ces  choses    être    feintes 
pour  gagner  du  temps. 

2.  In  hiberna  cujusque.  Les 
légions  étaient  réunies  dans  le 
camp  d'été,  mais  séparées  et 
isolées  dans  les  quartiers  d'hi- 
ver. Cette  mesure  avait  pour  but 
de  les  diviser  et  de  pouvoir  ainsi 
plus  facilement  éluder  la  pr  y 
messe  faite  au  nom  de  l'empe- 
reur. 

3.  Viatico,  l'argent  dont  dis- 
posaient Germânicus  et  ses  amis 
pour  les-  frars  du  voyage.  11  s'a- 
git de  leur  bourse  particulière  et 
de  l'argent  du  trésor. 

4.  Turpi  agmine,  quum  fisci... 
Marche  honteuse  où  la  caisse 
enlevée  au  général... 
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XXXVIII.  Suite  de  la  rébellion.  Audace  de  Mennius* 

XXXVIII.  At  in  Chaucis1  cœptavere  seditionem  pr 
dium  agitantes ivexillârii2  discôrdium  legionum,  et  pi-m- 
senti  duorum  militum  supplicio  paullum  repressi  - 
Jûsserat  id  Ménnius,  castrorum  prœfectus,  bono  magis 
excmplo,  quam  concesso  jure3:  deinde,  intumescente 
motu,  prôl'ugus  repertusque,  postquam  intutœ  lâtebr.e, 
praesidium  ab  audâcia  mutuatur  :  «  Non  prœfectum  ab  iis, 
«  sed  Gernianicum  ducem,  sed  Tibérium  iinperatorem 
<(  violari  ;  »  simul,  cxtérritis  qui  obstitcrant,  raptum 
vexillum  ad  ripam  vertit  ;  et,  si  quis  àgmine  decessissct, 
pro  .  sertore  fore  claniitans,  reduxit  in  hiberna  tùrbidos 
et  niiiil  ausos;. 


XXXVÏII,  —  1.  Chaucis.  Les 
Ghauques,  peuple  de  la  grande 
Germanie,  entre  l'Ems  et  l'Elbe. 

2.  Vexillariis...  «  L'aigle  était 
l'enseigne  de  la  légion;  on  la 
plaçai;  toujours  au  milieu  de  la 
première  cohorte.  L'enseigne  de 
la  cohorte  était  le  vexillum  ou 
drapeau;  on  le  plaçait  toujours 
au  milieu  de  la  première  centu- 
rie. Lutin  l'enseigne  de  la  cen- 
turie était  le  signum  ou  éten 
dard.  Ces  faits  posés,  qui  sont 
incontestables,  il  me  semble  qu'il 
n'est  plus  difficile  de  déterminer 
ce  qu'étaient  les  vexillaires. 
Puisque  l'enseigne  de  la  cohorte, 
le  vcxWuïn,  était  toujours  placé 
dan  la  première  centurie  de  la 
ootaort  ,  les  i  exillaires  étaient 
donc  les  soldats  de  cet  le  pre- 
mière centurie;  et  comme  les 
premières  centuries  étaient  les 
plus  honorables,  qu'on  y  i  epor- 

lirs  <  I  le  meilleurs 
officiers  ei  i  -  meilleurs  soldats. 
daua  les  expéditions  importantes 


on  faisait  des  détachements  de 

ces  vexillaires,  comme  parmi 
nous  de  nos  grenadiers  et  de 
nos  chasseurs.  (Dureau  de  La- 
malle.) 

3.  Concesso  jure.  Le  lieute- 
nant consulaire  seul  pouvait  pu- 
nir de  mort. 

4.  Tùrbidos...  Voilà  ce  que 
peut  faire  la  fermeté.  Comparez 
ce  passage  avec  les  vers  célèbres 
de  Virgile  : 

At  veluti  magno  in  populo  qunm  saepe 
[coorta  est 

Scditio,  saevitque  animis  ignobile  vul- 

Jamque  faces  et  saxa  volant,  furorn  ■ 

[ma  ' 
Tura  pietate  gravera  acmeritis  Bi 

[virum  cju  in 
Conspexere,  nient... 

{Enéide,  1,  vers  143.) 

Cependant  les  soldats  ne  sont 
pas  soumis;  ce  n'esl  en  .c 
qu'une  obéissance  turbulente. 
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XXXIX.  Péril  de   Plancus.    Germanicus   est   forcé   de   livrer 

l'étendard. 

XXXIX.  Intéreà  legati  ab  senatu  regressum  jam  apud 
Aram  Ubiorum  '  Germânicum  âdeunt.  Duae  ibi  legiones, 
prima  atque  vicésitna,  veteranique  nuper  missi  sub 
vexillo  hiemabaot.  Pâvidos  et  consciéntia  vecordes  intrat 
metus,  venisse  patrura  jussu,  qui  ÙTita  fàcerent  quœ  per 
seditionem  exprésserant  ;  utque  mos  vulgo  quamvis  falsis 
reum  sûbdere  2,  Munâtium  Plancum,  consulatu  fanctum, 
principem  legationis,  auctorem  senatusconsulti  incusant; 
et,  nocte  concûbia,  vexillum  3  in  domo  Germânici  situm 
tlagitare  occipiunt  ;  concursuque  ad  jànuam  facto,  moliun- 
tur  fores  ;  extractum  cubili  Cassarem  trâdere  vexillum, 
intento  mortis  metu,  sûbigunt.  Mox,  vagi  per  vias,  ôbvios 
habuere  legatos,  audita  eonsternatione,  ad  Germânicum 
tendentes.  Ingerunt  contumélias  ;  caedem  parant,  Planco 
maxime,  quem  dignitas  fuga  impediverat  ;  neque  âliud 
periclitanti  subsidium  quam  castra  primas  legionis.  Illic, 
signa  et  aquilam  amplexus,  religione  sese  tutabatur  ;  ac, 
ni  aquilifer  Calpûrnius  vim  extremam  arcuisset,  rarum 
étiam  inter  hostes,)  legatus  pôpuli  romani,  romanis  in 
castris,  sanguine  suo  altâria  deum  commaculavisset.  Luce 
démuni,  postquum  dux  et  miles  et  facta  noscebantur4,  in- 
gressus  castra  Germanicus,  perduci  ad  se  Plancum  im- 
perat,  recipitque  in  tribunal.  Tum  fatalem  increpans 
râbiem5,  neque  militum,  sed  deum  ira  resûrgere,  cur  vé- 


XXXIX.  —  1.  Aram  Ubiorum. 
L'autel  des  Ubiens,  probable- 
ment Bonn,  près  de  Cologne. 
Ce  nom  paraît  venir  d'un  autel 
que  la  flatterie  aurait  élevé  à  la 
nouvelle  divinité  d'Auguste. 

2.     Utque    mos subclere. 

Comme  c'est  l'habitude  de  la 
multitude  de  vouloir  un  coupa- 
ble, même  quand  les  accusations 
sont  fausses.  Les  réflexions  pro- 
fondes comme  celle-ci  sont  si 
nombreuses   dans   Tacite,    qu'il 


est  impossible  de  les  faire  toutes 
remarquer. 

3.  Vexillum.  Le  drapeau  delà 
bataille,  étendard  de  pourpre 
que  l'on  conservait  dans  la  tente 
du  général,  pour  l'arborer  les 
jours  de  combat. 

4.  Postguam....  noscebnntur. 
Dès  que  le  jour  permit  de  re- 
connaiti"''  le  généra)  etles soldats, 
et  d'éclaircir  les  faits. 

5.  Increpan*  pour  increpando 
dicens  rahiem  esse  fatalem. 
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nerint  legati  âperit;  jus  legationis,  atque  ipsms  Planci 
gravem  et  imméritum  casum,  simul  quantum  dedécoiis 
adierit  Iegio,  facunde  miseratur  ;  attonitaque  magis  quam 
quieta  concione,  legatos  praesidio  auxiliârium  équituin 
dimittit. 

XL,    XLI.   Départ  d'Agrippine.    Impression  qu'en  ressentent 

les  soldats. 

XL.  Eo  in  metu  argûere  Germanicum  omnes,  «  quod 
«  non  ad  superiorem  exércitum  pérgeret,  ubi  obséquia, 
«  et  contra  rebelles  auxilium.  Satis  superque  missione  et 
«  pecûnia  et  môllibus  consultis  peccatum  ;  vel,  si  vilis 
«  ipsi  salus,  cur  filium  parvulum,  cur  grâvidam  cônjugem, 
«  inter  furentes  etomnis  humanijuris  violatores,  haberet? 
<(  illos  saltem  avo  et  reipûblicse  rédderet.  »  Diu  cunctatus, 
alspernanteni  uxorem,  quum  se  divo  Augusto  ortam, 
neque  degénerem  ad  periculatestaretur,  postremo,  et  il- 
lam  et  communem  filium  multo  cum  fletu  complexus,  ut 
abiret  pérpulit.  Incedebat  muliebre  et  miseràbile  agmen, 
prôfuga  ducis  uxor  parvulum  sinu  filium  gerens,  lamen- 
tantes circum  amicorum  conjugues,  quee  simul  traheban- 
tur;  nec  minus  tristes  qui  manebant1. 

XLI.  Non  florentis  Caesaris,  neque  suis  in  castris,  sed 
velut  in  urbe  victa,  faciès1,  gemitusque  acplanctus  étiam 
militum  aures  oraque  advertere.  Progrediuntur  contubér- 
niis:  «  nuis  ille  flébilis  sonus?  quid  tam  triste?  féminas 
«  illustres,  non  centurionem  ad  tutelam,  non  militem, 
«  nihil  imperatôri;e  uxoris,  aut  comitatus  sôliti,  pergere 
ad  Tréveros,  et  externe  fidei 2.  »  Pudor  inde  et  miserâtio, 
et  patris  Agrippas,  Augusti  avi  memôria;  socer  Drusus; 
ipsa  insi^m  fecunditate,  preeclara  pudicitia ;  jam  infans 
in  castris  <-renitus,  in  contuiDérnio  legionum  eductus,  quem 


XL.  —  1.  Admirable  uypoty- 

f:  Quel  peintre  pourrait  éga- 
er  l'écrivain?  Ne  voyons-nous 
|  r    sous   nos  "  yeux   ce 


XLI.  —  1.  Non  florentis. 
L'aspect  de  César  dépouillé  <lc 
sa  splendeur,  se  trouvant  non 
plus  dans  son  camp.... 

c2.  A  Trêves  et  chez  les  étran- 
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militari  vocàbulo  Caligulam  appellabant,  quia  plerumque, 
ad  concilianda  vulgi  stûdia,  eo  tégmine  pedum  indueba- 
tur3.  Sed  nihil  reque  flexit  quam  invidia  in  Tréveros: 
orant,  obsistunt,  rediret,  maneret  ;  pars  Agrippinae  occur- 
santes,  plûrimi  ad  Germûnicum  regressi.  Isque,  ut  erat 
recens  dolore  et  ira,  apud  circumfusos  ita  cœpit  : 

XLII,  XLIII.  Discours  de  Germanicus. 

XLII.  «  Non  mihi  uxor  aut  filius  pâtre  *  et  repûblica 
«  cariores  sunt;  sed  illum  quidem  sua  maj estas,  impérium 
«  romanum  céteri  exércitus  défendent:  conjugem  et  libe- 
«  ros  meos,  quos  pro  glôria  vestra  libens  ad  exitium 
«  offerrem,  nunc  procul  a  furéntibus  submôveo,  ut  quid- 
«  quid  istuc  scéleris  imminet,  meo  tantum  sanguine 
«  pietur  ;  neve  occisus  Augusti  prônepos,  interfecta  Tibérii 
»  nurus,  nocentiores  vos  faciat.  Quid  enim  per  hos  dies 
«  inausum  intemeratumve  vobis  ?  quod  nomen  huic  cœtui 
«  dabo?  militesne  appellera,  qui  iïlium  imperatoris  vestri 
«  vallo  et  armis  circumsedistis  ?  an  cives,  quibus  tampro- 
«  jecta  senatus  auctoritas?  Hôslium  quoque  jus,  et  sacra 
«  legationis,  et  t'as  géntium  rupistis.  Divus  Jûlius  seditio- 
»  nem  exércitus  verbo  uno  compéscuit,  Quintes  vocando 
((  qui  sacramentum  ejus  detrectabant  ;  Divus  Augustus 
«  vultu  et  adspectu  Actiacas  legiones  extérruit2;  nos,  ut 
«  nondura  eosdem,  ita  ex  illis  ortos3,  si  Hispâniae,  Sy- 
«  riaeve  miles  adspernaretur,  tamen  mirum  et  indignum 


.rers;  ellipse  da  substantif  viros. 

3.  La  caliga était  la  chaussure 
du  simple  soldat. 

XI. II.  —  1.  Pâtre.  Tibère,  père 
de  Germanicus,  par  adoption. 

2.  Ces  faits  sont  rapportés 
par  Suétone  :  (Cses.  70).,  (Aug. 
17 j.  Quant  à  celui  d'Auguste, 
Suétone  dit  seulement  qu  après 
la  batar-lle  d'Actium  ,  Octave 
apprenant  que  les  soldats  qui 
l'avaient  précédé  à  Blindes 
se  révoltaient  et  demandaient 
leur  congé  et  leurs  récompen- 


ses,   se   hâta  de  repasser  lui- 
même  en  Italie. 

3.  Moi  qui  ne  les  égale  pas 
encore,  mais  qui  suis  issu  d'eux. 
Cette  tournure  latine  doit  se 
rendre  en  français  par  la  con- 
jonction si,  qui  perd  sa  valeur 
conditionnelle.  Les  exemples  de 
celte  construction  sont  très- 
nombreux.  En  voici  un  de  Tite- 
Live:  Hsecomnia,  ut  invitis,  ita 
non  adversantibus  patriciis , 
transacta  sunt.  Si  toutes  ces 
choses  se_  passèrent  malgré  les 
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«  erat.  Primane  et  vicésima  legiones,  illa  signis  a  Tibério 
«  acceptis,  tu  tôt  prœliorum  sôcia,  totpraemiis  aucta,  egré- 
«  giam  duci  vestro  grâliam  refertis?  Hune  ego  nûncium 
«  patri,  laeta  ômnia  aliis  e  provinciis  audienti,  feram, 
<<  ipsius  tirones,  ipsius  veteranos,  non  missione,  non 
k  pecûnia  satiatos  ;  hic  tantum  intérfici  centuriones,  éjici 
/  tribunos,  includi  legatos  ;  infecta  sanguine  castra,  flû- 
mina;  meque  precàriam  ânimam  inter  infensos  trâhere ? 

XLIII.  «  Cur  enim,  primo  concionis  die,  ferrura  illud, 

«  quod  péctori  meo  infigere  parabam,  detraxistis,  o  im- 

ôvidi  amici?  mélius   et  amântius   ille  qui  glâdium 

:erebat:    cecidisseni    certè    nondum    tôt    flagitiorum 

i    ixercitui   meo  cônscius  ,•  legissetis  ducem    qui   meam 

i     {iiidem  mortem  impunitam  sineret,  Varitamen  et  trium 

-ionum  ulcisceretur.  Neque  enim  dii  sinant  ut  Delga- 

<   -.'iim,  quanquum  offeréntium,  decus  istud  et  claritudo 

-    sit,  subvenisse  romano  nùmini,  compressisse  Germàniae 

pulos.  Tua,  dive  Auguste,  cœlo  recepta  mens,  tua, 

:ter  Druse,  imago,  tui  memûria  iisdem  istis  cum  mili- 

Libus  quos  jam  pudor  et  glôria  intrat,  éluant  hanc  md- 

«  oulam,  irasque  civiles  in  exitium  hôstibus  vertant.  Vos 

quoque,  quorum  âlia  nunc  ora,  âlia  pectora  contûeor, 

•    si  legatos  senâtui,  obséquium  imperatori,  si  mihi  cônju- 

«  gem  et  filium  rédclitis,  discédite  a  contactu,  ac  dividite 

«  tûrbidos  '  :  id  stâbile  ad  pœnitentiam,  id  fidei  vinculum 

m  erit.  » 

XLIV.   La  révolte  est  apaisée  et  punie. 

XLIV.  Supplices  ad  haec,  et  vera  exprobrari  fatentes,  ora- 
bant,  «  puniret  nùxios,  ignôseeret  lapsis,  et  dûceret  in  hos- 

tem;  revocaretur  conjux,  rediret  legionum  alumnus, 
h  neve  obses  Gallis  traderetur.  »  Réditum  Agrippinae 
-xcusavit,  ob  imminentem  partum  et  hiemem  :  venturum 
filium:  cetera  ipsi  exsequerentur.  Discurrunt  mutati l,  et 

patriciens,  du  moins  ils  ne  s'y  |  ^ion,  séparez  de  vous  les  sédi- 
■sèrent  pas.  tieux. 

\L11I.  —  l.  Fuyez  la  conta-]     XLIV.  —  l.  Mutati,  changés. 
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seditiosissimum  quemque  vinctos2  trahunt  ad  legatura 
legionis  primœ,  C.  Cetrônium,  qui  judicium  et  pœnas  de 
singulis  in  hune  modum  exéreuit.  Stabant  pro  concione 
legiones,  destrictis  gladiis;  reusin  suggestu  per  tribun  um 
osteiidebatur  ;  si  nocentera  acclâmaverant,  prseceps  datus 
trucidabatur.  Et  gaudebat  caedibus  miles,  tanquam  semet 
absùlveret;  nec  Cassai*  arcebat,  quando,  nullo  ipsius  jussu, 
pênes  eosdem  soevitia  facti  et  invidia  erat3.  Secuti  exem- 
plum  veterani  liaud  multo  post  in  Rhaetiam  mittuntur, 
spécie  defendendae  provinciœ  ob  imminentes  Suevos  ;  cé- 
terum  ut  avellerentur  castris,  trûcibus  adhuc  non  minus 
asperitate  remédii  quam  scéleris  memôria.  Centurionatum 
inde  egit  :  citatus 4  ab  imperatore  nomen,  ôrdinem,  pâtriam, 
nùmerum  stipendiorum,  quae  strénue  in  prœliis  fecisset, 
et  cui  erant  dona  militâria5,  edebat  :  si  tribuni,  si  légio, 
indûstriam  innocentiamque  approbâverant,  retinebat  ôrdi- 
nem; ubi  avaritiam  aut  crudelitatem  consensu  objectavls- 
sent,  solvebatur  militia6. 


Ainsi  triomphe  Germanicus  ; 
c'est  une  des  plus  belles  vic- 
toires de  l'éloquence.  Que  ne 
pont  faire  un  orateur  qui  a 
pour  lui  l'amour  de  ses  audi- 
teurs? On  a  rarement  vu  les 
esprits  changer  aussi  soudaine- 
ment. Il  y  a  dans  les  paroles  du 
général  un  mélange  admirable 
d'indignation,  de  honte,  de  dou- 
leur, d'affection  et  d'espérance. 
L'orateur  attaque  tous  les  sen- 
timents, l'amour,  l'honneur,  le 
devoir  envers  le  chef  et  envers 
la  patrie,  les  souvenirs  les  plus 
chers  aux  soldats  ;  il  invoque  les 
grands  noms  si  populaires  d'Au- 
guste et  de  Drusus;  alors  il  a 
conquis  son  armée  et  peut  de- 
mander la  vengeance.  Il  l'aura 
et  elle  sera  terrible,  mais  plus 
rigoureuse  que  juste.  Dans  cette 


justice  sommaire,  bien  des  inno- 
cents ont  dû  périr,  victimes  de 
cette  acclamation:  nocentem,  il 
est  coupable. 

2.  Vinctos.  Syllepse.  La  syn- 
taxe demanderait  vmetum. 

3 .  Quando in vidia    ero l  ; 

puisque,  comme  il  n'avait  donné 
aucun    ordre,    la    barbarie    et 
l'odieux  de  ces  exécutions  retom 
baient  sur  les  soldats. 

4.  Citatus.  Sous-entendez  ; 
chaque  centurion.  Ordinem  . 
l'ordre  de  sa  centurie,  comme 
nous  dirions,  le  numéro  de  son 
régiment. 

5.  Cui  erant  dona  mi  H  tarin. 
Mot  à  mot  :  is  cui  erant  doni 
militaria,  haec  dona  edebat,  ou 
indicabat. 

6.  Solvebatur  militia.  Il  était 
chassé  du  service. 
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1LV.  Expédition  préparée  contre  des  légions  encore  rebelles. 

XLV.  Sic  compôsitis  praeséntibus,  haud  minor  moles  su- 
pérerat,  ob  ferôciam  quintae  et  unaetvicésimœ  légion  mu, 
téxagésimum  apud  lâpidêm  (loco  Vétera  nomen  est) 1  hi- 
bernantium  :  nain  primi  seditionem  cœptàverant  ;  atrocis- 
sirnum  quodque  fâcinus  horum  mânibus  patratum:  nec 
pœna  coinmilitonum  extérriti,  nec  pœniténtia  conversi, 
iras  retinebant.  Igitur  Caesar  arma,  classem,  sôeios  demît- 
tere  Uheno a  parât,  si  impérium  detrectetur,  bello  eerta- 
turus. 

XLVI.  Craintes  à  Rome. 

XLM.  At  Romoe,  nondum  côgnito  qui  fuisset  éxitus  in 
Illvrico,  et  legionum  germanicarum  motu  audito,  trépida 
civitas  incusare  Tibérium,  «  quod,  dum  patres  et  plebem, 
«  invalida  et  inérmia1,  cunctatione  ficta  ludificetur,  dissi- 
«<  deat  intérim  miles,  neque  duorum  adclescéntium  2  non- 
<«  ilum  adulta  auctorrtate  cômprimi  queat  :  ire  ipsum.  et 
«  <:;»pônere  majestatem  imperatôriam  debuisse,  cessuris3 
«  ubi  principem  longa  experiéntia,  eumdcmque  sevcrita- 
•  tis  et  munificénticTB  summum,  vidissent.  An  Augustum 
«  fessa  netate  tôties  in  Germânias  eommeare  potuisse4,  Ti- 
p  bérium  vigentem  annis  sedere  in  senatu,  verba  patruni 
«  cavillantem?  Satis  prospectant  urbana;  servituti  ;  milita- 
it ribus  aniinis  adhibenda  foinenta,  ut  ferre  pacem  velint.  » 


XI.V.  —  1  Sexagesimum  ad 
i  (cm  :  A  soixante  milles  comp- 
I  t  partir  de  la  ville  des 
Ubiens.  Vetera,  lieu  célèbre  de 
l'ile  des  Bataves,  à  une  demi- 
lieue  du  Rhin;  aujourd'hui  San- 
ten  on  Xanten,  dans  le  duché 
de  Clèves,  vis-àrvis  de  Wesel. 

2.  Iiho.no.  par  le  Rhin,  en 
idant  le  cours  du  fleu- 
ve. 

XLVI.— 1.  Invalidaetinermia, 


corps     sans     force     et     sans 
armes. 

2.  Duorum  adolcscenliumy 
Drusus  fds  de  Tibère,  et  Germa- 
nicus. 

3.  Cessuris.  Opposer...  aux 
soldats,  devant  céder. 

4.  Reliqua  (beila),  dit  Sué- 
tone, par  legatos  adminislr;ivit, 
ut  tamen  quibusdam  Panno- 
niris  algue  Germanicis  ;mt 
înlerveniret,  nui  non  longé 
abesset.  (Aug.  20). 
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XLVII.   Tibère  feint  de  vouloir  aller  en  Germanie, 

XLVIl.  Immotum  adversus  eos  sermones  fixumque  Tibér;o 
fuit1,  non  omittere  caput  rerum,  neque  se  remque  pûbli- 
cam  in  casuiq  dare.  Multa  quippe  et  di versa  angebant  : 
«  validior  per  Germaniam  exércitus;  prôpior  apud  Pannô- 
«  niam;  il  le  Galliarum  ôpibus  subnixus,  hic  ltâliœ  immi- 
«  nens  :  quos  igitur  anteferret?  ac,  ne  postpôsiti  contumé- 
«  lia  incenderentur2.  At  per  filios  pâriter  adiri,  majestate 
«  salva,  cui  major  e  longinquo  reveréntia;  simul  adoles- 
«  céntibus  excusatum3  qunedamad  patrem  rejicere  :  resis- 
«  tentesque  Germânico  aut  Druso  posse  a  se  mitigari  vei 
«  infringi  :  quod  aliud  subsidium,  si  imperatorem  sprevis- 
«sent?»  Céterum,  ut  jam  jamque  iturus,  legit  comités, 
conquisi vit  impedimenta,  adornavit  naves;  mox  hiemem 
aut  negôtia  varie  causatus,  primo  prudentes,  dein  vulgum, 
diutissime  provincias  fefellit4. 

XLV11I,  XL1X.  Massacre  des  derniers  rebelles, 

XLVIII.  Ar  Germânicus,  quanquam contracto  exércitu  et 
parata  in  defectores  ultione,  dandum  adhuc  spatium  ra- 
tus,  si  recenti  exemplo  sibi  ipsi  consûlerent,  praemittit  lit- 
teras  ad  Cœcinam,  venire  se  valida  manu,  ac,  ni  suppli- 
ai um  in  malos  prœsumant,  usurum  promiscua  cœde.  Las 
Cœcina  aquiliferis  signiferisque,  et  quod  maxime  castro- 


XLVII.  —  1.  Immotum...  fuit. 
Virgile  dit  également: 

Si  mihi    non    animo  fixum  immotum 
[que  sederet. 
{/Eneid.  IV,  15). 

2.  Ac...  incenderentur.  Expli- 
quez :  Si  allerum  alleri  prse- 
ferret  exercitum,  angehat  inclus 
ne  postpôsiti... 

3.  Excusatum.  On  excuserait 
ces  adolescents  d'en  référer 
quelquefois  à  leur  père. 

h.  Fendant  ses  deux  premières 
années  de  pouvoir,  dit  Suétone- 


Tibère  ne  mit  pas  le  pied  hors 
des  portes.  Plus  tard  il  sortit 
quelquefois,  mais  seulement  pour 
aller  dans  les  villes  voisines,  et 
pas  plus  loin  qu'Antium;  et 
encore  ces  excursions  étaient 
rares  et  fort  courtes.  Cependant 
il  annonçait  souvent  qu'il  irait 
visiter  les  provinces  et  les  ar- 
mées ;  et  presque  chaque  année 
il  préparait  un  voyage,  il  souf- 
frait même  qu'on  fit  des  vœux 
pour  son  heureux  retour.  (Tib. 
88).  —  Impedimenta,  les  équi- 
pages 
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mm  sineerum  erat,  occulte  récitât  ;  utque  cuncfosinfâmiae, 
se  ipsos  morti  éximant,  hortatur  :  «  nam  in  pace  causas  et 
«  mérita  spectari  ;  ubi  bellum  ingruat,  innocentes  ac  nôxios 
«  juxta  cadere.  »  Mi,  tentatis  quos  idoneos  rebantur,  post- 
quam  majorem  legionum  partem  in  officio  vident,  de  sen- 
fcéntia  legati  statuunt  tempus  quo  fœdissimum  quemqueet 
scditioni  promptum  ferro  invadant.  Tune,  signo  inter  se 
dato,  irrumpunt  conlubérnia,  trucidant  ignaros  ;  nullo, 
nisi  cônsciis,  noscente  quod  cœdis  initium,  quis  finis. 

XLIX.  Divers  a  omnium,  quœ  unquam  accidere,  civilium 
armorum  lâcies.  Mon  prœlio,  non  adversis  e  castris,  sed 
iisdem  e  cnbilibus,  quos  simul  vescentes  dies,  simul  quie- 
tos  nox  habûerat,  discedunt  in  partes,  ingerunt  tela  :  cla- 
mor,  vùlnera,  sanguis  palam  ;  causa  in  occulte  Cetera 
fors  régit  ;  et  quidam  bonorum  caesi,  postquam,  intellecto 
in  quos  sœviretur,  péssimi  quoque  arma  rapûerant  :  neque 
legatiis  aut  tribunus  moderator  adfuit;  permissa  vulgo 
licéntia  atque  ûltio  et  satietas.  Mox  ingressus  castra  Ger- 
m.'micus,  nonmedicinamillud,  plûrimiscum  lâcrymis,  sed 
cladem  appellans,  cremari  côrpora  jubet1.  Truces  étiam 
tu  m  ânimos  cupido  involat  eundi  in  hostem,  piaculumfu- 
roi  is 2,  oec  aliter  posse  placari  commilitonum  mânes,  quam 
si  pectôribus  iinpiis  honesta  vùlnera  accepissent.  Séquitur 
ardorem  militum  Cœsar,  junctoque  ponte  tramittit  duôde- 
cim  inillia  e  legiônibus,  sex  et  viginti  sôcias  cohortes,  octo 
équitum  alas,  quarum  ea  seditione  intemerata  modéstia 
fuit3. 


XLIX.  —  1.  Tl  est  heureajt 
pour  l'humanité  que  cette  horri- 
ble boucherie  ait  arraché  des 
larmi  'itrmanicus,    et   des 

regrets  .1  ceux-mêmes  qui  l'a- 
raient  exécutée.  Les  auteurs  se 
taisent  sur  le  nombre  deh  victi- 
mes. Ainsi  la  sédition  est  étouffée 
dans  l,  gang.  Au  point  de  vue 
littéraii  e,c<  tte  narration  n'est  pas 
inli  neure  a  l'admirable  récit  du 


soulèvement  de  l'armée  de  Pan- 
uonie.  C'est  la  même  clarté,  lia 
même  intérêt,  la  même  variété  dd 
couleurs  dans  la  p  inture  d'événe- 
ments plus  dramatiques  encore. 
2.  Piaculum  furoris.  Opposi- 
tion à  la  proposition  entière: 
Cupido  invofal  eundi  in  hostem. 
Wodeatia.  La  discipline,  la 
bonne  conduite  :  c'est  l'opposé 
de  licéntia 
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L,  Lï.   Expédition  heureuse  contre  divers  peuples  germains.   ; 

L.  L.eti  neque  procul  Germani  agitabant,  dum  justitio 
)b  amissum  Augustum,  post  discôrdiis  attinemur.  At  Ho- 
nanus  âgmine  prôpero  silvam  Caesiam  limitemque  l  a  Ti- 
jério  cœptum  scindit;  castra  in  limite  locat,  iïontem  ac 
tergum  vallo,  lâtera  concnedibus  munit 2.  Inde  sallus  obs- 
euros  pércneat,  consultatque,  ex  duobus  itinérlbus,  brève 
et  sôlitum  sequatur,  an  impeditius  et  mtentatum,  eoque 
hôstibus  incautum.  Délecta  longiore  via,  cetera  acceleran- 
tur  :  étenim  attûlerant  exploratores  festam  eam  Germanis 
noctem,  ac  solémnibus  épulis  lûdicram.  Cœcina  cum  expe- 
ditis  eohôrtibus  prœire,  et  obstantia  silvarum  amoliriju- 
betur  :  iegiones  môdico  intervalle-  sequuntur.  Juvit  nox 
sidéribus  illustris;  ventumque  ad  vicos  Marsorum,  et  cir- 
cûmdatae  stationes,  stratis3  étiam  tum  per  cubilia  propter- 
que  mensas,  nullo  metu,  non  antepôsitis  vigiliis;  adeo 
cuncta  incûria  disjecta  erant  :  neque  belli  timor,  ac  ne 
pax  quidem,  nisi  lànguida  et  soluta  inter  temulentos  *. 

LI.  César  âvidas  Iegiones,  quo  làtior  populâtio  foret, 
quatuor  in  cûneos  dispertit  :  quinquaginta  millium  spà- 
tium  ferro  flammisque  pervastat.  Non  sexus,  non  netas  mi- 
serationcm  âttuiit;  profana  simul  et  sacra,  et  celebérrimum 
illis  géntibus  tempium,  quod  Tanfanae  *  vocabant,   solo 


L.  —  t.  Silvam  Csesiam.  La 
forêt  de  Cesia,  aujourd'hui 
d'Hoserwalt,  dans  le  duché  de 
Clèves.  Limiter.!.  A  défaut  de 
fortifications  ou  de  limites  natu- 
relles, les  Romains  construi- 
raient le  long  des  frontières  une 
espèce  de  mur,  formé  de  pieux 
énormes  enfoncés  en  terre,  qu'ils 
appelaient  limes.  Sans  détruire 
ce  rempart,  Germanicus  y  fait 
une  trouée:  scindit. 

■i.  Munit.  Beaucoup  d'éditions 
portent  muni  tus.  Nous  avons 
préféré  munit  qui  rend  la  phrase 
K'aucoup  plus  régulière,  et  dis- 


pense de  recourir,  pour  l'expli- 
cation, à  une  tournure  grecque 
moins  usitée  en  prose  qu'en, 
poésie. 

3.  Stratis  (Germanis),  ablat>V 
absolu.  i 

4.  Ce  n'était  pas  même  la  paix, 
mais  la  tranquillité  languissante 
et  désordonnée  de  l'ivresse. 

LI.  —  1.  Tanfanae.  Le  temple 
de  Tanfana.  Les  temples  des 
Germains  n'étaient  pas  des 
édifices;  mais,  dit  Tacite,  «  nec 
coiiibere  pari eti bus  deos,..  ex 
maçjniludine  cœiestium  arhi- 
truniur.      Lucos      ac     nemora 
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flpqunntur.  Sine  vûlnere  milites2,  qui  seinisomnos,  inermos 
aut  palantes  ceciderant.  Excivit  ea  caedes  Brûcteros,  Tu- 
bantes,  Usipetes3  ;  saltusque,perquos  exercitui  regi'essus, 
inscdere  :  quod  gnarum  duci;  incessitqueitineri  et  prœlio. 
Pars  équitum  et  auxiliariae  cohortes  ducebant  *  ;  mox  prima 
légio;  et,  médiis  impedimentis,  sinistrum  latus  unaetvice- 
simani,  dextrum  quintani  clausere;  vicésima  légio  terga 
ûrmavit,  post  céteri  sociorum.  Sed  hostcs,  donec  agmen 
per  saltus  porrigeretur,  immoti  ;  dein,  lâtera  et  frontem 
môdice  assultantes,  tota  vi  novissimos  incurrere.  Turba- 
banturque  densis  Gerrnanorum  catervis  levés  cohortes, 
quum  Caesar,  advectusad  vicesimanos,  voce  magna,  «hoc 
«  illud  tempus  obliterandœ  seditionis  »  clamitabat  :  «  per- 
«  gèrent,  properarent  culpam  in  decus  vértere.  »  Exaisere 
animis,  unoqne  impetu  perruptum  hostem  rédigunt  in 
aperta  cœduntque  ;  simul  primi  âgminis  copias  evasere  sil- 
tas,  castraque  communivere.  Quietum  inde  iter  ;  fidensque 
recéntibus  ao  priorum  oblitus,  miles  in  hibernis  locatur. 

LU.  Joie  et  inquiétude  de  Tibère, 

LU.  Nunciata  ea  Tibérium  laetitia  curaque  afFecere  :  gau- 
debat,  oppressam  seditionem  ;  sed,  quod  largiendis  pecû- 
niis  et  missione  festinata  favorem  militum  quaesivisset ', 
béllica  quoque  Germânici  glôria,  angebatur-.  Rétulit  tamen 
ad  senatum  de  rébus  gestis,  multaque  de  virtute  ejus  me- 
moravit,  magis  in  spéciem  verbis  adornata,  quam  ut  pé- 
nitus  sentire  crederetur2.  Pauciôribus  Drusum  et  finem 
illyrici  motus  laudavit;  sed  intëntior,  et  fida  oratione  : 
cunctaqiu'  quœ  Germânicus  indûlserat  servavit  étiamapud 
panaôincos  exéreitus. 

consecrant,    deorumque    nomi-  \  tes,    les    Usipetes,  peuples    du 


ai  bus  appellanl  secret  uni  illud 
(Gcrw.  IX j.  Le  nom  de  Tan- 
fana,  selon  quelques-uns,  signiiie 
principe  des  chose?  :  selon 
d'autres,  il   voudrait  dire:  Dieu 


nord  ele  la  Germanie  qui  veulent 
couper  la  retraite  aux  Romains. 

4.  Ducebant,  marchaient  en 
tête. 

LU.  —   1.  Quœsivisset  (Gér- 


ées sapins  ou  de  la  devination.    manions  , 
î.Smwulnero  forant)  milites,  i      2.  Encore  un  trait  du  caractère 


S.  Les  Bructères,   les  Tuban-  \  dissimula  el  jaloux  de  TibèrQ 
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LUI.  Mort  de  Julie  et  de  Sempronhis  Grarchus. 

LUI.  Eodem  anno  Jûlia  supremum  dicm  ôbiit,  ob  impu- 
dicitiam  olim  a  pâtre  Augusto  Pandatéria  insula,  n:ox 
ôppido  Rheginorum,  qui  Siculum  fretum  àccolunt,  clausa  '. 
Fûerat  in  matrimônio  Tibérii,  fïoréntibus  Câio  et  Liicio 
Caesâribus,  spreveratque  ut  imparem  ;  nec  àlia  tain  intima 
Tibério  causa,  cur  Rhodum  abscéderet 2  :  impérium  adep- 
tus,  extorrem,  infamem,  et,  post  interfectum  Pôstumum 
Agrippam,  omnis  spei  egenam,  inôpia  ac  tabe  longa  pere- 
mit,  obscuram  fore  necem  longinquitate3  exsiliiratus.  Par 
causa  saevitiae  in  Semprônium  Gracchum4  :  litterae  quas 
Jûlia  patri  Augusto  cum  insectatione  Tibérii  seripsit,  a  Grac- 
cho  compôsitte  credebantur.  Igitur  amotus  Gercinam 5,  Airici 
maris  insulam,  quatuôrdecimannisexsiliumtoleravk.  Tune 
milites  ad  cœdem  missi  invenere  in  prominenti  littoris,  uilifl 
laetum  opperientena  :  quorum  adventu  brève  tempus  peti- 
^vit,  ut  suprema  mandata  uxori  Alliâriœ  per  litteras  daret; 
cervicemque  percussôribus  ôbtulit,  constântia  mortis  haud 
indignus  Semprônio  nômine  :  vita  degenerâ\erat.  Quidam 
non  Roma  eos  milites,   sed  ab  L.  Asprenate,  procônsule 


LUI.  —  t.  Julia,  fille  d'Au- 
guste, célèbre  par  ses  désordres, 
épousa  d'abord  Marcellus,  puis 
Agrippa  et  enfin  Tibère.  De 
son  union  avec  Agrippa  naqui- 
'rent  Caius  et  Lucius  César,  la 
seconde  Julie,  Agfippine  épouse 
de  Germanicus,  et  Agrippa  Pos- 
tume.  Julie  fut  reléguée  par 
son  père  dans  l'ile  de  Pandaté- 
ria ou  Pandataria,  dans  la  mer 
Tyrrhénienne,  vis-à-vis  de  Na- 
ples;  puis  à  Rhegium,  aujour- 
d'hui Rheggio,  près  du  détroit 
de  Sicile. 

2.  Rhodum  abscéderet.  Voyez 
chap.  IV,  note  6. 

3.  Longinquitate.  Non  pas 
l'éloignement  du  lieu  d'exil, 
mais  la  durée  de  cet  exil,  qui, 
commencé  l'an  752,  avait  quinze 
ans  de  date.  «  On    défendit  à 


Julie  de  sortir  de  chez  elle,  et 
on  défendit  à  qui  que  ce  fût  d'y 
entrer.  On  lui  retrancha  enfin 
le  secours  que  lui  faisait  tenir 
Auguste,  parce  que,  disait-on, 
Auguste  ne  l'avait  pas  porté 
sur  son  testament;  et  la  fille 
unique  du  premier  empereur 
romain,  mourut  à  Rhégium  de 
faim  et  de  misère.  »  (M.  de 
Chawpagny), 

4.  Sempronius  Gracchus, 
homme  de  mœurs  infâmes  et 
d'une  éloquence  perverse,  des- 
cendait de  l'illustre  famille  des 
Gracques. 

5.  Cercinam.  Ile  d'Afrique, 
appelée  maintenant  Kèrkenï, 
non  loin  de  Tunis.  C'est  là 
qu'Annibal  débarqua  d'abord  en 
quittant  Carlhage. 
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Africœ,  missos  tradidere,  auctore  Tibério,  qui  famaiii  CoB- 
dis  posse  in  Asprenatem  verti  frustra  sperâverat. 

LIV.  Institution  de  prêtres  d'Auguste.  Troubles  au  sujet  des 

histrions. 

LIV.  Idem  annus  novas  caeriniôniasaccepit,  addito  sodâ- 
liuni  Augustàlium  sacerdôtio;  ut  quondam  T.  Tatius,  reti- 
nendis  Sabinorum  sacris,  sodales  ïitiosinstitûerat1.  Sorte 
ducii  e  priuiùribus  civitatis  unus  et  viginti  :  Tibérius  Dru- 
Susque,  et  Claûdius2  et  Germânicus  adjiciuntur.  Ludos 
Augustales  tune  primum  cœpta  turbavit  discôrdia,  ex  cer- 
t 'niine  histrionum  3.  Indûlserat  ei  lûdicro  Augustus,  dum 
enati  *  obtempérât  ;  neque  ipse  abhorrebat  tâlibus  stû- 
et  civile3  rebatur  misceri  voluptàtibus  vulgi.  Alia  Ti- 
bério morum  via;  sed  pùpulum,  per  tôt  annos  môlliter 
hdbitum,  nondum  audebat  ad  duriora  vértere. 

LV,  LVI.  Incursion  chez  les  Cattes.  Ségeste  et  Arminius. 
An  de  Rome  768,  15  après  Jésus-Christ. 

LV.  Drlso  Caesare,   ('..   Norbano  consûlibus,   decérnitur 
Bermânico  triuniphus,  manente  bello;  quod,  quanquam 


LIV.  —  1.  Sodales  Titios  ou 
Tatios.   Le  collège'  des  prêtres 
Titiens.     Tacite      dit      ailleurs 
(ifist.  II.  95).,  que  ces  prêtres 
on l  été  institués  par  Romulus. 
eu  l'honneur  de  Tatius,  roi  des 
Babins,  qui,  après  l'enlèvement 
Sabines  et  leur  intervention 
sur  le  champ  de  bataille,  conclut 
avec  !-•  premier  roi   de   Home, 
un  traite,  dans  lequel    on   con- 
vint que  Romulus  et  Tatius  ré- 
:       asemble  a  Rome,  et 
-  deui  peuples  n'en  reraient 
qu'un,    sous   le    nom    de 

. 
Claûdius.  Claude,   le  futur 

un.  Quelques- 


uns  lisent  cœplos,  qui  se  rap- 
porterait à  Ludos.  —  Un  panto- 
mime avait  refusé  de  danser  au 
prix  tixé  par  la  loi;  le  peuple 
insistait  avec  tumulte.  11  fallut 
convoquer  le  Sénat,  qui  décida 
qu'on  payerait  le  prix  demandé. 

'(.  Mécène,  le  protecteur 
d'Horace  et  de  Virgile,  philoso- 
phe épicurien  qui  accommodait 
ses  muiLirs  à.  sa  doctrine. 

5.  Civile  rebatur.  L'adjectif 
cirilis  a  été  employé  après  le 
siècle  d'Auguste,  dans  le 
de  poli,  bienveillant,  populaire. 
■C'est  la  signification  qu'ils  dans 
ce  pas   -  re  au 

peuple  en  partageant  ->es  plai- 
sirs. 
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in  œstatem  summa  ope  parabat,  initio  veris  et  repentiiio 
in  Cattos  *  excursu  prœcépit.  Nam  spes  incésserat  dissidere 
hostem  in  Arminium  ac  Segestem,  insignem  utrumque 
perfidia  in  nos  aut  fide  2.  Armînius  turbator  Germanise  3  ; 
Segestes  parari  rebellionem  sœpe  alias,  et  supremo  con- 
vivio,  post  quod  in  arma  itum,  apéruit;  suasitque  Varo 
«  ut  se  et  Arminium  et  céteros  prôceres  vinciret;  nihil  au- 
«  Buram  plebem,  principibus  amotis,  atque  ipsi  tempus 
«  fore  quo  crimina  et  innôxios  discérneret.  »  Sed  Varus 
fato  et  vi  Arminii  cécidit.  Segestes,  quanquam  consensu 
gentis  in  bellum  tractus4,  discors  manebat,  auctis  priva- 
tim  odiis,  quod  Arminius  filiam  ejus,  âlii  pactam,  rapûe- 
rat,  gêner  invisusinimicisùceri 5;  quœque  apud  concordes 
vincula  caritatis,  incitamcnta  irarum  apud  iniensos  erant. 


LV.  —  1.  Callos  ou  Chaltos, 
peuple  germain  qui  habitait  la 
plus  grande  partie  des  pays  que 
nous  appelons  la  Hesse  et  la 
Westphalie. 

-1.  Utrumque  perûdia  aut  fide. 
L'un  (Arminius),  signalé  par  sa 
perfidie,  l'autre  (Ségeste),  par 
sa  fidélité. 

3.  Arminius  turbator  (erat). 
Arminius  était  l'instigateur  des 
troubles  de  la  Germanie.  Armi- 
nius, dont  le  nom  germanique 
est  Hermann,  fils  de  Sigimer,  le 
premier  des  Chérusques,  fut 
envoyé  à  Rome  comme  otage 
avec  "les  enfants  des  nobles  Ger- 
mains, après  les  victoires  de 
Drusus.  Il  y  reçut  une  éduca- 
tion toute  romaine,  fut  décoré 
fin  titre  de  Chevalier  et  servit 
dans  les  armées  romaines. 

Les  imprudences  de  Varus  lui 
donnèrent  l'espoir  de  délivrer 
sa  patrie,  et  il  sut  associer  à 
ses  desseins  les  chefs  des  tribus 
établies  entre  l'Elbe  et  le  Rhin. 
En  vain  Ségeste.  chef  des  Cattes, 
dénonça  au  général  Romain  le 
complot  qui  se  tramait,  la  pré- 


somption de  Varus  lui  fit  négliger 
cet  avis.  Bientôt  des  soulève- 
ments partiels  eurent  lieu  et 
obligèrent  Varus  à  disséminer 
ses  forces.  Quand  il  n'eut  pin? 
que  trois  légions,  quelques 
cohortes  et  un  corps  d'auxiliaire? 
germains,  l'insurrection  devint 
générale;  Arminius  et  ses  amis 
multiplièrent  les  preuves  appa- 
rentes de  zèle,  et  persuadèrent 
à  Varus,  malgré  les  avertisse- 
ments de  Ségeste,  avertissements 
donnés  jusqu'au  dernier  jour, 
jusqu'au  dernier  repas,  supremo 
convivio,  d'aller  étouffer  la 
révolte  dans  son  foyer.  Arrivée 
près  des  sources  de  la  Lippe, 
dans  une  forêt  appelée  par  les 
anciens  forêt  Tcutoburgienne, 
ou  de  Teutberg,  l'armée  se  vit 
entourée  d'ennemis,  Arminius 
tomba  sur  l'arrière-garde  avec 
les  auxiliaires  germains,  et  les 
légions  furent  exterminées  après 

i  un  combat  de  trois  jours. 

4.   Consensu...    tractus.    En» 

i  traîné   à  la  guerre  malgré  lui, 

j  par  l'impulsion  générale. 

1     5.  Rapuerat,  gêner  invii>us,„ 
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LYT.  ïgitur  Germânicus  quatuor  legiones,  quinque  auxi- 
liarium  millia,.et  turnultuârias l  catervas  Germanorum  cis 
Khenum  coléntium  Caecinœ  tradit  :  tôtidem  legiones,  dû- 
plicem  sociorum  nûmerum  ipse  ducit;  positoque  castelîc 
super  vestigia  paterni  prœsidii  in  monte  Tauno  2,  expo- 
ditum  exércitum  in  Cattos  rapit,  L.  Aprônioad  munitiones 
viarum  et  llûminum  relicto.  Nam,  rarum  illi  caelo,  sicci- 
tate  etâmnibus  môdicis,  inoflensum  iter  properâverat  ;  ira- 
bresque  et  flûminuin  auetus  regredienti  metuebantur.  Sed 
Cattis  âdeo  improvisus  advenit,  ut,  quod  imbecillum 
«etate  ac  sexu,  statim  captum  aut  trucidât um  sit.  Juventus 
llumen  Adranam3  nando  tramiserat,  Romanosque  pontem 
cœptantes  arcebant  :  dein  tormentis  sagittisque  pulsi,  ten- 
tatis  frustra  conditiônibus  pacis,  quum  quidam  ad  Germa- 
nicum  perfugissent,  réliqui,  omissis  pagis  vicisque,  in  sil- 
vas  disperguntur.  Caesar,  incenso  Mâttio  4  (id  genti  caput), 
aperta  populatus,  vertit  ad  Rhenum  :  non  auso  hoste  terga 
abeûntium  lacéssere,  quod  illi  moris,  quôties  astu  magis 
quam  per  formidinem  cessit3.  Fûerat  ânimus  Cheruscisju- 
vare  Cattos;  sed  extérruit  Caecina  hue  illuc  ferens  arma; 
et  Marsos,  côngredi  ausos,  prôspero  prœlio  cohibuit. 


LVll.  Ségeste  est  délivré  par  Germânicus.  L'épouse  d'Arminius 
est  prisonnière. 

I.YII.  Neque  mullo  post  legati  a  Segeste  venerunt,  auxi- 
lium  orantes  adversus  vim  popularium,  a  quis  circumse- 
debatur;  validiore  apud  eos  Arminio,  quando  bellumsua- 
debat:  nam  bârbaris,  quanto  quië  audacia  promptus  \ 


Arminius,  gendre  odieux  d'un 
beau-père  ennemi.  Ou  selon 
d'autres:  rapuerat  :  gêner  invi- 
tu  .  inimici  soceri.  Le  gendre 
lieux  (Arminius),  les 
beaux-pères  étaient  ennemis 
(Ségeste  el  Si  frimer,  beau-père 
ei  i  ère  d'Arminius). 

LVI.    —     l.     Turnultuârias, 
levées  en  hâte. 

Tauno,   le   mont   Taunus 
où  étaient  les  ruines  d'un  fort 


élevé  par  Drusus.  Probablement 
Heyrich,  près  de  Francfort. 

3.  Flumen  Adranam,  le 
fleuve  Adrana,  l'Edder,  rivière 
de  Westphalie. 

5.  Mallio.  Mattium,  aujour- 
d'hui Marbourg. 

5.  Quod  illi  moris....  Ce  que 
l'ennemi  à  coutume  de  faire 
toutes  les  fois  qu'il  fuit.... 

LVII.  —  1.  Quanto  quia 
promptus.  Sous-entendei  niagi$$ 
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tanto  magis  fidus,  rebusque  motis  pôtior  hahetur.  Addl- 
derat  Segestes  legatis  filium,  nômine  Scgimundum;  sed 
jûvenis  consciéntia  cunctabatur  :  quippe,  anno  quo  Ger- 
uiàDiae  descivere,  sacerdos  apud  Aram  l'biorum  creatus, 
rûperat  vittas,  prôfugus  ad  rebelles.  Adductus  tamen  in 
spem  cleméntiae  romanae,  pèrtulit  patris  mandata,  benigne- 
que  exceptus,  cum  praesidio  Gâllicam  in  ripam  missus  est. 
Germânico  prétium  fuit  convértere  agmen;  pugnatumque 
in  obsidentes,  et  ereptus  Segestes  magna  cum  propin- 
quorum  et  cliéntium  manu.  Inerant  féminae  nôbiles  ;  inter 
quas  uxor  Arminii,  eademque  fiha  Segestis,  mariti  magis 
quam  parentis  ânimo,  neque  evicta  in  lâcrymas,  neque 
voce  supplex.  Ferebantur  et  spolia  Yarianae  cladis,  plcris- 
que  eoruui  qui  tum  in  deditionem  veniebant  praedaî  data. 

LVIII.  Discours  de  Sègeste. 

LVITI.  Simul  Segestes  ipse  J,  ingens  visu  et  memôria  bonae 
societatis  impâvidus.  Verba  ejus  in  hune  modum  fuere  : 
Non  hic  mini  primus  erga  pôpulum  romanum  fidei  et 
constantiae  dies.  Ex  quo  a  divo  Augusto  civitate  donatus 
sum,  amicos  inimicosque  ex  vestris  utilitâtibus  delegi  : 
neque  ôdio  patriae,  quippe  proditores  étiam  iisquos  an- 
teponunt  invisi  sunt,  verum  quia  Romanis  Germanis- 
que  idem  condûcere,  et  pacem  quam  bellum  probabam. 
Ergo  raptorem  filiae  meae,  violatorem  fœderis  vestri  Ar1- 
minium,  apud  Varum,  qui  tum  exercitui  praesidebat, 
reum  feci.  Dilatus  segnitia  ducis,  quia  parum  praesidii 
in  légibus  erat,  ut  me  et  Arminium  et  cônscios  vinciret 
flagitavi  :  testis  illa  nox,  mihi  ûtinam  pôtius  novissima! 
Quvô  secuta  sunt,  defleri  magis  quam  defendi  possunt  : 
céterum  et  injeci  catenas  Anninio,  et  a  factione  ejus  in- 
jectas perpessus  sum.  Atque,  ubi  primum  tui  copia,  vê- 
lera novis  et  quieta  tûrbidis  antehâbeo  :  neque  ob  prae- 
mium,  sed  ut  me  perfidia  exsolvam;  simul  genti  Geivna- 

ellipse  fréquente  dans  Tacite  —I      LVÏII.  —  1.  Simul  Segestes 
rébus  motis,  dans  les  moments  •  (aderat). 
d"agitation.  ! 
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«  Dorum  idôneus  conciliator,  si  pœniténtiam  quam  perni- 
«  cjem  malûerit.  Pro  juventa  et  errore  filii  véniam  precor; 
«  filiam  necessitate  hue  adductam  fâteor  :  tuum  erit  con- 
w  sultare,  utrum  praevâleat,  quod  ex  Arminio  concepit,  an 
«  quod  ex  me  génita  est.»  Ceesar,  démenti responso,  libe- 
ris  propinquisque  ejus  incolumitatem,  ipsi  sedem  vétere 
in  provincia8  pollicetur.  Exércitum  reduxit,  nomenque 
ïniperatoris,  auctore  Tibério,  aceepit.  Arminii  uxor  virilis 
sexus  stirpem  édidit:  educatus  Ravennee  puer  quo  inox 
ludibrio  contlictatus  sit,  in  témpore  memorabo  3. 

L1X,  LX.  Nouveaux  efforts  et  nouveaux  revers  d'Arminius. 

L1X.  Fama  déditi  benigneque  excepti  Segestis  vulgata, 
ut  quibusquebelluminvitis  aut  cupiéntibus  erat1,  spe  vel 
dolore  accipitur.  Armînium,  super  insitam  violéntiam, 
rapta  uxor  vecordem  agebat  :  volitabatque  per  Cherus- 
cos,  arma  in  Segestem,  arma  in  Cœsarem  poscens  ;  neque 
probris  temperabat:  «  Egrégium  patrem!  magnum  impe- 
«  ratorem!  i'ortem  exércitum  i  quorum  tôt  manus  uuam 
«  muliérculam  avéxerint.  Sibi  très  legiones,  tôtidem  lega- 
«  tos  procubuisse.  Non  enim  se  proditione ,  neque  ad- 
«  versus  féminas,  sed  palani,  adversus  armatos  belkun 
((  tractare  :  cerni  adhuc  Germanorum  in  lucis  signa  ro- 
«  mana,  quœ  diis  pâtriis  suspénderit.  Cùleret  Segestes  vie- 
il tain  ripam;  rédderet  filio  saeerdôtium  :    hômines  Ger- 


?  Vetere  in  provincia.  Il 
faut  entendre  par  ces  mou  la 
Gaule,  province  anciennement 
conquise,  pour  mettre  Ségeste  à 
l'abri  de  ses  ennemis. 

:5.  Tarit.;  en  parlait  probable- 
:  dans    les    livres   de    ses 

annales  qui  ont  péri. 

Quoi  qu'en  dise  Ségeste,  au 
mi  i  ■■:  ue  ces  événements  si 
troublés,  le  beau  rôle  est  cer- 
tainement du  côté  d'Arminius. 
Tout  en  lui  reprochant  sa  per- 
fidie et  sa  cruauté,  on  ne  peul 
lui     refuser    la     gloire    d'avoir 


Il  ne  faut  pas  oublier  que  ces 
guerres  étaient  injustes,  et  que 
si  la  Providence  a  fait  servir  à 
ses  desseins  la  politique  enva- 
hissante de  Rome,  cette  politique 
n'en  reste  pas  moins  coupable 
dans  son  principe.  Ségeste  me 
fait  l'effet  d'un  ambitieux  assez 
vulgaire  qui  trouvait  plus  d'a- 
vantage à  servir  les  Romains 
qu'à  combattre  pour  l'indépen- 
dance nationale. 

L1X.  —  i.  Quibttsquebellum.. 
Selon  que  chacun  ,1s'  voulait  pas 
la  guerre  ou  la  désirait,  tour- 


itrie,  el  d'avoir  tenté   nure  grecque  plusieurs  fois  ém- 
ue lu  délivrer  du  joug  romain.  I  ployéfi  par  Tacite. 


56  ce.  ta  cm 

manos*  nunquam  satîs  excusaturos,  quod  inter  Albim 
et  Rhenum  virgas  et  secures  et  togam  viderint.  Aliis  gén- 
tibus,  ignorântia  impérii  Romani,  inexperta  esse  sup- 
plicia, nêscia  tributa;  quae  quando  exûerint,  irritusque 
discésserit  ille  inter  nûmina  dicatus  Augustus,  ille  dé- 
lectas Tibérius  3,  ne  imperitum  adolescéntulum,  ne  se- 
ditiosum  exéreitum  pavéscerent.  Si  pùtriam,  parentes, 
antiqua  mallent  quam  dominos  et  eolônias  novas;  Ar- 
minium  pôtius,  gloriae  ac libertatis,  quam  Segestem,  Ûa- 
gitiosœ  servitutis  ducem,  sequerentur.  » 

LX.  Cônciti  per  haec  non  modo  Cherusci,  sed  contérminae 
gentes;  tractusque  in  partes  Inguiômerus,  Arminii  pâtruus, 
vétere  apud  Romanos  auctoritate  :  unde  major  Cœsari 
metus.  Et,  ne  bellum  mole  una  ingrùeret,  Cœcinam  cum 
quadraginta  cohôrtibus  romanis,  distrahendo  hosti  *,  per 
Brûcteros  ad  flumen  Amisiam  mittit;  équitem  Pedo  prœ- 
fectus  finibus  Frisiorum  ducit;  ipse  impôsitas  nâvibus 
quatuor  legiones  per  lacus  vexit;  simulque  pedes,  eques, 
classis,  apud  prœdictum  an  ne  ji  convenere.  Chauci,  quum 
auxilia  pollicerentur,  in  conmiilitium  adsciti  sunt.  Brûc 
teros,  sua  urentes,  expedita  cum  manu  L.  Stertinius, 
missu  Germdnici,  fudit;  interque  caedem  et  praedam 
réperitundevicésimae  legionis  àquilam,  cum  Varo  amissam. 
Ductiun  inde  agmen  ad  ûltimos  Bructerorum  :  quantumque 
Amisiam  et  Lûppiam  amnes  inter 2,  vastatum  :  liaud  procul 
Teutoburgiensi  saltu,  in  quo  reliquiae  Vari  legionumque 
insepultœ  dicebantur. 

LXI,  LXII.  Germanicus  sur  le  champ  de  bataille  où  périt  Varus. 

LXI.  Igitur  cupido  Caesarem  invadit  solvendi  suprema 
militibus  ducique;   permoto  ad  miserationem  omni  qui 


2.  Jamais  les  Germains  ne 
pourront  se  justifier.  Excusare 
a  ici  le  sens  neutre. 

3.  Discésserit. .. .  Tibérius. 
Puisque  cet  Auguste  est  parti 
pour  prendre  place  au  rang 
des  Dieux,  sans  pouvoir  nous 


nuire;  puisque  ce  Tibère, 
choisi  comme  empereur,  s'est 
éloigné  de  nous. .. 

LX.  —  1.  Distrahendo  hosti, 
pour  diviser  l'ennemi. 

2  Quantumque....  inter.  Tout 
le  pays  entre  l'Ems  et  la  Lippe. 
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âderat  exércitu,  ob  propinqiios  amicos,  denique  ob  oasus 
bellorum  et  sortem  hôminum.  Prœmisso  Caecina  ut  occulta 
sâltuum  scrutaretur,  pontesque  et  àggeres  hûinido  palu- 
dum  et  fallâcibus  campis  '  impôneret,  incedunt  mœstos 
locos,  visuque  ac  memôria  déformes.  Prima  Vari  castra» 
nto  âmbitu  et  dimensis  principes2,  trium  legionum  raa- 
aus  ostentabant  ;  dein3,  semiruto  vallo,  hûmili  fossa,  accisae 
jani  reliquioe  consedisse  intelligebantur  ;  médio  campi 
albéntia  ossa,  ut  fùgerant,  ut  restiterant,  disjecta  vel 
aggerata.  Adjacebant  fràgmiua  telorum  equorumque  artus, 
siim.il  truncis  drborum  antefixa  ora  ;  lucis  propinquis  bar- 
barœ  arae,  apud  quas  tribunos  ac  primorum  ôrdinuui 
centuriones  mactàverant.  Et  cladis  ejus  supérstites, 
pugnam  aut  vincula  elapsi,  referebant,  «  hic  cecidisse 
«  legatos  ;  illic  raptas  âquilas  ;  primum  ubi  vulnus  Varo 
«  adactum  ;  ubi  infelici  dextra  et  suo  ictu  mortem  invé- 
«  nerit;  quo  tribunali  concionatus  Arminius;  quot  pati- 
«  bula  captivis,  quœ  scrobes  ;  utque  signis  et  âquilis  per 
«  supérbiam  illûserit.  » 

LXII.  Igiïtr  romanus  qui  àderat  exercitus,  sextum  post 

cladis    annum,   trium   legionum   ossa,    nullo    noscentc, 

aliénas   reliquias    an    suorum   humo   tégeret,  omnes   ut 

cjnjunctos,  ut  consanguineos,  aucta  in  hostem  ira,  mœsti 

:11ml  et  infensi,  condebant !.  Primum  exstruendo  tûmulo 

item  Cœsar  pôsuit,  grâtissimo  mûnere  in  defunctos,  et 


LXI    t.  —  Humido  paludum,'  premier  camp  de  Varus,  établi 

I»  >ur  humitlis  paludibus  ;  Callaci-  selon  toutes   les   règles,  les  Ro- 

l>us  campis,  terrain  mouvant.  mains  arrivent   à  l'autre   camp 

2.  Lato  ambitu,  par  sa  vaste  en-  élevé  à  la  hâte,   le  second  jour 
ceinte,  par  les  dimensions  de  la  du  combat. 

place  d'armes.   DAis  un  camp, 

on  appelait  Principia  ce  qu'on  LXII—  1.  Cette  narration  si 

nommait  forum  dans  les  villes,  courte  est   une  des  plus  émou- 

C'est   là  que   se  trouvaient    le  vantes  de  Tacite  et   de  tous  les 

prétoire,  les  tentes  des   tribuns  historien!  :      nous     partageons 

et  des  lieutenants,  les  drapeaux;  nous-mêmes    les   émotions    des 

c'est  là  que  se  tenaient  les  as-  soldats  de  Germanicus.  à  la  vue 

semblées.  de  ces  plaines  qui  rappellent  de 

3.  Dein....  Après  avoir  vu  le  si  affreux   souvenirs    à  la   vue 
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praeséntibus  doloris  sôcius.  Quod  Tibério  haud  probatum*, 
seu  cuncta  Germânici  in  datérius  trahenti,  sive  exércitum 
imagine  cœsorum  insapultorumque  tardatum  ad  praelia 
et  formidolosiorem  hostium  credebat  ;  neque  iinperatorem, 
auguratu  et  vetustissimis  caerimôniis  praeditum,  attrectare 
lerâlia  debuisse  3. 


LXI1I.  Germanicus  poursuit  Arminius.  Combat  douteux. 
Retraite  de  Cécina. 

LXIII.  Skd  Germanicus,  cedentem  in  âvia  Arminium 
secutus,  ubi  primum  copia  fuit,  évehi  équités,  campumque 
quem  hostis  inséderat  éripi  jubet.  Arminius  colligi  suos, 
et  propinquare  silvis  mônitos1,  vcrtit  repente;  mox 
signum  prorumpendi  dédit  iis  quos  per  saltus  occultaverat. 


des  ruines  du  camp,  de  cet  amas 
d'ossements,  de  ces  têtes  clouée? 
aux  arbres.  La  douleur  pa- 
triotique perce  à  chaque  mot  ; 
les  phrases  entrecoupées  pro- 
noncées par  ceux  qui  ont  sur- 
vécu au  désastre,  ajoutent  encore 
à  l'impression  générale. 

-2.  Tiberin  haud  probatum.  Il 
n'est  pas  difficile  de  découvrir 
la  vraie  cause  du  mécontente- 
ment de  Tibère.  Le  fond  de  son 
caractère  était  l'astuce,  la  ja- 
lousie, et  surtout  la  peur,  li 
avait  peur  de  tout,  du  peuple, 
du  Sénat,  des  provinces,  des 
armées,  et  surtout  de  son  sue- 
ur. Aussi  l'entendit-on  s'é- 
crier un  jour,  dit  Suétone 
(eh.  67)  :  Priam  est  bien-heu- 
reux d'avoir  survécu  à  toute  sa 
famille.  Or  Germanicus,  déjà 
l'idole  des  soldats,  déjà  regardé 
par  le  peuple  comme  une  es- 
pérance,  augmentait  sa  popu- 
,  en  rendant  lui-même  les 
honneurs  funèbres  aux  légions 
de  Varus,  et  devenait  plus  me- 


naçant pour  le  trembleur  Ti- 
bère. Il  aurait  pu  profiter  du 
conseil  donné  par  Parménion  a 
Philotas  :  Mon  fils,  fais-toi  plus 
petit.  (Plut.  Alex.  '.8.) 

3.  Imperaiorem...  debuisse. 
Les  augures,  les  pontifes,  les 
prêtres  étaient  écartés  des  fu- 
nérailles. Pour  les  païens,  le 
contact  et  môme  le  voisinage 
d'un  cadavre  était  une  souil- 
lure. Combien  est  plus  belle  et 
plus  raisonnable  la  pratique  de 
la  religion  chrétienne,  qui  charge 
ses  prêtres,  les  ministres  de 
Dieu,  d'accompagner  à  leur  lieu 
de  sommeil  les  morts  qui  at- 
tendent le  réveil  et  le  bonheur 
éternel  dans  la  maison  de  Dieu  '. 
—  Cserimoniis,  les  rites  an- 
tiques par  lesquels  on  faisait  les 
augures. 

LXIII.  —  1.  Colligi  et  pro- 
pinquare  sont  les  compléments  de 
monitos.  Cette  construction  que 
l'on  rencontre  encore  quelques 
lignes  plus  bas  [monitos  supe- 
rare)   est   une  imitation   d'une 
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Tune  nova  acie  turbatus  eques,  missœque  subsidiâriae 
cohortes,  et  fugiéntium  agmine  impulsœ,  aûxerant 
consternationem  ;  trudebanturque  in  paludem  gnaram 
vincéntibus2,  iniquam  nésciis,  ni  Caesar  produclas  legiones 
instruxisset  :  inde  hùstibus  terror,  fîdûeia  militi;  et  mâ- 
uibus  œquis  absceseum.  Mox,  reducto  ad  Amisiamexércitu, 
legiones  classe,  ut  adyéxerat,  reportât  :  pars  équitum  littore 
océani  pétere  Rhenuca  jussa  :  Caecina,  qui  suum  militem 
ducebat3,  rnônitus  quanquain  notis  itinéribus  regrede- 
retur,  Pontes  longos^  quam  maturrime  superare.  Angustus 
i>  trames,  vastas  inter  paludes,  et  quondam  a  L.  Domitio 
aggeratus  :  cetera  limosa,  tenàcia  gravi  cœno,  aut  rivis 
incerta  erant.  Cireum  silvœ  paullatim  acclives;  quas  tum 
Arniinius  implevit,  compéndiis  viarum  et  cito  âgmine5, 
onustum  sârcinis  armisque  militeui  quam  antevenisset. 
Cœcinœ  dubitanti  quonam  modo  ruptos  vetustate  pontes 
repôneret,  simulque  propulsaret  hostem,  castra  metari  in 
loco  plâcuit;  ut  opus,  et  âlii  prœlium  inciperent6. 

LX1V,  LXV,  LXVI,  LXVII,  LXVIII.  Bataille  des  Longs- 
Ponts.  —  Défaite  des  Germains. 

LX1V.  Barbari  perfringere  stationes,  seque  inferre  muni- 
tôribus  nisi,  lacessunt,  circumgrediuntur,  occursant; 
iiiiscetur  operântium  bellantiumque  clamor  :  et  cuncta 
pariter    Komanis  adversa;   locus  uligine  profunda,  idem 


tournure  grecque.  Cicéron  s'est 

permis  lui-même  cette  violation 

-   de  la  syntaxe  latine 


marécages,  non  loin  de  l'Ems. 
C'était  la  seule  route  par  la- 
quelle Cécina  pût  opérer  sa  ré- 


uni demanderait  :     monitos   ut    traite  et  regagner  le   Rhin.   Le 
'■/■(  ittur. 
2.  Gnaram  vincentibus.  Voyez 
chap.  v,  note  2. 

un  qui   ducebat,  selon 
rdres    qu'il     avait    reçus. 
• .  chap.  lx). 


travail  de  cette  chaussée  avait 
été  commencé  par  Domitius, 
l'aïeul  de  Néron. 

5.  Compéndiis  riavum,  par 
des  chemins  plus  courts  et  une 
marche  rapide. 

6.  Ut  opus   (alii  inciperent), 
4.  Loivfos  Ponti-.  Les    longs      talii...  Afin  que  les  uns  com- 

ponts :   On   appelait    ainsi    une    mençassenl    1rs   travaux   n 
chaussé  étroite,  longue  de  quel-    saires  pour  rétablir  ia  route,  et 
ques  milles,  jetée  au  milieu  des .  que  les  autres.... 


GO 
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ad  gradum  instâbilis,  procedéntibus  lûbricus;  cùrpora 
jjràvia  loricis;  nequc  librare  pila  inter  undas  pôterant. 
Contra  Cheruscis  sueta  apud  paludes  prœlia;  procera 
membra;  hastœ  ingcntes  ad  vùlnera  facienda  quamvis 
procul.  Nox  demum  inclinantes  jam  legioncs  adversœ 
pugnap.  exeniit.  Germani  ob  prospéra  indefessi,  ne  tuni 
quidem  sumpta  quiète,  quantum  aquarum  circumsur- 
géntibus  jugis  oritur,  vértere  in  subjecta  '  :  mersaque 
huino  et  ôbruto  quod  effectum  ôperis,  duplicatus  rriliti 
labor.  Quadragésimum  id  stipéndiuni  Cœcina  parendi  aut 
imperitandi  habebat,  secundarum  ambiguarunique  rerum 
sciens,  eoque  intérritus.  Igitur,  futura  volvens,  non  âliud 
réperit  quàm  ut  hostem  silvis  coerceret,  donec  saûeii 
quantumque  gravions  agminis2  anteirent.  Nam  médio 
môntium  et  paluduni  porrigebatur  planities,  quae  ténuem 
àciem  pateretur3.  Deliguntur  legiones,  quinta  dextro 
lâteri,  una  et  vicésima  in  laevum,  primani  ducenduin  ad 
agnien,  vicesimanus  adversum  secuturos. 

LXV.  Nox  per  diversa  inquies  :  quurn  bârbari  festis 
épulis,  lœto  cantu,  aut  truci  sonore  subjecta  vâllium  ac 
résultantes  saltus  complerent;  apud  Romanos  !  invûlidi 
ignés,  interruptae  voces,  atque  ipsi  passim  adjacerent 
vallo,  ,  oberrarent  tentôriis,  insomnes  magis  quam  pervi- 
giles.  Ducemque  térruit  dira  quies;  nam  Quinctilium 
Varuni,  sanguine  ôblitum  et  palûdibus  emersum,  cérncre 
et  audire  visus  est,  velut  vocantem,  non  tamen  obsecutus, 
et  manuiii  intendentis  repulisse2.  Cœpta  Juce,  rnissœ  in 
lâtera  legiones,  metu  an  contumâcia3,  locum  deseruere, 
capto    prôpere    campo,    huméntia   ultra.    Neque    tamen 


LX1V.  1 .  —  Vertere  in  subjec- 
ta, détourner,  pour  inonder  cette 
plaine,  toutes  les  eaux  qui 
coulent  des  collines  environ- 
nantes. 

2.  Quantumque...  Tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  pesant 
dans  l'année . 

3.  Quia  pateretur,  capable  de 
supporter...  où  l'on  pouvait  ran- 


ger quelques  troupes  en  bataille. 
LXV.  —  1.    Apud    Romanos. 
Suppléez  :    quurn    essent    apud 
Romanos... 

2.  Manu  m  intendentis  rr  pu- 
lisse,  avoir  repoussé  la  main 
qu'il  lui  tendait. 

3.  Me  tu  an  contumâcia,  tour- 
nure semblable   au  chap. 
note  5 


J 
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Araiinius,  quanquam  libero  incursu,  statim  prorupit:  sed, 
ut  hœsere  cœno  fossisque  impedimenta,  turbati  circura 
milites,  incertus  signorum  ordo,  utque  tali  in  témpore, 
sibi  quisque  prôperus  et  lentae  adversum  impéria  aures, 
iiTÛmpere  Germanos  jubet,  clâmitans  :  «  En  Varus,  en  eodem 
iterum  fato  victae  legiones  !  »  Simul  hœc,  et  cum  delectis 
seindit  agmen,  equisque  maxime  vûlnera  ingerit  :  illi  san- 
guine suo  et  lûbrico  paludum  lapsantes,  excussis  rectô- 
ribus,  disjicere  ôbvios,  protérere  jaeentes.  Piûrimus  circa 
àquilas  labor,  quœ  neque  feiTi  adversum  ingruéntia  tela, 
neque  figi  limosa  humo  pôterant.  Cœcina,  dum  sustentât 
éciem,  sufl'osso  equo  delapsus,  circumveniebatur,  ni  prima 
lègio  sese  opposuisset.  Juvit4  hostium  aviditas,  emissa 
teede,  prœdain  sectantium;  enisœque  legiones,  vesperas- 
eente  die,  in  aperta  et  sôlida.  Neque  is  miseriarum  fini?  : 
struendum  vallum,  petendus  agger,  amissa,  magna  rx 
parte,  per  quœ5  egéritur  humus  aut  exciditur  cespes;  no:i 
tcijU'aïamanipulis,  non  fomenta  saûciis;  infectos  cœno  aut 
oruore  cibosdividentes,  funestas  ténebras  et  tôt  hôminum 
millibus  unum  jam  réliquum  diem  lamentabantur6. 

LXVI.  Forte  equus  abruptis  vinculis  vagus  et  clamore 
térritus,  quosdam  occurréntium  obturbavit.  ïanta  inde 
coi^ternûtio,  irrupisse  Germanos  credéntium,  ut  cuncti 
ruèrent  ad  portas,  quaruin  decumana  l  maxime  petebatur, 


t.  Juvit,  sous-entendu  :  Bo- 
ni nos. 

■'...  per  quœ...  Tous 
les  instruments   par  lesquels... 
i  nt  j'en  lus. 

S.  Unum  jam  réliquum  diem, 
Hs    d  .1   cette     nuit    fu- 

neste, et  ce  jour,  le  dernier  qui 
it  à  tant  de  milliers  d'hom- 
mes. 

LXVI.  —  i .  Decumana.  Laporte 
D  cumane,  ainsi  appelée  parce 
que    <li\   !  v    pouvaient 

;  i  parce  que  la 

di\i  :  •  leruière  de 

la  léDion,  caui,  ait  pies  du  cette 


porte.  —  Un  camp  romain, 
même  pour  un  jour,  était  établi 
avec  le  plus  grand  soin.  Il  ava.t 
la  forme  d'un  carré  parfait  ou 
d'un  carré  long,  et  était  di\isé 
en  rues  droites  et  régulières. 
On  l'entourait  d'un  fosse,  de  re- 
tranchements et  de  palissades. 
Quatre  portes  v  donnaient  acc<  s 
celle  qui  regardait  l'ennemi  s'ap- 
pelait porte  prétorienne  ;  <  e 
["au^re  côté,  vis-à-vis  de  la  pr. - 
mière  était  la  porte  décun.ane; 
les  portes  latérales  se  nom- 
maient porte  principale  droite 
et  porte  principale  gauche. 
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aversahosti  et  fugiéntibustûtior.  Cœcina,  comperto  vanam 
esse  formidinem,  quum  tainen  neque  auctoritate,  nequé 
précibus,  ne  manu  quidem  obsistere,  aut  retinere  înilitem 
quiret,  projectus  in  limine  portse,  miseratione  demum, 
quia  per  corpus  legati  eundum  erat,  clausit  viam;  simul 
tribuni  et  centuriones  falsum  pavorem  docuerunt. 

LXVII.  Tunc  contractos  in  principia '  jussosque  dicta  cum 
siléntio  accipere,  témporis  ac  necessitatis  monet  :  «  Unam 
m  in  armis  saluteni;  sed  ea  consilio  temperanda2;  manen- 
«  dumque  intra  vallum,  donec  expugnandi  hostes  spe 
«  prôpius  succédèrent  :  mox  undique  eriimpendurn  ;  illa 
a  eruptione  ad  Rhenum  perveniri  :  quod  si  fûgerent,  plures 
«  silvas,  profondas  magispaludes,  sœvitiam  hôstium  supe- 
«  resse;  at  victôribus  decus,  glôriam3.  »  Ouae  domi  cara, 
quae  in  castris  honesta,  mémorat  :  reticuit  de  adversis. 
Equos  dehinc,  orsus  a  suis,  legatorum  tribunorumque, 
nulla  ambitione4,  fortissimo  cuique  bellatori  tradit,  ut  hi, 
mox  pedes %  in  hostem  nrvâderent. 


LXVIII.  Haud  minus  inquies  Germanus  spe,  cupidine, 
diversis  ducum  senténtiis  agebat  «  Arminio  sinere 
«  égredi,  egressosque  rursum  per  hûmida  et  impedita 
«  eircumvenirent  »  suadente,  atrociora  Inguiômero  J  et 
lœta  bârbaris,  ut  vallum  armis  ambirent:  «  promptam 
«  expugnationem,  plures  captivos,  incorruptam  preedam 
«  fore.  »  Igitur,  orta  die,  prôruunt  fossas,  injiciunt  crates, 
surnma  valli  prensant,  raro  super 2  milite  et  quasi  ob 
metumdefixo.  Postquam  hœsere  munimentis,  datur  cohôr- 
tibus  signum,  cornuaque  ac  tubae  concinuere  :  exin  cla- 


s 

ni 


LXVII.  —1.  Principia.  (Voy. 
chap.  lxi,  note  2. 

2.  Ea  (arma)  consilio  tem- 
peranda. Il  faut  que  leurs  armes 
soient  dirigées  par  la  prudence. 

3.  Victôribus  decus,  gloriam, 
vainqueurs,  les  distinctions,  la 
gloire  les  attendent. 

4.  Equos  dehinc...  D'abord 
se»  propres    chevaux,    ensuite 


ceux  des  lieutenants  et  des  tri- 
buns. Nulla  ambitione,  sans 
privilège. 

5,  Hi,  mox  pedes.  Cteux-ci,  et 
après  eux  l'infanterie.  Pedes, 
nominatif  de  pedes,  itis. 


LXVIII.    —    1.    Inguiômero, 
sous-entendu  suadente. 
2.  Super,  adverbe,  au-dessus 
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more  et  impetu  tergis  Germanorum  eircumfunduntur, 
|xprobrantes  «  non  hic  silvas,  nec  paludes,  sed  œquis 
idocis  œquos  deos3.  »  Hosti  facile  excidium  et  paucos  ac 
semermos  cogitanti 4,  sonus  tubarum,  fulgor  armorum, 
quanto  inopina,  tanto  majora  offundimtur :  cadebantque, 
ut  rébus  secundis  âvidi,  ita  adversis  incauti.  Arminius 
integer,  Inguiômerus  post  grave  vulnus  pugnam  dese- 
ruere  :  vulgus  trucidatum  est,  donec  ira  et  dies  permansit. 
Nocte  demum  reversas  legiones,  quamvis  plus  vûlnerum, 
éadcm  ciborum egestas  fatigaret,  vim,  sanitatem,  copias5, 
cuncta  in  Victoria  habuére6. 


LX1X.  Belle  conduite  d'Agrippine. 

LXIX.  Pervaseràt  intérim  circumventi  exéreitus  fama,  et 
infesto  Germanorum  âgmine  Galbas  peti  :  ac,  ni  Agrippina 
impûsitum  Rheno  pontem  solvi  prohibuisset,  erant  qui  id 
flagitium  formidine  auderent.  Sed  fémina,  ingens  ânimi, 
mûnia  ducis  per  eos  dies  induit,  militibusque,  ut  quis 
inops  aut  saûcius,  vestem  et  fomenta  dilargita  est.  Tradit 
C.  Hinius  ',  germanicorumbellorumscriptor,  stetisse  apud 
Èrincipium  pontis,  laudes  et  grates  reversis  legiôrubus 
(labentem.  id  Tibérii  animum  altius  penetravit  :  «  Non 
«  enim  simplices  eas  curas,  nec  adversus  externos 
«  militem  quaeri 2  :  nibil  relictumimperatôribus,  ubi  fémina 


3.  JEquis  locis  œquos  deos. 
Les  dieux  seront  neutres  'égale- 
ment  favorables  ou  indifférents 
pour  chaque  armée)  dans  les 
Deux  également  avantageux 
pour  les  deux  armées.  C'est  une 
ion  de  la  Providence.  Le 
en  Tacite  donne  aux  sol- 
dats romains  ses  propres  sen- 
timents. 

k.  Hosti  cogitanti  facile  ex- 
cidiimi  fore  Romanis,  cogitanti 
cos  esse  paucos... 

5.  Copias,  l'abondance. 

6.  Voilà  encore  un  récit  de 
bataille  dont  il  faudrait  analyser 
ton-  les  détails.  «  Je  ne  connais 


dit  un  commentateur,  que  le 
récit  de  la  bataille  de  Rocroy 
qu'on  puisse  comparer  ici  à  Ta- 
cite. 

(  LXIX.  —  l.  C.  Plinius,  Pline 
l'Ancien  ou  Pline  le  naturaliste, 
l'oncle  de  Pline  le  Jeune  si  in- 
timement lié  d'amitié  avec 
Tacite. 

2.  Simplices...  qnreri.  D'après 
Tibère,  l'humanité  et  I 
tisme  n'étaient  pas  les  seuls  mo- 
tifs d'Agrippine  pour  en  user 
ainsi  :  elle  cherche  à  g  i 
l'armée,  pour  s'en  servir,  non 
pas  contre  les  étrangers,  mais 
contre  Tibère  lui-même. 
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«  manipules  intervisat,  signa  àdeat,  largitionem  tentet; 
«  tanquam  parum  ambitiose8  filium  ducis  gregali  habitu 
«  circûmferat,  C.esaremque  Galigulam  appellari  velit.lJolio- 
«  rem  jam  apudexéreitus  Agrippinam,  quam  legatos,quam 
«i  duces  :  compressam  a  muliere  seditionem4,  cui  nomen 
«  principis  obsisterenon  quiverit.  »  Accendebathœconera- 
batque  Sejanus,  peritia  morum5  Tibérii  ùdia  in  longum 
jûciens,  quas  recônderet,  auctaque  prômeret6. 

LXX.  Danger  que  courent  deux  légions. 

LXX.  At  Gennanicus  legionum,  quas  nâvibus  véxerat, 
secundam  et  quartamdécimam  itinere  terrestri  V.  Vitéllio 
ducendas  tradit,  quo  lévior  classis  vadoso  mari  innarèt, 
vel  reciproco  sideret1.  Vitéllius  primum  iter  sicca  huiiio, 
aut  môdice  allabente  œ'stu,  quietum  hâbuit  :  mox,  impulsu 
aquilonis,  simul  sidère  aequinôctii 2,  quo  maxime  tumescit 
océanus,  rapi  agique  agmen  :  et  opplebantur  terrœ  : 
éadem  freto,  littori,  campis  faciès  ;  neque  discerni  pôterant 
incertaab  sôlidis,  brévia  a  profundis  :  sternuntur  flûctibus, 
hfturiuntur  gurgitibus3  jumenta,  sârcinœ,  côrporaexânima 
intérfluunt,  occursant  :  permiscentur  inter  se  manipuli, 
modo  pécîore,  modo  ore  tenus  exstantes,  aliquando, 
subtracto  solo,  disjecti  aut  ôbruti.  Non  vox  et  mûtui  hor- 
tatus  juvabant,  ad  versante  unda  :  niliil  strémius  ab 
ignavo,  sapiens  ab  imprudenti,  consilia  a  casu  diiïerre  : 


3.  Tanquam  parum  ambi- 
tiose. Gomme  si  c'était  une  pe- 
tite marque  d'ambition. 

k.  Compressai!!  a  muliere  se- 


fonds,  ou  se  reposer  doucement 
sur  le  sable,  au  moment  du  re- 
flux. —  Dans  cette  partie  de 
l'Océan  germanique  qui   baigna 


ditionem.  Voy.  chap.  xl,   xli.       les  côtes  des  Frisons,  l'action  du 
5.    Peritia 'morum,    dans   sa' reflux  se  fait  tellement   sentir, 


connaissance  du  carctère  de  Ti- 
bère. 

6.  Recônderet,  prômeret, 
peuvent  avoir  pour  sujet  Tibère 
ou  Séjaa. 

LXX. — \.Quo  levior,  afin  que, 
plus  légère,  sa  flotte  pût  voguer 
sur  cette    mer,   pleine   de   bas-inima 


que  !a  mer  laisse  souvent  les 
navires  à  sec,  même  à  une 
grande  distance  de  la  terre. 

2.  Sidcre  œquinoctii,  la  saison 
de  l'équinoxe. 

3.  On  trouve  une  autre  ponc- 
tuation... hauriuntur  fluctib.is; 
jumenta.  sarcina?,  corpora  exa- 


I 
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cunct<a  pari  violéntia  involvebantur.  Tandem  Vitéllius,  in 
editiora  enisus,  eodem  agmen  subduxit.  Pernoctavere 
sine  utensilibus,  sine  igné,  magna  pars  nudo  aut  mulcato 
côrpore,  hand  minus  miserâbiles  quam  quos  hostis  cir- 
cumsidet;  qnippe  illis  étiam  honestœ  mords  usus,  bis 
inglôrium  exitium.  Lux  réddidit  terrain;  penetratumque 
i  ad  amnem  Unsingin4quo  Cœsar  classe  conténderat.  Impô- 
sitne  deinde  legiones3,  vagante  fama  submersas;  nec  firles 
salutis,  ântequam  Caesarem  exercitumqueréducem  videre. 


LXXI.  Segimer  et  son  fils  obtiennent  leur  grâce.  Secours  offerts 
par  la  Gaule,  l'Espagne  et  l'Italie. 

LXXI.  Jah  Stertinius,  ad  accipiendum  in  dediticnem  Segi- 
mcnim,  fratrem  Segestis,  prœmissus,  ipsum  et  filium  ejus 
in  livitatem  Ubiorum  perdûxerat.  Data  utrique  vénia, 
û  Sigimero  *,  cunctântius  fiiio;  quia  Quinctilii  Vari 
corpus  illusisse  dicebatur.  Céterumad  supplenda  exércitus 
damna  certavere  Gâlliœ,  Hispâniœ,  Itàlia,  quod  cuique 
promptum,  arma,  eqnos,  aurum,  ofFerentes.  Quorumlau- 
dato  studio  Germànicus,  armis  modo  et  equis  ad  belîum 
Biunptis,  prôpria  pecûnia  militera  juvit;  utque  cladis 
mcmôriam  étiam  comitate  ieniret,  circumire  saûcios,  facta 
■iloruin  extôllere  :  vaincra  intuens,  âlium  spe,  alium 
glôria,  cunctos  allôqnio  et  cura,  sibique  et  prœlio  fir- 
mabat*. 


Unsingin,     l'Hunèse,     ri- 
qui    passe  à    Groningue. 
:res  lisent,  mais  à   tort,  VI 
n,  le  Wes<  r. 

la  i  site  legiones,  sur  la 
■  de  Germànicus.  Vagante 
•  (eas  fuisse)  subi  n 
ûdes  salutis,  on  n*1  crul 
'  à  leur  salut  —  Admirez 
':ctte  description,  courte,  mais 
complète  d'une  inond  itii  l.  Re 
[uei  comme  les  conjonctions 


sont  supprimées  pour  l'énergie 
et  la  rapidité  du  style:  comme 
les  mots  et  les  phrases  s'entre- 
choquent, ntent  une  ima- 
ge fidèle  du  désordre  qui  se  pro- 
duit. 

LXXI.—  l.Segimerum.  N 
, fondre  avec  le  père  d'Ar- 
minius. 

2.  Sihi  cl  prœîn  .  ils  les  Lt- 
tachait  à  sa  personne  et  à  la 
guerre. 
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LXXH.  Modestie  affectée  de  Tibère.  La  loi  de  Majesté. 

LXXII.  Décréta  eo  anno  triumphalia  insignia1  A.  Ccecinae, 
L.  Aprônio,  C.  Silio  ob  res  cura  Germanico  geslas.  N'omen 
patris  pâtrioe  TibériUs,  a  populo  sœpius  ingestuin,  repu- 
diavit  :  neque   iu  acta  sua  jurari2,  quanquam  censentc 
senatu,  permisit,  «  cuncta  mortâlium  incerta,  quautoque 
«  plus  adeptus  foret,  tanto  se  magis  in  lùbrico  »  dictitans. 
Non  tamen  ideo  faciebat  fidem  civilis  ânimi  :  nain  legem 
majestatis  redûxerat3,  cui  nomeu  apud  véteres  idem,  sed 
âlia  in  judicium  veniebant  :  si  quis  proditione  exércitum, 
aut  plebera  seditiônibus,  dénique  maie   gesta  repûbliea 
majestatem  pôpuli  romani  minuisset.  Facta  arguebantur 
dicta  impune   erant  :    primus  Augustus  cognitionem  d 
nosis  iibellis4,    spécie  legis  ejus,  tracta  vit,  commotus 
(.   ssii  Severi  libidine,  qua  viros  feminasque  illustres  pro- 
cacibus  scriptis  diffamâverat.  Mox  Tibérius,  consultante 
Pompéio  Macro   praetore,    an   judicia    majestatis  redde- 
rentur,  exercendas  leges   esse  respondit.  hune    quoque 


"Ai.  —  1.  phalia  in- 

signia,  les  ornements  triom- 
phaux. «  Les  généraux  romains 
ne  reçurent  plus  que  les  orne- 

ats  des  triomphateurs, 
c'est-à-dire  la  tunique  ornée  de 
palmes  en  broderie,  la  robe  de 
pourpre  aussi  brodée,  la  cou- 
ronne d'or,  le  sceptre.  Pour  ce 
qui  est  de  la  pompe  même  du 
triomphe,  elle  fut  réservée  aux 
empereurs  et  à  leurs  enfants 
(Rolli 
-l.    In    acta  sua  jurari.   L'ex- 

>ion  latine  jurare  in  verba 
alicujus,  signifie  jurer  en  répé- 
tant une  formule  de  serment 
prononcé  par  quelqu'un.  Jurare 
in  acta  signifie  jurer  obéissance 
et  fidélité  aux  actes  quelconques, 
lions  ou   mauvais,  de  celui  qui 

•t  le  serment.  C'est  le  der- 
uier  degré   de   la    servilité.  — 


On  se  rappelle  que  bien  des 
chrétiens  périrent  plus  tard,  sons 
le  prétexte  qu'ils  avaient  \ 
la  fidélité  à  l'empereur, 
qu'ils  aimèrent  mieux,  comme 
les  apôtres,  obéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes,  et  refusèrent  de  prêter 
un  serment  immoral  et  injuste. 
Suétone  ajoute  que  Tibère  ne 
voulut  pas  non  plus  qu'on  don- 
nât le  nom  de  Tibérius  au  mois 
de  septembre,  et  celui  de  Livius 
au  mois  d'octobre.  (Tib.,  26.) 

3.  Legem  majestatis.  La  pre- 
mière loi  de  majesté  fut  publiée 
par  Sylla. 

4.  Famosis  Iibellis,  libellet 
injurieux.  D'après  Cicéron,  Sylla 
était  du  même  avis  :  «  Est  ma- 
jestas,  ut  Sylla  voluit,  ne  in 
quemvis  impunè  declamare  li- 
ceret.  »  (Cic.  Fam.  Epi  st.  3,  11.) 
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asperavere  cârmina,  incertis  auctôribus  vulgata5  in 
saevitiam  superbiamque  ejus  et  discordem  cum  uiatre 
ânimum. 

LXXIIT,  LXXIV.  Accusations  diverses. 

LXXIII.  Haud  pigebit  referre  in  Falànio  et  Rûbrio,  môdi- 
cis  equitibus  romanis,  praetentata  crimina  :  ut,  quibus 
initiis.  quanta  Tibérii  arte,  gravissirnum  exitium1  irrépse- 
rit,  dein  repressum  sit,  postremo  ârserit  cunctaque  corri- 
pûerit,  noscatur.  Falanio  objiciebat  accusator,  quod  inter 
cultores  Augusti,  qui  per  omnes  domos  in  modum  colle- 
giorum9  habebantur,  Gâssium  quemdaui,  minium,  côr- 
pore  infamem,  adscivisset;  quodque,  vénditis  liortis,  sta- 
tuam  Augusti  simul  mancipasset.  Kûbrio  crimini  dabatur 


5.    Ces  vers    sont    cités    par 
ne     ('77/'.     5lJ;.    En    voici 
quelques-uns  : 

et  immitis,  breviter  vis  omnia 

[dicam  ? 

Dispeream,  si  te  mater  amarepotest. 

Aurea  mutasti  Saturai  sœcula,  Cœsar, 

Incolumi    nam   te,    ferrea   semper 

[erunt. 

Faslidit    vinuin,   quia  jani    sitit   iste 

[cruorem  : 

Tùr.i  bibit  hune  avide,   quam  bibit 

ante  merum. 

Aspice  felicem  sibi,  non  tibi,  Romule, 

[Sullam  ; 

El  Marium,  si  vis,  adspice,  sed  re- 

[ducem... 

Et  die  :    Roma  périt  ;   regnabit  san- 

[guinc  multo, 

Ad  regnum  qui=quis  veait  ab  exi- 

[lio. 

LXXIII.  —  1.  Exitium.  Il  s'a- 
git des  accusations  de  lèse-ma- 
jeste.  politique, 

fut  humble  et  timide,  tant  que 
vécut  Germanicus,  et  laissa  dou- 
cement grandir  sa  loi  de  ma- 
jesté (quibus  iaitiis.  quanta 
fléau  df  ur  en 

jour  plus  .in ii  a  mort 

de  Germanicus,  sous  l'ibère,  dé- 


livré enfin  de  sa  peur,  puis  sous 
ses  successeurs;  il  diminua  (re- 
pressum sit),  sous  les  princes 
relativement  bons,  comme  Ves- 
pasien  et  Titus,  pour  reparaître 
plus  terrible  (arscrit)  sous  Do- 
mitien.  C'est  le  sens  que  donne 
Juste-Lipse  à  ce  passage.  Plu- 
sieurs auteurs  modernes,  de 
grande  autorité,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  ~M.  Burnouf,  ap- 
pliquent ces  vicissitudes  de  la 
loi  de  majesté  au  principat  de 
Tibère. 

2.  7/i  modum  colleçjiorum,  en 
manière  de  confréries.  Si  l'adu- 
lation n'était  pas  ici  la  seule 
cause  de  l'accusation,  on  pour- 
rait féliciter  l'accusateur  d  avoir 
compris  que  le  culte  de  la  divi- 
nité est  incompatible  avec  l'in- 
famie des  mœurs.  On  ne  ie 
comprendra  vraiment  que  plus 
tard  à  Rome,  quand  les  évoques 
et  les  prêtres  chrétiens  peu 
pleront  les  prisons  d<  s  empe- 
|  reurs.  —  11  est  bon  de  rappi  1  r 
que  le  droit  d'accuseï  apparte- 
nait à  tous. 
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violatum  perjûrio  nomen  Augusti.  Qune  ubi  Tibério  no- 
tnere,  scripsit  consûlibus  :  «  Non  ideo  decretum  patri  suo 
«  cœlum,  ut  in  perniciera  civiura  is  honor  verteretur.  Câs- 
«  sium  histrionem  sôlitum,  inter  âlios  ejusdem  artis, 
«  interesse  ludis  quos  mater  sua  in  memôriam  Augusti 
«  saerasset.  Nec  contra  religiones  fieri,  quod  effigies  ejus, 
«  ut  alia  nûminum  simulacra,  veDditiônibus  hortorum  et 
«  dômuum  accédant.  Jusjurandum  perinde  aestimandura, 
«  quem  si  Jovem  fefeliisset  :  deorum  injurias  diis'curœ.  » 

LXXIV.  Nec  multo  post,  Granium  Marcellum  prretorem 
nithyniœ,  quaestor  ipsius,  Crepio  Grispinus,  majestatis 
postulavit,  subscribente  Romano  Hispone  :  qui '  formam 
vitae  iniit2  quam  pôstea  célebrem  misérioe  témporum  et 
audaciee  hôminum  fecerunt.  Nam  egens,  ignotus,  inquies, 
dum  occultis  libellis  soevitiae  principis  adrepit,  mox  claris- 
simo  cuique  periculum  facessit,  poténtiam  apud  unum, 
ôdium  apud  omnes  adeptus,  dédit  exemplum  quod  secuti, 
ex  paupérilms  divites,  ex  contemptis  metuendi,  perni- 
ciem  âliis  ac  postremum  sibi  invenere.  Sed  Marcellum  in- 
simulabat  sinistros  de  Tibério  sermones  habuisse  :  inevi- 
tabile  crimen,  quum  ex  môribus  principis  fœdissima  quoi- 
que deligeret  accusator  objectaretque  reo  ;  nam,  quia 
vera  erant,  étiam  dicta  credebantur.  Addidit  Hispo,  «  sta- 
«  tuam  Marcelli  altius  quam  Cœsarum  sitam;  et,  alia  in 
«  statua,  amputato  câpite  Augusti3,  effigiem  Tibérii  indi- 
«  tam.  »  Ad  quod  exarsit  âdeo  ut,  rupta   taciturnitate, 


LXXIV.  —  1.  Qui  c'est-à-dire 
Gœpio  Crispiûu<. 

2.  Formam  vit»,  un  genre  de 
vie.  11  s'agit  ici  du  métier  de 
délateur,  métier  qui  menait  à 
la  richesse,  car  l'accusateur 
avait,  d'après  la  loi,  une  part 
dans  les  c  nfiscations.  Le  déla- 
teur, dit  M.  deChampagny,  fai- 
sait trembler  toutes  les  familles, 
ava't  sous  si  protection  des 
riUiSetdes  provinces:  un  roi 
était  tro;>  he.ireux  de  l'amitié 
d'un  délateur. 


3.  Amputato  capite  Augusti. 
On  décapitait  autrefois  les  sta- 
tues des  tyrans  :  c'était  donc 
considérer  comme  tel  le  divin 
Auguste;  et  s'il  y  avait  trahison, 
à  outrager  Tibère,  c'était  un 
sacrilège  que  d'offenser  Auguste. 
Plus  tard  l'usage  s'introduisit 
de  remplacer  la  tête  d'une  sta- 
tue par  une  autre.  Ainsi  Cali- 
gula  fit  enlever  les  tètes  de  toutes 
les  statues  des  dieux,  en  Grèce, 
et  les  remplaça  par  la  sienne. 
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proclamnret,  «  se  quoque  in  ea  causa  laturum  senténtiam, 
palam  et  juratum4,  »  quo  céteris  éadem  nécessitas  fieret. 
Manebant  étiam  tum  vestigia  morientis  libertatis.  Igitur 
Cu.  Piso  5  :  «  Quo,  inquit,  loco  censebis,Cae>ar?  si  primus, 
«  habebo  quod  sequar  ;  si  post  omnes,  véreor  ne  impru- 
h  densdissôntiam.»  Permotus  his,  quantoque  incaûtius  eiïér- 
verat6,  pœniténtia  pâtiens,  tulit  absolvi  réuni  criminibus 
majestatis  :  de  pecûniis  repetundis  ad  reeiperatores  ituni 
est7. 

LXXV.  Libéralité  de  Tibère. 

LXXV.  Nec  patrum  cognitiônibus !  satiatus,  judiciis  assi- 
debat  in  cornu  tribunalis,  ne  praetorem  curuli  depélleret; 
multaque,  eo  coram,  adversus  âmbitum  et  poténtium 
preces  constituta  :  sed,  dum  veritati  consûlitur,  libertas 
corrumpebatur.  Inter  quœ  Pius  Aurélius  senator,  questus 
mole  publiera  vice  ductuque  aquarum  labefactas  aedes 
suas,  auxilium  patrum  invocabat.  Kesisténtibus  aerârii 
prœtôribus,  subvenit  Caesar,  pretiumque  aedium  Aurélio 
tribuit,  erogandae  per  honesta  pecùnia?  cûpiens2;  quam 
virtutem  diu  retinuit,  quum  céteras  exûeret.  Propértio 
Céleri,  prœtôrio,  véniam  ôrdinis3  ob  paupertatem  petenti, 
décies  sestértium  largitus  est,  satis  comperto  paternas  ei 
angûstias  esse.  Tentantes  éadem  alios,  probare  causam 


4.  Juratum,  ayant  juré;  forme 
déponente  du  verbe  jurare. 

ri.  Cn.  Piso.  C'est  le  même 
dont  il  est  parlé  au  chapitre  xm, 
note  6. 

6.  Efferverat  ou  efferbuerat. 
—  Pœnitcntia  potions,  devenu 
plus  doux  par  regret  de  son  em- 

iment  :  son  habileté  lui 
montra  qu'il  avait  été  trop 
:  'in. 

7.  On    voit    que   l'accusation 
rtait  sur  deux  objets  ;  le  crime 

ajesté  et  le  crime  de  con- 
;i.   Absous  du   premier,  il 
l'ut  pour  le  second    renvoyé  de- 
vant les  récupérât)  urs  ou  esti- 


mateurs, nommés  par  le  pré- 
teur ou  par  le  Sénat  pour  tixer 
les  restitutions  auxquelles  était 
condamné  l'accusé. 

LXXV.  —  1.  Patrum  cogni- 
tiônibus, les  procès  jugés  par 
le  Sénat.  —  Judiciis,  les  juge- 
ments du  préteur. 

2.  Cupiens,  adjectif  verbal. 

3.  Veniam  ordinis,  la  per- 
mission de  quitter  son  rang  de 
sénateur.  D'après  un  règlement 
d'Auguste,  il  fallait  posséder  un 
million  de  sesterces  pour  Mre 
sénateur,  ■  '  quatre  cent  mille 
sesterces  pour  être  chevalier. 
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senâtui  jussit,  cupidine  severitatis,  in  his  étiam  quas  rite 
faceret,  acerbus;  undè  céteri  siléntiuui  et  paupertatem 
confessioni  et  beneficio  praeposuere. 


LXXVI.  Débordement  du  Tibre.  Spectacle  de  gladiateurs  pré- 
sidé par  Drusus. 

LXXXI.  Eodem  anno,  continuis  îmbribus  auctus  Tibe,  i  • 
plana  urbis  stagnâverat  ;  relabentem  secutaest  œdiiicioruii; 
et  hôininum  strages.  Igitur  cénsuit  Asinius  Gallus  ut  libri 
sibyllini  adirentur.  Rénuit  Tibérius,  perinde  divina  huma- 
naque  ôbtegens1.  Sed  remédiuni  coercendi  llûminis  Atéio 
Capitoni  et  L.  Arrûntio  mandatum.  Achàiam  ac  Macedô- 
niam,  ônera  deprecanles,  levari  in  praesens  proconsulari 
império 2  tradique  Coesari  plâcuit.  Edendis  gladiatôribus, 
quos  Gerrnanici  fratris  ac  suo  nômine  obtûlerat,  Drusus 
prsesedit,  quanquam  vili  sanguine  nimis  gaudens  ;  quod 
vulgo  formidolosum,  et  pater  arguisse  dicebatur3.  Gur 
abstinuérit  spectâculo  ipse  varie  trahebant  :  âlii  ta±dio 
ccetus,  quidam  tristitia  ingénii,  et  metu  comparationis, 
quia  Augustus  cômiter  interfuissset.  Non  crediderim, 
ad  ostentandam  ssevitiam  movendasque  pôpuli  offensio- 
nes,  concessam  iilio  matériem  :  quanquam  id  quoque 
dictum  est. 


LXXVI.  — 1.  Divina  humana- 
que  ôbtegens.  Egalement  mys- 
térieux pour  les  choses  divines 
et  les  choses  humaines.  Il  crai- 
gnait prohablement  que  la  ré- 
ponse de  la  Sibylle  ne  fût  pas 
conforme  à  ses  vues.  Peut-être 
aussi  connaissait-il  la  super- 
cherie et  le  ridicule  de  cette 
consultation. 

2  Proconsulari  imperio.  Il  y 
avait  les  provinces  réservées  a 
l'empereur,  dont  les  gouver- 
neurs s'appelaient  préteurs  ou 
propréteurs,    et    les    provinces 


laissées  au  Sénat  et  gouvernées 
par  des  proconsuls.  Les  préteurs 
pouvaient  rester  en  charge  toute 
leur  vie,  et  cela  seul  rendait 
plus  doux  le  sort  des  provinces 
impériales  ;  tandis  que  les  pro- 
consuls, dont  la  charge  ne  durait 
qu'un  an,  se  dédommageaient 
par  l'abus  de  leur  pouvoir,  de 
sa  brièveté. 

3.  Quod   vulgo   (crat)   formi- 
dolosum.     et     (quod)     pater.. 
phrase     irréguhère .     D'autres 
lisent  :  in  vutgus  formidolosum 
ou  quod  vulgus   formidolosum. 
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LXXVII.  La  licence  du  théâtre  est  réprimée. 

LXXVII.  At  tlieatri  licéntia,  prôximo  priore  anno  cœpta, 
grâvius  tum  erupit,  occisis  non  modo  e  plèbe,  sed  militi- 
bus  et  centurione,  vulnerato  tribuno  prœtôriae  cohortis, 
diini  probra  in  magistratus  et  dissensionem  vulgi  prohi- 
bent. Actiim  de  ea  seditione  apud  patres  ;  dicebanturque 
senténtiœ,  ut  prœtôribus  jus  virgarum  in  histriones  esset. 
Intercessit  Hatérius  Agrippa,  tribunus  plébei,  increpitus- 
que  est  Asinii  Galli  oratione,  silente  Tibério,  qui  ea  simu- 
lacra  libertatis  senâtui  prœbebat.  Vâluit  tamen  intercéssio, 
quui  divus  Augustus  immunes  vérberum  Jiistriones  quon- 
dam  respùnderat,  neque  fas  Tibério  infringere  dicta  ejus. 
De  modo  lucaris,  et  adversus  lasciviam  fautorum,  multa 
decernuntur  :  ex  quis  maxime  insignia,  ne  domos  panto- 
mimorum  senator  introiret;  ne  egredientes  *  in  pûblicum 
équités  romani  cingerent,  aut  alibi  quam  in  theatro  spec- 
tarentur,  et  spectàntium  immodéstiam  2  exsilio  multandi 
poteslas  prœtôribus  i'ieret. 

LXXVIII.  Temples  élevés  à  Auguste.  Abolition  des  règlements 
obtenus  par  la  dernière  sédition. 

LXXVII I.  Templum  ut  in  colônia  Tarraconensi  stvueretur 
Angusto,  peténtibus  Hispanis  permissum;  datumque  in 
omnes  provincias  exemplum.  Gentésimam  rerum  venâ- 
lium  !  post  bella  civilia  institutam  deprecante  populo, 
edixit  Tibôrius  :  « militare  œrârium a  eo  subsidio  niti;  simul 
«  imparem  ôneri  rempùblicam,  nisi  vieésimo  militiœ  anno 


LXXVII.   -   i. 
(pantomimos). 

2.  Immodéstiam, 


Egredientes 
le  tumulte. 


I  WI1I.  —  i.  Centesimam, 
lu    centième    sur    les 

\.  Militare  œrarium.  La  i 

militaire,  instituée  par  Auguste 


en  759.  Elle  était  alimentrt'  pal 
l'argent  de  l'empereur,  des  rois 
et  des  particuliers,  par  de  nou- 
veaux impôts,  comme  l'impôt 
sur  les  ventes  dont  il  est  ici 
parlé,  et  l'impôt  d'un  vingtième 
sur  les  successions.  On  y  versait 
encore  le  produit  de  certaines 
conliscations. 
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<«  veterani  dimitterentur  3  ».  Ita  prôximae  seditionis  maie 
consulta,  quibus  sé&decim  stipendiorum  finem  expresse-? 
rant4,  aboli  ta  in  pôsterum. 


LXXIX-    Discussions  au  Sénat   à  propos  du  débordement  du 

Tibre. 

Actum  deinde  in  senatuab  Arrûntio  et  Atéio,  an,  ob  mode- 
randas  Tiberis  eximdationes,  verterentur  flûmina  et  lacus 
per  quos  augescit.  Auditaeque  municipiorum  et  colonia- 
rum  legationes:  orântibus  Florentinis,  ne  Clanis,  sôlito 
dlveo  demotus,  in  amnem  Arnum  transferretur1,  idque 
ipsis  perniciem  affevret.  Cougruéntia  his  Interamnates  ' 
disséruere;  «  pessum  ituros  fecundissimos  Itûlioe  campos, 
«  si  amnis  Nara  (id  enim  parabatur)  in  rivos  diductus 
«  superstagnavisset.  »  Nec  Reatini  silebant,  Velinum 
lacum*,  qua  in  Narem  effûnditur,  ôbstrui  récusantes; 
«  quippe  in  adjacéntia  erupturum:  ôptime  rébus  mortâ- 
«  liura  consuluisse  naturam,  quee  sua  ora  fluminibus,  suos 
«  cursus,  utque  originera,  ita  fines  déderit  :  spectandas 
«  ôtiam  religiones  sociorum,  qui  sacra  et  lucos  et  aras 
«  pâtiïis  àmnibus  dicâverint8;  quin  ipsum  Tiberim  nolle 
«  prorsus,  âccolis  flûviis  orbatum,  minore  glùria  flûere.  » 
Seu  preces  coloniarum,  seu  difficultas  ùperum,  sivc  su- 
perstitio,  vâluit,  ut  in  senténtiam  Pisonis  concederetur, 
qui  nil  mutandum  censùerat. 


3.  Nisi  vicesimo.  Si  on  ac- 
cordait aux  vétérans  leur  con- 
gé avant  20  ans. 

a.  Vovez  chap.  xvn,  xxxvi. 

LXXIX.  1.  Clanis,  le  Clain, 
rivière  qui  descend  des  Apen- 
nins dans  le  Tibre. 

2.  Intcramnates,  les  habi- 
tants d'Intéramnum,  aujourd'hui 


rivière  de  l'Ombrie  qui  se  jette 
dans  le  Tibre,  près  de  Faléries. 

4.  Rcatini,  habitants  de  Riéti, 
en  Sabine.  —  Velinum,  le  lac 
Vélin,  près  de  Terni. 

5.  Dicâverint.  Tout  le  monde 
sait  jusqu'où  allait,  sous  ce 
rapport,  la  superstition  païenne. 
Il  faut  s'en  souvenir  pour  coin- 


Terni  en  Ombrie,  probablement   prendre     l'étrange     prosopopée 
h  patrie  de  Tacite.  gui  suit.  Le  Tibre  lui-même  re- 

3.  Nar,  Aujourd'hui  la  Néra,  |  fuse... 
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LXXX.  Habitude  qu'avait  Tibère  de  laisser  les  magistrats  plu- 
sieurs années  en  charge. 

LXXX.  Proiiog.utr  Poppœo  Sabino1  provincia  Mœs 
âdditis  Achâia  ac  Macedônia.  Id  quoque  morum  Tibôrii 
fuit,  contiouare  impéria,  ac  plerosque  ad  fine  m  vitae  in 
iisdem  exercitihus  aut  jurisdictiônibus  habere.  Caus;c 
vai'iœ  traduntur;  àlii2  taedio  novœ  curae,  semel  placitH  pro 
eternis  servavisse;  quidam  invidia,  ne  plures  fruerontur. 
Sunt  qui  existiment,  ut callidum  ejus ingéniuni,  itaânxiuui 
judicium.  Neque  enim  eminentes  virtutes  sectabatur,  et 
rursum  vitia  ôderata:ex  ôptimis  periculuni  sibi,  a  péssi- 
mis  dédecus  pùblicum  metuebat.  Qua  hœsîtatione  poa- 
tremo  co  provectus  est,  ut  mandâverit  quibusdam  provin- 
eias,  quos  égredi  urbe  non  erat  passurus. 

LXXXI.  Comices  consulaires. 

LXXXI.  De  comitiisconsulàribus1,  quai  tum  primum  illo 
principe  ac  deinceps  fuere,  vix  quidquam  firmare  ausim; 
adeo  di versa  non  modo  apud  auctores,  sed  in  ipsius  ora- 
tiônibus  reperiuntur.  Modo,  subtractis  candidatorum 
nominibus,  originem  cujusque  et  vitam  et  stipendia  des- 

LXXX.  —  1.  Poppœo  Sabino,  nentes,  et  toutefois  il  haïssait  les 

Poppœus    Sabinus,    aïeul     ma-  vices.  — Voici  une  parole  deTi- 

ternel  de  la  fameuse  Poppée  qui  hère,  citée  par  José  phe,  au  sujet 

joua  un  si  horrible  rôle  sous  Né-  des  gouverneurs  de   provinces: 

ron.  Poppaeus  Sabinus,  d'origine  «  Chassez  les  mouches  qui  sucent 

obscure,    fut   consul   et   triom-  le  sang  d'un  blessé;  il  en  viendra 

phateur  par  l'amitié  des  princes,  d'autres    plus    affamées,    et   le 

iverna  •  1 24  ans  les  blessé    souffrira    davantage.    » 

plus  importai  rinces,  non  M  icbes   dont  parlait 

qu'il  eut  i  its  i  Ktraordi- ,  Tibère  étaient  insatiables.  (M.  de 


naires,  dit  Tacite,    ami.  Vi.  39), 

parce    qu'il  suffisait   aux 

charges  qu'il  possédait,  sans  leur 

supérieur.    (Quod  par   no- 

f/olii-  ra  vrai). 

•2.    Alii    (Iraaunt    Tibcrium) 

i  avisse. 
s.  Neque    enim...    Il   ne  re- 
cherchait pas   les    vertus   émi 


Champagny). 
LXXXI.  —    1.   Comitiis  con- 

sularibus  Les  comices  pour  l'é- 
lection des  consuls  eurent  lieu 
pour  la  première  fois  sous  Ti- 
bère, la  seconde  année  de  son 
ipat,  car  Augusti 

tlésip  nsuls   da 

. .  ■  j . 
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eripsit,  ut  qui  forent  intelligeretur;  aliquando,  ea  quoque 
sigrrifîcatione  subtracta,  candidatos  hortatus  ne  âmbitu 
comitia  turbarent,  suam  ad  id  curam  pollicitus  est.  Pie- 
rumque  eos  tantum  apud  se  professos2  disséruit,  quorum 
nômina  consûlibus  edidisset;  posse  et  âlios  profite: 
grdtiœ  aut  méritis  confiderent:  speciosa  verbis3,  re  inânia 
aut  sûbdola,  quantoque  majore  libertatis  imagine  tege- 
bantur,  tanto  eruptura  ad  infénsius  servitium. 


2.  Professos,  s'être  présentés 
à  lui  comme  candidats. 

3.  Speciosa,  conduite  spécieuse 
en  paroles...  En  effet,  sous  cette 
apparence  de  liberté,  Tibère,  ne 
présentant   que  les   noms  qu'il 


voulait ,  était  complètement 
maître  des  élections,  et  l'es- 
clavage arrivait  menaçant  cou- 
vert du  masque  de  là  liberté. 
—  Voyez  pour  les  comices  la 
note  i"  du  chap.  xv. 


FiN   DU  PREMIER  LIYRJU- 


C.  CORNELII TAGITI 

AN  N  ALI UM 

LIBER  SECUNDUS. 


Ce  livre  contient   le   récit  des  événements  qui  se  sont  passés  : 

L'an  de  Rome  769,  16  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  SisennaSta- 
tilius  Taurus   et   Scribonius  Libon; 

L'an  de  Rome  770,  17  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  Cécilius  Ru- 
fus  et  Pomponius  Flaccus  Graecinu»  : 

L'an  de  Rome  771,  18  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  Tibère  César 
Auguste  pour  la  troisième  fois,  et  Germanicus  César  pour  la  seconde  fois; 

L"an  do  Rome  772,  19  après  Jésus-Christ.  Les  consuls  étaient  M.  Julius 
Silanus  et  Norbanus  Flaccus. 


I.  II.    III.   IV.    Troubles  en   Orient.   (An  de  Rome  769,  de 
Jésus-Christ.  16.) 

I.  Sise\na  Statilio  Tauro,  L.  Libone  consûlibus,  mota 
Orientis  régna  provinciœque  romanœ,  initie-  apud  Parthos 
orto,  qui  petitum  Roma  acceptumque  regera,  quamvis 
gentis  Arsacidarum  1,  ut  externum  adspernabantur.  Is 
fuit  Vonones,  obses  Augusto  datus  a  Phraate.  iNam  Phraates, 
quanquam  depulisset  exéreitus  ducesque  romanos,  cuncta 


I.  —  1.  Arsacidarum.  Les 
Arsacides,  ou  descendants  d'Ar- 
sace,  qui,  de  simple  soldat,  devint 
roi  de  la  Parthie,  l'an  255  avant 
Jésus-Christ.  Un  des  successeurs 
d'Arsace,  Mithridate  I,  agrandit 
beaucoup  par  ses  conquêtes 
l'empire  des  Parthes,  qui  eut 
alors  pour  limites,  au  nord 
I'Ojcus,  au  sud  le  golfe  Persique, 
à  l'est  l'Indus,  a  l'ouet  l'Eu- 
phrate.  La  lutte  de  Rome  contre 
les  Parthes,  commença  l'an  53 
avant  Jésus-Christ,  sous  le  règne 
d'Orodès  I.  par  l'invasion  de 
Crassus,  qui  périt  avec  son  ar- 


mée. Antoine  continua  une 
guerre  malheureuse,  qui  dura, 
avec  des  intermittences,  jusqu'à 
l'an  31.  Octave  rétablit  la  paix. 
Phraate  IV  régnait  alors.  Bien- 
tôt ce  prince  fut  chassé  du 
trône  par  Tiridate,  qui  enleva 
un  fils  de  Phraate  et  le  livra 
aux  Romains.  Mais  Phraate  ne 
tarda  pas  à  remonter  sur  le 
trône,  et  les  Romains  lui  rendi- 
rent son  fils,  à  condition  qu'il 
renverrait  les  aigles  enlevées  à 
Crassus.  Il  fit  alliance  avec 
Rome  et  donna  quatre  de  ses 
ûls  comme  otages.  Phraate  IV 
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renerantiura  officia  ad  Augustum  vértera(,  partemqne 
prolis  iirmandœ  amicitire  miserat;  haud  perinde2  nostri 
indu,  quam  fidei  populârium  diffisus. 

il.  Post  finem  Phraatis  et  sequéntium  regum,  oh  inter- 
nas Ciedes,  vencre  in  Urbem  legati  a  primôribus  Parthis, 
qui  Vononeni.  vetustissimum  liberorinn  ejus,  accirenl. 
Wagnifîcum  id  sibi  crédidit  Caesar,  auxitque  ôpibus.  Et 
accepere  bârbari  lœtantes,  ut  ferme  ad  nova  impéria.  Mox 
subit  pudor,  «  degeneravisse  Parthos  :  petitum  àlio  e.\ 
<«  orbe  regem  hôstium  ârtibus  infectum  ;  jam  inter  provin- 
«  cias  romanas  sôlium  Arsacidarum  baberi  darique.  Ul >i 
«<  illam  glôriam  trucidântium  Crassum,  exturban  tium 
«  Antùnium,  si  mancipium  Cœsaris,  tôt  per  annosservitu- 
teai  perpessuin,  Parthis  impéritet?  »  Accendebat  dedi- 
gnantës  et  ipse,  diversus  a  majoruminstitutis,  raro  yenatu, 
segni  equorum  cura  ;  quôties  per  urbes  incéderet,  lecticae 
gestàmine,  fastuque  erga  patrias  épulas1.  Irridebantur  et 
grseci  comités,  ac  vilissima  utensilium  ûnnulo  clausa  -  :  sed 
prompti  aditus,  obvia  cômitas,  ignotœ  Parthis  virlutes, 
nova  vitia  3,  et  quia  ipsorum  majôribus  aliéna,  perinde 
ôdium  pravis  et  honestis  4. 


été  assassiné,  son  fils 
Phraatase  lui  succéda,  mais  il  fut 
chassé  par  ses  sujets  et  remplacé 
par  0 rodés  II,  qui  fut  aussi  as- 
né  l  i  ap.  J.-C  .  Vononès. 
fils  de  Phraate  IV,  régna  ensuite 
et  fut  déposé  la  même  année. 

_'.  Haud  perinde...  Non  pas 
tant  par  crainte...  que  par  dé- 
•e. 

II.  —  1.  Fastu...  epulas... 
Dédain  pour  les  festins  de  son 
pays. 

2.  Vilissima...  clausa.  Il  était 
J'usage  à  Rome  d'enfermer  les 
provisions  de  bouche,  les  usten- 
siles les  moins  précieux,  et 
d'apposer  son  cachet  sur  l'en- 
droit qui  les  contenait,  pour  que 
nen  ne  pût  périr  par  vol  ou  par 
néçliçence. 


3.  Prompti  aditus.  Son  abord 
facile...  étant  des  vertus  incon- 
nues paraissaient  des  vices,  nou- 
veaux. Ou  bien  :  De  nouvelles 
vertus  (l'affabilité,  la  polites- 
se,) étaient  introduites,  com- 
me aussi  de  nouveaux  vices  (ainsi, 
le  luxe,  la  délicatesse, les  plaisirs 
de  Rome).  La  première  explica- 
tion est  plus  autorisée,  et  s'ac- 
corde mieux  avec  ce  qui  suit. 
Plusieurs  éditions  remplacent 
majôribus  par  moribus  :  cette 
correction  a  été  adoptée  par 
Oberlin  dans  l'édition  Lemaire  ; 
mais  il  nous  a  r.îmblé  que  ce 
serait  une  répétition  inutile  de 
l'idée  déjà  exprimée  par  les 
mots:  itjnotœ  Parthis  virtulcs. 

4.  Pravis  et  honestis  [irebiA 
erat)  odiuu.  11  est  bien  douteux 
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III.  Igitlr  Artabanus,  Arsacidarum  e  sanguine,  apurî 
Dabas  '  adultus,  excitur,  primoque  congressu  fusus  répa- 
rât vires,    regnoque   potitur.    Victo    Vononi   perfûgium 

nia  fuit,  vàcua*  tune  interque  Parthoruin  et  roma- 
nas  opes  iniida,  ob  scelus  Antônii J,  qui  Artavasden,  regeni 
Armeniorum,  spécie  amicitiœ  illectum,  dein  catenis  one- 
patuin,  postrenio  interfécerat.  Ejusfllius  Artaxias,  memôria 
patris  nobis  infensus,  Arsacidarum  vi  seque  regnumque 
lutatus  est.  Occiso  Artaxia  per  do]  uni  propinquoruiUi 
datus  a  Caesare*  Arméniis  Tigranes,  deductusque  in  reg- 
ntim  a  Tibério  Nerone.  Nec  Tigrani  diuturnuui  impérium 
luit,  neque  liberis  ejus5,  quanquam  sociatis  more  externe 
in  matrimônium  regnumque.  Dein  jussu  Augusti  impô^ 
situs  Artavasdes,  et  non  sine  clade  nostra  dejecUis.  6. 

IV.  Tum  C.  Cœsar  '  eomponendœ  Arméniae  deligitur.  Is 
Ariobarzanem,  origine  Medum,  ob  insignem  côrporis  for- 
main  et  prœclarum  ânimum,  voléntibus  Arméniis  prœfe- 
cit.  Ariobarzane  morte  fortûita  absumpto,  stirpem  (jus 
haud  toleravere:  tentatoque  féminœ  império,  cui  uomen 
Eiato,  eaque  brevi  puisa,  incerti  solutique,  et  uiagis  sine 


que  ces  prétendues  vertus  ro- 
maines valu --eut  mieux  que  la 
fjrossièreté  des  barbares.  Voyez 
ik>au  que  fait  saint  Waul  de 
»^  société  païenne  au  premier 
chapitre  de  son  épitre  aux  Ro- 
mains, et  vous  comprendrez 
quel  besoin  avait  le  monde  de 
(Evangile  et  de  Jésus-Christ. 

III.  —  i.  Dahas.  Les  Dahes, 

le  Scythi  .  i   mer 

•une.'    Virgile    leur    donne 

l'épi  théle  d'indomptés,  tndomiti- 

Dnhse  (En.  VIII.  728). 

Vacua,    vide,    c'est-à-dire 

s.  SceJus  Anlonii.  Remarquez 

qm-  Tacite   fléirb   du    nom   de 

crime  un   manque   de   loi,  que 

bien    îles    politiques    modernes 

Seraient  une  ruse  de  guérit 


Artavasde  avait  paruaban  lonner 
Antoine,   quand,   par  ta   lIi 
d'un  de  ses  lieutenants,  la  situa- 
tion de  celui-ci  semblait   à 

spérée  en  Parthie.  An- 
toine   l'appela   par    une    lettre 
trompeuse,  l'enchaîna  et  le  mena 
à    Alexandrie   pour    orner    son 
;  triomphe. 

4.  Ùxsare,  Auguste. 

5.  Liberis  ejus,  sou  (ils  et  sa 
j  fille,    quoique  unis   par   le    n 

riage  et  partageant  le  irùnc.  — 
More  externo,  suivant  lu. 
des  étrangers,  des  Egyptiens  et 
des  autres  peuples  ne"  l'Orient, 
qui  admettent  ces  sortes  de 
mariages. 

h.    /von    sine    clade    nostra, 
non  sans  perle  pour  n 

i\\  —   i .  Caius  Cœsur.  \ 
\  livre  1er,  chap.  m. 
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dômino  quam  in  libertate  2,  prôfugum  Vononem  in  regnum 
accipiunt3.  Sed  ubi  minitàrj  Axtabanus,  el  parum  stibsiJ 
dii  in  Annéniis  '*,  vel,  si  nostra  vi  defenderetur,  bellunjj 
adversus  Parthos  sumendam  erat;  rector  Syriœ,  Créticnsj 
Silanus,  c'xcitum  custôdia  circumdat,  uianento  luxi 
pégio  nômine  :  qnod  ludibrium  ni  effûgere  agitàverit  \'o- 
nones,  in  loco  reddemus5. 

V,  Tibère  cherche  un  prétexte  pour  enlever  Germanicus 

légions. 

Y.  Céterum  ïibério  haud  ingratum  âccidit  turnari  ros 
Orientis,  nt  ea  spécie  Germânicum  Buetis  legiônibus  abs- 
tràheret,  novisque  provinciis  impôsitum  dolo  simtil  et  ci- 
sibus  objectaret1.  At  ille,  quanto  acriora  in  eum  stûdia2 
militum  el  aversa  pâtrui  voluntas,  celerandae  victôriœi 
inténtior,  tractare  prœliorum  vias3,  et  quae  sibi  tértium 
jam  annuii]  belligérant!  sœva  vel  prospéra  evenissent  : 
«  Fundi  Germanos  aeie  et  justis  locis;  juvari  silvis,  palû- 
«  dibus,  brevi  œstate  et  prsematura  hieme:  suum  militera 
«  haud  perinde  vulnéribus  quam  spâtiis  itinerum,  damna 
«  armorum  ai'fici  :  fessas  Gâllias  ministrandis  equis:  lon- 
«  guni  .  .  dimentomm  agmen  opportunum  ad  insidiasj 
«  defensântibus  iniquum.  At,  si  mare  intretur,  prom] 
«  ipsis  possessionem  ethôstibus  ignotam*,  simul  belhurj 
«t  matûrius  incipi,  legionesque  et  commeatus  pâriter  vehi; 
«  mtegrum  équitem  equosque,  per  ora  et  âlveos  flûnii- 
«  nuni,  média  in  Germânia  fore.  » 


2.  Mugis  sine  domino...,  idée 
très  juste  :  la  liberté  n'est  pas 
dans  l'anarchie. 

3.  Accipiunt  in  reynuin,  ils 
prennent     pour    roi     Yononès, 

é  par  les  Parthes    et  par 
Ariabaa. 

4.  Parum  subsidii  (erat  Vo- 
nont)  in  Armeniis. 

5.  Voyez  !c  chapitre  68. 

V.   —  1.    Pour   l'état  des  af- 
;  en  Germanie,  voyez  nvre  1, 


chap.  55  à  71,  et  pour  les  sen- 
timents de  Tibère  envers  Ger- 
manicus, son  neveu,  les  chap. 
33,  52,  62  et  autres. 

2.  Studia,  l'affection. 

3.  Tractare  prœliorum  vias, 
méditer  sur  les  opérations  de  la 
guerre. 

4.  Promptam  possessionem... 
ignotam,  on  s'emparera  prompte- 
ment  du  pays,  sans  que  l'ennemi 
puisse  prévoir  l'invasion. 
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VI.  Germanicus  construit  une  flotte.  ' 

VI.  Igitl'r  hue  intendit  ;  missis  ad  census  Galliarum  P. 
Vitéllio  et  G.  Antio,  Silius  et  Antéius  et  Cœcina  fabri- 
candae  classi  prœponuntur.  Mille  naves  sufticere  visae,  pro- 
perataeque:  aliae  brèves,  angusta  puppi  proraque  et  lato 
utero,  quo  facilius  fluctus  tolerarent  ;  quaedam  planas 
carinis,  ut  sine  noxa  sidèrent;  plures  appôsitis  utrinque 
gubernâculis,  converso  ut  repente  remigïo  liinc  vel  illine 
appéllerent:  multae  pôntibus  stratae,  super  quas  tormenta 
venerentur,  simul  aptœ  ferendis  equis,  aut  commeâtui  ; 
velis  habiles,  citae  remis1,  augebantur  alacritate  militum 
in  spécieni  ac  terrorem.  Insula  Batavorum2  in  quam  con- 
venirent  praedicta,  ob  faciles  appulsus,  accipiendisque 
côpiis  et  transmittendum  ad  bellum  opportuna.  Nam 
Khenus,  uno  àlveo  eontinuus,  aut  môdicas  insulas  cir- 
cumvéniens,  apud  principium  agri  bâtavi  velut  in  duos 
amnes  dividitur:  servatque  noraen  et  violéntiam  cursus, 
qua  Germâniam  prœvéhitur,  douce  ocôano  uiisceatur;  ad 
gâllicam  ripain  lâtior  et  placidior  affïuens  :  verso  cogno- 
mento,  Vâhalem  âccolae  dicunt;  mox  id  quoque  vocabu- 
lum  mutât  Mosa  Ûùroine,  ejusque  immenso  ore  eumdem 
inocéanum  effûnditur. 


VI.  —  1.  Velis  habiles,  citée 
remis.  Ces  épithètes  se  rap- 
portent à  tous  les  vaisseaux.  — 
hantur,  mot  à  mot  :  étaient 
augmentés  en  appareil  et  en 
terreur   (pour  les  ennemis). 

2.  Insula  Batavorum,  l'île  des 
Batavcs  :  pays  compris  entre  les 
deux  bras  du  Rhin.  Pour  com- 
pléter la  description  qui  suit, 
ajoutons  que  le  Wahal  (Yahalem) 
l'un  des   deux   bras    principaux 


mer,  par  l'immense  embouchure 
de  la  Meuse.  L'autre  bras  se  di- 
vise en  doux  branches,  dont 
l'une  se  réunit  à  l'Yssel  et  se 
jette  dans  le  Zuiderzée  ;  l'autre 
branche  est  encore  appelée  le 
Rhin,  arrose  Arnheim,  se  divise 
de  nouveau  en  deux  pai 
celle  de  gauche  appelée  le  l 
qui  se  jette  dans  le  Wahal  ; 
celle  de  droite  qui,  après  avoir 
traversé  Utrecht,  se  divise  pour 


du  Rhin,  arrose  Nimègue,  Thiel,  la  dernière  fois  en  deux  fleuves: 
se  réunit  à  la  Meuse,  s'en  sépare  l'un,  le  Vecht,  se  jette  dans  le 
ensuite  pour  s'y  réunir  encore,  Zuiderzée,  l'autre,  le  Rhin,  se 
jusque  ce  qu'il  se  nerde  dans  la  \  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
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VII.  Irruption  chez  les  Caftes. 

VII.  Sep  Caesar,  diim  adiguntur  naves,  Silium  legatun 
euxn  expedita  manu  irruptionem  in  Cattos  '  fàcere  j 
ipsc,  audito  castellum  Lûppiae2  flùmini  appôsituin  obsi- 
ieri,  sex  legiones  eo  duxit.  Neque  Silio  ob  sûbitos  imbres 
iliud  actum,  quam  ut  môdicam  praedain  et  Arpi,  princi- 
pis  Cattonim,  cônjugem  filiamque  râperet  :  neque  Cresarj 
ïôpiam  pugnœ  obsessores  fecere,  ad  famam  adventus  ej'us 
iilapsi.  Tûmulum  tamen  nuper  Varianis  legiônlbus  struc- 
tura et  véterem  aram  Druso  sitam  disjécerant  :  restituit 
sram,  honorique  patris  princeps  ipse  cum  légion ib us 
decucurrit3,  tûmulum  iterare  haud  visum:  et  cuncta  îuter 
castellum  Alisonem4  ac  Khenum  no  vis  limitibus  aggerî- 
busque  permunita. 

VIII.  Navigation  jusqu'à  VEms. 

VIII.  Jamque  classis  ad  vénérât,   quum  praëmisso   cora- 

meatu  et  distributis  in  legiones  ac  sôcios  nâvibus,  fossam 
cui  Drusianae !  nomen  ingressus  precatusque  Drusum 
patrem,  «  ut  se,  éadem  ausum,  libens  placatusque  exem- 
«  pîo  ac  memôria  consiliorum  atque  ôperum  juvaret,  » 
iacus  indu  et  océanum,  usque  ad  Amisiam2  flumcn,  &e- 
eunda  navigatione pervéhitur.  Classis  Amisite  relicta,  laevo 


VII.  —  !.  Cattos.  Les  Cattes, 
germains  habitant  les  pays  ap- 
pelés aujourd'hui  la  Hesse  et  la 
WestphaUe. 

2.  Luppice.  La  Lippe,  rivière 
de  WestphaJie,  près  de  la  forêt 
de  Teutberg,  théâtre  du  désastre 
de  Varas.  (Voyez  livre  Ier, 
chap.  lv  et  suivants). 

3.  Decucurrit,  il  fit  le  tour  de 
l'autel.  C'était  un  antique  usage  : 
on  le  trouve  dans  Homère,  aux 
funérailles  de  Patrocle.  Virgile 
en  parle  aussi,   quand   il   décrit 

funérailles       de      Pallas 
(b'ntide  XI,  188). 


Ter  circum    accensos,    cincti    fulgen» 
[tibus  armis, 
Decurrere  rogos. 

4.  Alisonem.  Le  fort  Alisou, 
aujourd'hui    Elsen     en     West- 

phalie. 

VIII.  —  1.  Fossam  cui  Dru- 
si  an  se  nomen.  Le  canal  appelé 
canal  de  Drusus,  creusé  par  lui 
dans  la  Gueldre. 

2.  Amisiam  {lumen.  L'Ems. 
Près  de  l'embouchure  de  ci 
fleuve  et  sur  la  rive  gaucha, 
était  une  ville,  appelée  du  menu» 
nom. 
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amne;  erratumque  in  co  quod  non  subvexit:  transpôsuit 
xnilitem,  dextras  in  terras  iturum  ;  ita  plures  (lies  cf'i- 
ciendis  pôntibus  absumpti.  Et  eques  quiclcm  ac  legion<  s 
prima  œstuaria,  nondum  accrescente  unda,  intrépidi  tra:> 
siere;  postremum  anxiliorum  agmen,  Batavique  in  pane 
m3,  dum  insultant  aquis  artemque  nandi  ostentant,  tur« 
■iti,  et  quidam  hausti  sunt.  Metanti  castra  Cœsari  Angri- 
variorum  *  deféetio  a  tergo  nunciatur  :  missùs  illico  Sterti- 
nius  cum  équité  et  armatura  levi,  igné  et  cœdibus  perlï- 
diam  ultus  est. 

IX,  X.  Entrevue  d'Arminius  avec  son  frère. 

IX.  Flumen  Vîsurgis  l  Romanos  Cheruscosque  interflu»- 
bat.  Ejusin  ripa  cum céteris  primôribus  Arminius  âdstitit; 
quaesitoque  an  Cnesar  venisset,  postquam  adesse  respon- 
sum  est,  ut  liceret  cum  fratre  côlloqui  oravit.  Erat  is  in 
exéreitu,  cognomento  Flavius,  insignis  fide,  et  amisso  per 
vulnus  ôculo,  paucis  ante  annis,  duce  Tibério.  Tum  per- 
missum,  progressusque  salutatur  ab  Arminio:  qui,  amotis 
stipatôribus,  ut  sagittârii,  nostra  pro  ripa  dispôsiti,  abs- 
céderent,  postulat  ;  et,  postquam  digressi,  unde  ea  defôr- 
mitas  oris,  intérrogat  fratrem.  Illo  locum  et  prœlium  refe- 
Irente,  quodnam  prœmium  recepisset  exquirit.  Flavius 
aucta  stipendia,  torquem  et  coronam2  aliaque  militâria 
dona  mémorat,  irridente  Arminio  vilia  servitii  prétia. 


3.  In  pnrto  ea.  se  trouvant 
dans  cette  partie  rie  l'armée. 

4.  Angrivariorum.  Les  An- 
privariens,  voisins  ries  Ché- 
rusques,  entre  le  "Weser  et 
!  Ems. 

IX.  —  1.  Visurgis,  le  "Weser. 

2.  Torquem...  coron  a  m.  Le 
collier,  récompense  militaire  ac- 
cordée qui  aux  soldats, 
leur  donnai'  l'exemption  ries 
corvées.  Il  consistait  habituelle- 
ment en  deux  fils  métalliques 
roi»      en  spirale 

Le3   couronnes  riont    les    Ro- 


mains honoraient  la  valeur  tm- 
litaire  étaient:  1°  la  couronne 
obsidionale,  faite  rie  gazon, 
donnée  par  une  armée  bloquée 
au  général  qui  l'avait  dégagée. 
2°  La  couronne  civique  ou  la 
couronne  rie  chêne,  décernée  au 
soldat  qui  avait  sauvé  la  vie 
d'un  citoyen  romain  dans  une 
bataille  ;  elle  portaitl'inscription: 
ob  civem  servalum.  3°  La  cou- 
ronne navale  ou  rostrale,  en  or, 
ornée  d'éperons  de  navire,  i 
cernée  au  général  qui  avait  rem- 
porté   une   victoire   navale    <_.- 
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X.  Exm  diversi  '  ordiuntur  :  hic  «  inagnitûdinem  roraa- 
«  nam,  opes  Cœsaris,  et  victis  graves  pœnas;  in  deditio- 
«  neni  venienti  paratam  cleméntiam  ;  neque  cônjugem  et 
«  filium2  ejus  hostiliter  haberi.  »  Ille  «  fas  pàtrioe.  liber- 
té tatem  avitam,  penetrales  Germanise  deos,  matrem 
a  precuin  sôciam,  ne  propinquorum  et  affinium,  dénique 
«  gentis  suae  desertor  et  prôditor  quam  imperator  esse 
«  mallet.  »  Paulatim  inde  ad  jûrgia  prolapsi,  quôminus 
pugnam  consérerent,  ne  fliimine  quidem  interjecto  cohi- 
behantur  ;  ni  Stertinius  accurrens,  plénum  irœ  armaque  et 
equuni  poscentem,  Flavium  attinuisset.  Cernebatur  contra 
minitabundus  Arminius,  prœliumque  denûncians  :  nam 
pleraque  latino  sermone  interjaciebat,  ut  qui  romanis  in 
castris  ductor  populàrium  meruisset 3. 

XI.  Passage  du  Weser.  Défaite  des  alliés  bataves. 

XI.  Pôstero  die  Germanorum  âcies  trans  Visurgim  stetit. 
Caesar,  nisi  pôntibus  praesidiisque  impôsitis  dare  in  dis- 
crimen  legiones  haud  imperatôrium  i  ratus,  équitem  vado 
tramittit.  Praefuere  Stertinius,  et,  e  numéro  primipilârium2, 


tmalée  ;  une  autre  était  donnée 
au  soldat  qui  le  premier  avait 
sauté  dans  un  vaisseau  ennemi.  , 
';°  La  couronne  murale,  en  or, 
décorée  de  créneaux,  donnée  au 
soldat  qui,  le  premier,  escala- 
dait les  murs  d'une  ville  as- 
siégée. 5°  La  couronne  vallaire, 
en  or,  dont  les  ornements  re- 
présentaient des  palissades,  dé- 
cernée à  celui  qui,  le  premier, 
forçait  le  retranchement  et  pé- 
nétrait dans  le  camp  ennemi. 
C°  La  couronne  triomphale  et  la 
couronne  ovale,  données  aux  gé- 
néraux qui  recevaient  le  triomphe 
ou  l'ovation. 

X.  —  1.  Diversi,   chacun   de 
son  côté. 

2.  i;>,njugem   et  filium.    L'é- 
pouse d'Ârminius  avait  été  prise  . 


par  les  Romains,  comme  il  est 
dit  au  livre  Ier,  chap.  lvii. 

3.  Meruisset  (stipendia).  Ex- 
pression très-usitée  pour  dési- 
gner le  service  militaire.  —  Il 
n'est  point  difficile  de  voir  de 
quel  côté  est  le  beau  rôle,  dans 
cette  entrevue  qui  met  en  pré- 
sence le  barbare  devenu  romain 
et  le  barbare  qui  veut  recon- 
quérir son  indépendance  et  celle 
de  sa  patrie. 

XI.  —  1.  Imperatôrium,  digne 
d'un  bon  général. 

2.  Primipilârium.  Le  primi- 
pilaire  était  le  centurion  de  la 
première  centurie  de  la  première 
cohorte  (livre  I,  XVII,  note  1). 
—  L'infanterie  des  légions  se 
composait  autrefois  de  trois 
espèces  de  soldats  :  les  hastaires 
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JSmilius,  distàntibus  locis  invecti,  ut  hostem  didûcerent. 
ou;i  celérrimus  amnls,  Cariovalda,  dux  Batavorum,  eru- 
pit  :  t» 1 1111  Cherusci,  fngam  simulantes,  in  planitiem  sâlti- 
pus  !  circumjectam  traxere  :  dein,  coorti  et  ûnclrme  cfï'usi, 
trudunt  adversos,  instant  cedéntibus,  colleiUosque  in 
orbem,  pars  congressi,  quidam  éminus  proturbant.  Cario- 
valda,  diu  sustentata  hôstium  sievitia,  hortatus  suos  ut 
inirruentes  catervas  globo  frangèrent,  atque  ipso  in  den- 
fissimos  iiTumpens,  congestis  telis  et  sufïosso  eqao, 
bbitur,  ae  multi  nobilium  circa  :  céteros  vis  sua,  aut 
équités  cum  Stertinio  /Einilioque  subvenientes,  periculo 
exeniere. 

XII,  XIII.    Préludes  de   la  bataille  d'Idistavise.   Germanicus 
sonde  les  dispositions  de  ses  légions. 

XII.  Cjîsar,  transgressus  Visurgim,  indicio  pérfngas 
cognoscit  delectumab  Anninio  locum  pugnœ  ;  conveni-se 
et  alias  nationes  in  silvam  Hérculi  sacram,  ausurosque 
urnam  castrorumoppugnationcm.  Habita indici  fides  ; 
et  cernebantur  ignés,  suggressiqnc  prôpius  speculatores 
audiri  trémîtum  equorum  immensiquc  et  incônditi  âgmi- 
bis  îiniiinur  attulere.  Igitur,  propinquo  summœ  rei  discri- 
mine, explorandos  militum  ânimos  rat  us,  quonam  id 
modo  incorruptum  foret,  secum  agitabat :  «  Tribunos  et 
I  centuriones  lœta  saepius  quam  comperta  nunciare; 
«  libertorum  servilia  ingénia  ;  amicis  inesse  adalationem: 
«  m   cùocio  vocetur,   illic  qnoque,   quœ  pauci  incipiant, 

"  piques,   for-  '  pilaire.  —  Vers  la  fin   de   la  ré- 

iL  la   première   ligne;   les    publique,  ces  distinctions  <l 

s   (prin  i    seconde   rurent,    et   les    soldats    ne   For- 

I  les  triaires   (triarii).    mèrent  plus  qu'un  corps  unique 

•isième  ligne.  Ces  derniers    dont    tous    1rs  hommes    furent 

rit    aussi    appelés    pilaniA  uniformément  armés  d'un  casque 

lu  javelot  dont  ils  étaient    d'une  cuirasse,    d'un    bouclier, 

r  la  même  raison,    d'un    f'<>r!    yr.   '■  | 

ilé  pi  lus.    d'un.'  épée  courte  à  deux  tran- 
si pilus  désignait  la    chants, 
nière     mpaç:nie  des  triairi 
t    le  chel   s  appelait    primi-1      3.  Saltibus,  bois. 
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«  réliquos  adstrépere  :  pénitus  noscendas  montes,  quum 
«  seereti  et  incustoditi,  inter  militares  cibos,  spem  aut 
««  nietum  proferrent.  » 

XIIÏ.  ISocte  cœpta,  egressus  augurali1,  per  occulta  et 
bas  ignara,  comité  uno,  contectus  hûmeros  fcrina 
j  !!e,  adit  castrorum  vias,assistit  tabernâculis,  fruiturque 
lama  sui;  quum  hic  nobihtatem  dueis,  decorem  alius, 
plûrJmi  patiéntiam,  comitatem,  per  séria,  per  jocos  eum- 
deru  animum,  lâudibus  ferrent  reddendamque  grdtiam 
in  âcie  fatercntur2  ;  simul  pérfidos  et  ruptores  pacis 
ultioni  et  glôrire  mactandos.  Inter  quce  unus  hôstium, 
lalinoe  lingiue  sciens,  acto  ad  vallum  equo,  voce  magna, 
cùnjuges  et  agros  et  stipéndii  in  dies,  donec  bellaretur, 
sestértios  centenos,  si  quis  transfugisset,  Arminii  nômine 
pollicetur.  Incendit  ea  contumélia  legionum  iras  :  «  Veni- 
«  ret  dies,  daretur  pugna  :  sumpturum  militent  Gemiano- 
«  rum  agros,  tracturum  cùnjuges;  accipere  omen,  et 
«  matrimonia  ac  pecûnias  hôstium  prteda3  destinais.  » 
Tértia  ferme  vigilia  *  assultatum  est  castris4  sine  conjectu 
teli,  postquam  crebras  pro  mummentis  cohortes  et  nihil 
remissum  scnsere. 

XIV.  Songe  de  Germanicus.  Il  harangue  ses  soldats. 

XIV.  Nox  éadem  lretam  Germânico  quietem  tulit,  vidit- 
rjue  se  operatLim1,  et,  sanguine  sacro  respersa  pra^texta, 
^nlchriorem    âliam    minibus   avise   August&e    acccpisse. 

"'.!!.    —  1.   Augurali.    L'au-lLa  nuit    était    divisée    par   les 
C'était   le  lieu  où    l'on    Romains   en  quatre  paiïïes  ap- 
prenait   les   auspices;    il    était    pelées  veilles  (vigillœ).   La  pro* 


situe  au  milieu  du  camp,  a 
droite  de  la  tente  du  général, 
ou  prétoire.  A  gauche  était  le 
tribunal  (Voyez  pour  la  dispo- 
sition  d'un  camp  romain  lib.  I, 
chap.  lxvi,  note  lre). 

2.  Rcddenilam  rjratiam,  falloir 


mière  veille  commençait  du 
coucher  du  soleil. 

4.  Assultatum  est  castris  (aH 
Germanis)....  Mais  ils  se  rcii- 
rèrent  sans  lancer  un  t rail, 
après  qu'ils  eurent  vu... 

XIV. —    1.    Opcratum,    ayant 


l'en  remercier  sur  le  champ  de    fait   un   sacrifice...    litt.     ayant 
bataille.  j  fait    l'œuvre,     par    excellence. 

S.  Tcrliû  vigilia,  vers  minuit.  I  —    On  avait   donc  compris  que 
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Auetus  ômine,  addicéntibus  auspiciis2,  vocal  concionem, 
et  quœ  sapiéntia  prœvisa  aptaque3  immincnti  pugnœ 
disserit:  «  Non  campos  modo  militi  romano  ad  prœlium 
«  bonos,  sed,  si  ratio  adsit,  silvas  et  saltus  :  ncc  enim 
«  immensa  barbarorum  scuta,  énormes  hastas,  inter 
«  truncos  ârborum  et  enata  humo  virgulta,  perinde  ha- 
«  beri*  quam  pila  et  gladios  et  haeréntia  côrpori  tég- 
«  mina3.  Densarent  ictus,  ora  mucrônibus  quœrerent:  non 
«  loricam  Germano,  non  gâleam;  ne  scuta  quidem  ferro 
«  nervove6  firmata,  sed  viminum  textus ,  sed  ténues, 
«  fucatas  colore,  tabulas  :  primam  utcunque  aciern  hasta- 
«  taui  ;  céteris  prreusta  aut  brévia  tela  :  jam  corpus,  ut 
«  visu  torvum  et  ad  brevem  impetum  vâlidum,  sic  nulla 
«  vûlncrum  patiéntia  ;  sine  pudore  ilagitii,  sine  cura 
«  ducuin,  abire,  fûgere  :  pâvidos  adversis,  inter  secunda 
«  non  divini,  non  humain  juris  mémores.  Si  taedio  via- 
«  rum  ac  maris  finem  cûpiant,  hac  acie  parari  :  propio- 
«  rem  jam  Albim  quam  Rhenum:  neque  bellum  ultra; 
«  modo  se  patris  patruique  vestigia  prementem,  iisdem  in 
«  terris  victorem  estèrent7  »  Orationem  ducis  secutus 
militum  ardor  ;  signumque  pugnœ  datum. 


la   grande  afTaire    de    l'homme 
•  :ait  d'apaiser  la  divinité,  et  que, 
pour  cela,  il  fallait  dos  victimes. 
-  '<  st  un  souvenir  de  la  chute  de 
orne  qui.    par    sa     révolte 
•  son  Créateur,    avait   mé- 
rité' la   mort,    et  qui    se    substi- 
tuait une  créature  moins  noble. 
ut,  il  v  a  en  des  sacrifices 
sacrifices   sanglants.    Nos 
nous    apprennent 
que  !  ieu  lui-même  les  a  exigés, 
le    la   grande    vic- 
Jésus-Christ,  s'offrît  elle- 
sur  la  croix.  End  re  main- 
int,  le  sacrifice  de  lacroix,  re- 
nouvelé sur  l'autel  eucharistique, 
■  lie  1  œuvre,  l'action  ;  nous 
lisons  dans   notre   .liturgie    ces 
B  :   infrà  a  tionem.  comme 
Ire  des  prières  qui  accom- 
pagnem  la  consécration. 


2.  Addicéntibus  auspiciis: 
les  auspices  le  confirmant.  Tout 
le  monde  sait  ce  qu'il  faut  pen- 
ser de  cette  superstition,  et  on 
n'a  pas  oublié  le  mot  de  Cicéroï 
qui  déclare  ne  pas  comprendre 
que  deux  augures  puissent  se  re- 
garder sans  rire.  —  On  peut 
consulter,  au  sujet  des  auspices, 
des  augures,  etc.,  le  livre  très- 
intéressant  de  Cicéron  sur  la  di- 
vination. 

3.  Qux  sapientia  (sua)  prœ« 
visa  (essenl)  aplaque. 

4.  A'ec...     perinde     haberi, 
n'être  pas  eus  de  la  même 
nière  que...  c'est-à-dire  ne  pou- 
voir agjr  aussi  librement. 

5.  Hœrcntia...  tegmiua,  Ica 
cuirasses. 

ATen  o,  de  cuir. 
7.  Se...    victorem    sisterent, 
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XV.  Discours  d'Arminius  et  des  autres  chefs  germains. 

XV.  Nec  Arminius  aut  céteri  Germanorum  prôcercs  omit- 
tebant  suos  quisque  testari  :  «Hos  esse  Romanos  Variani 
«  exôrcitus  fugacissiinos,  qui,  ne  bellum  tolerarcnt,  sedi- 
«  tionem  indûerint  1  ;  quorum  pars  onusta  vulnéribus 
«  tergum2,  pars  flûctibus  et  procellis  fractos  artus,  infen- 
!<  sis  rursum  hôstibusr  adversis  diis,  objiciant,  nulla  boni 
«  spe.  Classem  quippe  et  âvia  océani  quaesita,  ne  quis 
«  veniéntibus  occûrreret,  ne  pulsos  prémeret  ;  sed  ubi 
«  miscûerint  manus,  inane  victis  ventorum  remorumve 
«  subsidium.  Meminissent  modo  avaritia?.,  crudelitatis, 
«  supérbiae  :  âliud  sibi  réliquum,  quam  tenere  libertatem, 
«  aut  mori  ante  servitium?  » 

XVI.  XVII.  XVIII.  Bataille  d'Idistayise  ou  du  Weser. 

XVI.  Sic  accensos  et  prœlium  poseentes,  in  campum  cui 
Idistaviso  1  nomen,  deducunt.  Is  médius  inter  Visurgim  et 
colles,  ut  ripae  flûminis  cedunt,  aut  prominéntia  môntium 
resistunt,  inœquâliter  sinuatur.  Pone  tergum  insurgebat 
silva,  éditis  in  altum  ramis,  et  pura2  humo  inter  ârboruni 
truncos.  Campum  et  prima  silvarum  barbaraâcies  ténuit: 
soli  Cherusci  juga  insedere,  ut  pro  liântibus  Romanis  dé- 
super incûrrerent.  Noster  exércitus  sic  incessit  :  auxiliares 


qu'ils  plaçassent  lui  vainqueur, 
c'est-à-dire  qu'ils  assurassent  sa 
victoire.  —  Oserai-je  dire  que  la 
lecture  de  ce  discours  me  fait 
regretter  que,  dans  une  cir- 
constance aussi  solennelle,  Ger- 
manicus  n'inspire  à  ses  soldats 
aucun  noble  sentiment  et  ne 
sache  parler  que  de  l'infériorité 
des  ennemis?  Je  préfère  de 
beaucoup  les  paroles  plus  éner- 
giques et  plus  courtes  d'Armi- 
nius, rapportées  dans  le  cha- 
pitre suivant. 

XV.    —    1.     Seditione.m     in- 
dûerint. Allusion    à  la    sédition 


rapportée  au  livre  Ier,  chap.  xxxi 
et  suivants. 

2.  Pars  onusta  (est)  vulné- 
ribus (secundum)terçjum.  Tour- 
nure grecque.  A  moins  qu'avei; 
plusieurs  commentateurs,  on  ne 
lise  tareja,  et  qu'on  n'explique 
ainsi  toute  la  phrase  :  pars  ob- 
jiciant terga  onusta  vulnéribus, 
pars  (objiciant)  artus  î.actos 
flûctibus. 

XVI.  —  1.  idistaviso.  Idis- 
tavise;  plaine  située  du  côté  de 
la  mer,  à  quelque  distance  au 
nord  rie  Brème. 

2.  Pura  humo.  La  terre  étant 
>  libre  entre   les  troncs   d'arbres. 
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Galli  Germanique  in  fronte  ;  post  quos,  pédites  sagittârii  ; 
dein  quatuor  legiones,  et,  cum  duabus  prœtôriis  cohôrti- 
bus  ac  deleeto  équité,  Cœsar;  exin  tôtidem  âliœ  legiones, 
et  levis  armatura  cum  équité  sagittario,  ceterœque  socio- 
rum  cohortes.  Intentus  paratusque  miles,  ut  ordo  âgminis 
in  âciemassisteret3. 

XVII.  Visis  Cheruscorum  catervis,  quœ  per  ferôciam1 
prorûperant,  validissimos  équitum  incûrrere  latus,  Sterti- 
nium  cum  cétcris  turmis  circùmgredi  tergaquc  invàdere 
jubet2,  ipse  in  témpore  adfuturus.  ïntérea,  pulchérrimum 
augùrium,  octo  âquilœ,  pétere  silvas  et  intrare  visœ,  im- 
peratorem  advertere3.  Exclamât  «  Irent,  sequerentur 
«  Homanas  aves,  prôpria  legionum  nûmina.  »  Simul  pe- 
destris  acies  infertur,  et  prœmissus  eques  postremos  ac 
lâtera  impulit  :  mirumque  dictu,  duo  hôstium  âgmina, 
diversa  fuga,  qui  silvam  tenûerant,  in  aperta,  qui 
campis  adstiterant,  in  silvam  ruebaut  4.  Médii  inter 
hos  Cherusci  côllibus  detrudebantur  :  inter  quos  insi- 
gnis  Arminius  manu,  voce,  vùlnere 5,  susteutabat  pu- 
gnam;  incubueratque  sagittàriis,  illa  rupturus8,  ni 
Fihœtorum  Vindelicorumque  et  Gâllicae  cohortes  signa  ob- 
jecissent.  Nisu  tamen  côrporis  et  impetu  equi  pervasit, 
ôblitus  fâciem1  suo  cruore,  ne  nosceretur.  Quidam  agni- 
luai  a  Chaucis,  inter  auxilia  romana  agôntibus,  emissum- 
tradiderunt.  Yirtusseu  fraus  éadem  Inguiômero  effû- 
gium  dédit  :  céteri  passim  trucidati  ;  et  plcrosque.  tranare 
Visurgim  conantes,  injecta  tela  aut  vis  ilûniinis,  postremo 


3.  Ut  ordo...  :i-<sistrret.  Pour 

que  Tordre    de   la    marche    fût 

rvé  pour  la  bataille. 

XVII.    —    l.    Per     furociain, 

par  excès  d'ardeur. 

-'.       Validissimos,..      jubet. 

•misez:  Cœsar  jubet   vali- 

'^quitum  incûrrere  la- 

tu^  Chcrusrorurn),Stertinium... 

•'»•   imper  lorem...    ;i<ivcrterr, 

l'attention  du  général. 

dé  comme  un 


r  de  bonheur,  tandis  que  j  grecque,  oblitus  de  oblino. 


le  hibou,  l'hirondelle,  le  geai 
donnaient  presque  toujours  des 
présages  défavoral' 

4.  Qui  silvam  tenuerant 
(ruebanl)  in  aperta... 

5.  Vulnere,  par  une  blessure 
reçue. 

6.  Illa  rupturus,  devant 
rompre  ces  bataillons,  ou  illa 
(via)  rupturus,  devant  s'échapper 

sir  îi. 

tus    faciem.   Tournure 
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moles  runntium8  et  incidentes  ripœ,  operuere.  Quidam, 
turpi  fuga  in  summa  àrborum  nisi  ramisque  se  occultan- 
tes, admotis  sagittdriis  per  ludibrium  figebantur  :  âlios 
prôrùtœ  arbores  afflixere.  Magna  ea  Victoria,  neque 
cruenta  nobis  fuit. 

XVIIÎ.  Qdinta  ab  hora  diei !  ad  noctem  caesi  hostes 
decem  milita  pâssuum  cadavéribus  atquc  armis  opplevere; 
repertis  inter  spolia  eorum  catenis,  quas  in  Romnnos,  ut 
non  dûbio  eventu,  portâverant.  Miles  in  loco  prœlii  Tibfe- 
rium  ïmperatorem2  salutavit,  struxitque  àggerem,  et  iti 
modum  tropaeorum  arma  subscriptis  victarum  géntkun 
nominibus  impôsuit3. 

XIX.  XX.  XXI.  Nouvel  effort  et  nouveau  désastre  des  Germains 

XIX.  Haud  perinde  Germanos  vûlnera,  luctus,  excîdia. 
quam  ea  spécies  dolore  et  ira  aïïecit.  Qui  modo  abire 
sédibus,  trans  Albim  concédere  parabant,  pugnam  volunt, 
arma  râpiunt  :  plèbes,  primores,  juventus,  senes,  agmen 
romanum  repente  incursant,  turbant.  Postremo  déligunt 
locum,  ilûmine  et  silvis  clausum,   arc: a  intus  planitie  et 


8.  Moles  ruentium,  la  masse 
de  ceux  qui  se  précipitaient 
pour  fuir. 

XVIII.  —  1.  Quinta  ah  hora. 
Les  heures  étaient  comptées 
à  partir  du  lever  du  soleil. 

2.  Tiberium  ïmperatorem. 
Le  titre  d'imperator  était  donné 
au  général  victorieux.  C'est  à 
Germanicus  qu'était  due  la  vic- 
toire, et  qu'en  devait  revenir 
l'honneur,  mais,  depuis  Auguste, 
le  prince  était  censé  faire  tout 
ce  que  faisaient  ses  lieutenants; 
c'est  le  prince  qui  triomphait, 
c'est  lui  qu'on  décorait  de  tous 
les  titres  honorifiques. 

3.  Ainsi  finit  le  récit  de  la  ba- 
taille d'Idistavise  ou  du  Weser. 
Je  ne  crois  pas  que  l'on  trouve, 
même  dans  Tue-Live,  un  tableau 


plus  vivant,  une  narration  plus 
animée,  plus  énergique  et  plus 
intéressante.  Il  semble  que  Ta- 
cite ait  voulu  faire  un  chant  de 
poème  épique  :  rien  n'y  manque, 
pas  même  le  merveilleux.  L'art 
de  l'écrivain  nous  fait  assister 
vraiment  à  la  bataille  qu'il  ra- 
conte. L'entrevue  d'Arminius 
avec  son  frère,  la  visite 
turne  que  fait  Germanicus  daiîs 
son  camp,  les  dispositions  du 
combat,  la  lutte,  le  désastre, 
tout  passe  sous  nos  yeux  comme 
les  différentes  scènes  d'une  tra- 
gédie, et  tout  est  animé  par  un 
style  toujours  énergique  dans 
son  admirable  concision,  où  les 
plus  belles  couleurs  poétiques 
viennent  quelquefois  orner  la 
simplicité  historique. 


ANNALIUM   LIBEH   II.  SU 

humida  :  silvas  quoquc   profunda   palus   ambibat,    nisi 
q   od  latus  unum  Angrivàrii lato  âggere  extûlerant,  quo  a 

i      ruscis  dirimerentur.   Hic  pedes  âdstitit  :  équitem  pro- 
:    iquis  lucis  texere,  ut  ingressis  silvam  legiônibus  a  tergo 

XX.  Nihil  ex  his  Cfesari  incôgnitum  :    consilia,  locos, 
ipta,  occulta  nôverat,  astu'sque  hôstium  in  pernicicm 

vertebat.  Séio  Tuberoni  legato  tradit  équitem  cam- 
punique  :  péditum  aciem  ita  instruxit,  ut  pars  aequo  in 
vam  àditu  •  incéderet,  pars  objectum  âggerem  enitere- 
lur;  quod  arduum,  sibi  2,  cetera  legatis  permisit.  Quibus 
plana  evénerant,  facile  irrupere  :  quis  impugnandus 
i',  ul  si  murum  succédèrent,  gravibus  superne  icti- 
bus  conflictabautur.  Sensit  dux  imparem  cominus  pu- 
gnam,  remotisque  paullum  legiônibus,  funditores  libra- 
toresque3  excûtere  tela  et  proturbare  hostem  jubet.  Missae 
c  tormentis  hastae,  quantoque  conspicui  magis  propugna- 
tores,  tanto  plûribus  vulnéribus  dejecti.  Primus  Caesar  cum 
prsetôriis  cohôrtibus,  capto  vallo,  dédit  impetumin  silvas: 
eoliato  iliic  gradu  certatum.  Hostem  a  tergo  palus,  Roma- 
nos  flumen  aut  montes  claudebant  :  utrisque  nécessitas  in 
loco,  spes  in  virtutc,  salus  ex  Victoria. 

XXI.  Ntc  minor  Germani?  ânimus  ;  sed  génère  pugnœ  et 
aiuioruin  superabantur  ;   quum  ingens    muititudo  arctis 


à  peu  près  comme  les  cordes  de 
nos  arbalètes.  Ordinairement,  la 
baliste  servait  à  lancer  des 
pierres  rondes,  ou  des  espèces 
de  boulets,  pesant  quelquefois 
jusqu'à  150  kilogrammes.  Cer- 
3.  M  .  Ceux   qui   font  I  taines  balistes  avaient  une  force 


XX.  —  1.  .Equo  aditu,  par  la 
route  unie,  par  la  plaii 

2.  Quoi!   arduum   [erat)   sibi 
prrmisil,   c'est-a-dire   objectum 
rem  eniti. 


r  les  machines   de    guerre 

machines  de  guerre  les  plus 

is  chez  les  Romains,    dans 

ut  la  baliste  et 

du    nom 

.  tordre,  parce  qui 


de    projection   de    400    mi 
Avec  une  légère  modifie  :. 
•    aussi  à    ! 
d  s  traits,  mais  la  machine 
tinée  à  cet    usage    était  la    ca- 
tapulte, qui  projetait  de  longues 
lances,  de  gros   javelots  et   des 


reils  étaient  mis  en  mouve-   carrée?*  longs   d'un    mètre  et 

•mi. 
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locis,  pr.nelongas  hastas  non  proténderet,  non  colligeret !, 
neque  assûltibus  et  velocitate  côrporum  uteretur,  coacta 
stabile  ad  praeliam2:  coulra  miles,  cui  scutum  péctori 
appressum,  et  insidens  càpulo  manus,  latos  harbarorum 
artus,  nuda  ora  fôderet,  viaraque  strage  hôstium  aperiret  : 
imprompto  jam  Arminio,  ob  continua  pericula3,  sive  illum 
recens  acceptum  vulnus  tardàverat.  Quin  et  Inguiômerum, 
tota  volitantemâcie,  fortuna  magis  quam  virtus  deserebat  : 
et  Germânicus,  quo  magis  agnosceretur,  detrâxerat  tégimen 
câpiti,  orabatque  «insistèrent  csedibus;  oil  opus  captivis4, 
«  solam  internecionem  gentis  finem  bello  fore.  »  Jamque 
sero  diei  subducit  ex  acie  legionem,  iaciendis  castris  : 
cetera?  ad  nocteni  cruore  hôstium  satiatae  sunt;  équités 
ambiguë  certavere. 

XXI 1.  Soumission  des  Angrivariens. 

XXIÏ.  Làudatis  pro  concione  victôribus,  Caesar  congériem 
armorum  struxit,  superbo  cum  titulo  :  «  Debellatis  inter 
«  Rhenum  Albimque  natiônibus  exércitum  Tibérii  Cœsaris 
«  ea  monimenta  Marti  et  Jovi  et  Augusto  sacravisse.  »  De 
se  nih.il  âddidit,  metuinvidiae1,  an  ratus  consciéntiam  i'acti 
satis  esse.  Mox  bellum  in  Angrivârios  Stertinio  mandat,  ni 
deditionem  properavissent  ;  atque  illi  supplices,  niliil 
abnuendo,  véniam  omnium  accepere. 


XXI.  —  1.  Colligeret.  Ce  mot 
?st  l'opposé  de  proténderet,  qui 
a  le  sens  de  pousser  la  lance  en 
avant;  il  signifie  la  retirera  soi. 

2.  Stabile  prœlium,  combat 
sur  place. 

3.  Ob  continua...  Deux  causes 
possible?  qui  ralentissaient  Ar- 
minius  :  la  continuité  du  péril  et 
sa  récente  blessure. 

4.  Insistèrent...  captivis  Voilà 
l'ancien  droit  de  la  guerre!  voilà 
ce  qu'avait  pu  faire  en  faveur 


de  l'humanité  la  civilisation 
païenne  !  Qu'on  ne  s'étonne  pas 
que  Germânicus  ait  prononce 
ces  sauvages  paroles;  il  était 
l'un  des  meilleurs  hommes  de 
son  temps,  mais  il  était  de  son 
siècle  ! 

XXII.  —  1.  Mclu  invidiee, 
Suppléez  (utrum)  metu  in  v: dise, 
an  ratus...  (incertum  est).  Au 
lieu  du  génitif  facti,  on  trouve 
le  datif  *iactis. 
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XXIII,  XXIV.  Les  légions  qui  retournent  par  mer  sont  assaillies 
par  une  furieuse  tempête. 

XXIII.  Sed,  œstate  jam  adulta1,  legionum  àliae  itinere 
>tri  in  hibernâcula  remissœ  ;  plures  Cœsar  classi  im- 
puni tas  per  llumen  Amisiaui  océano  invexit.  Ac  primo 
placidum  œquor  mille  nàvium  remis  strépere  aut  velis 
împelli  :  inox  atro  nùbiuin  globo  effusa  grando;  simul 
vâriis  t'indique  procellis  incerti  fluctus  prospectum  adimere, 
régimen  impedire  :  milesque  pâvidus  et  câsuum  maris 
ignarus,  dum  turbat  nautas  vel  intempestive  juvat,  officia 
prudéntium  corrumpebat.  Omne  dehinc  cœlum  et  mare 
omne  in  austrum  cessit2,  qui,  tûmidis  Germâniue  terris, 
profundis  amnibus,  immenso  nûbium  tractu  vâlidus,  et 
rigore  vicini  septentrionis  horridior,  râpuit  disjecitque 
ûaves  in  aperta  océani,  aut  insulas  saxis  abruptis  vel  per 
oc<  iilta  vada  infestas.  Quibus  paullum  œgreque  vitatis, 
postquam  mutabat  œstus  3,  eodemque  quo  ventus  ferebat, 
non  adhaerere  ânehoris,  non  exhaurire  irrumpentes  undas 
pôterant  :  equi,  jumenta,  sârcinœ,  etiam  arma  praecipi- 
tantur,  quolevarentur  àlvei,  manantes 4  per  lâtera,  et  tluctu 

ie3. 

XXIV.  Quarto  violéntior  cétero  mari  océanus  et  trucu- 
lôntia  eœli  prsestat  Germânia,  tantum  illa  clades  novitate 

rritûdine  excessit,  hostilibus  circum  littôribus,  aut 


XXIII.    —  i.   jEstate  adulta. 

i       anciens    désignaient  d'une 

manière    particulière    les    mois 

à         tisons.    Ainsi    le   premier 

•lu    printemps    s'appelait 

novura  ver.  le  second  adultum, 

ne  prasceps.   11   en  est 

pour  les  autres  sai- 

Grecs  disaient  égale- 

ivou    toS    tiouç,    fU- 

Xriyovroi  (D'après  Juste- 

Lipse). 


midis.  Selon  quelques-uns,  tut- 
midis  a  le  sens  de  montosis  ; 
selon  d'autres,  il  faut  lire  hu- 
midis. 

3.  tâstus,    la    marée, 
l'action  du  reflux   qui    repousse 
les  flo*s  vers  la   haute  mer,   et, 
par  conséquent,   seconde   ici  la 
force  du  vent. 

4.  Manantes,  s'entr'ouvanc. 

5.  Fluctu  superurgente.  M°t 
à  mot:  les  flots  accablant  par- 
dessus, c'est- i  dire,   les    na\ 

2.  /  /,    fut  le    s'enfonçant  suus    le    poids    des 

jouet  du  vent  du    midi.  —    Tu-  I  eaux. 
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ita  vasto  et  profundo1,  ut  credatur  novissimum  ac  sine 
terris  mare.  Pars  nâvium  haustae  sunt;  plures  apud  insulas 
lôngius  sitas  éjecta?;  milesque  nullo  illic  hùminum  cultu, 
famé  absumptus,  nisi  quos  côrpora  equorum  eodem  elisa 
toleràverant2.  Sola  Germànici  triremis  Cliaucorum  terrain 
appulit,  quem  per  omnes  illos  dies  noctesque  apud  scô- 
pulos  et  prominentes  oras,  quum  se  tanti  exitii  reum  cla- 
rnitaret,  vix  cohibuere  amici,  quôminus  eodem  mari  oppé- 
teret.  Tandem  relabente  aestu  et  secundante  vento,  claudte 
naves,  raro  remigio  aut  intentis  véstibus?,  et  qmedam  a 
validiôribus  tractée,  revertere  :  quas  raptim  refectas  misit, 
ut  scrutarentur  insulas.  Collecti  ea  cura  plerique  :  multos 
Angrivârii,  nuper  in  fidem  accepti,  redemptos  ab  interiô- 
ribus  reddidere;  quidam  in  Britânniam  rapti,  et  remissi  a 
régulis.  Ut  quis  ex  longinquo  revénerat,  mirâcula  narra- 
bant,  vim  tûrbinum,  et  inauditas  vôlucres,  monstra  maris, 
ambiguas  liôminum  et  belluarum  formas  *-,  visa,  sive  ex 
metu  crédita. 

XXV.  Nouvelle  défaite  des  Germains.  On  retrouve  une  aigle 

de  Varus. 

XXV.  Sed  fama  classis  anrissa?,  ut  Germanos  ad  spem 
belii,  ita  Ceesarem  ad  coercendum1  erexit.  C.  Silio  cum 
fcriginta  péditum,  tribus  équitum  millibus  ire  in  Cattos 
imperat2;  ipse  majôribus  côpiis  Marsos  irrumpit  :  quorum 
dux  Mallovendus,  nuper  in  d édition em  acceptus,  pro- 
pinquo  luco  defossam  Variante  legionis  âquilam  môdico 
prsesidio  servari  indicat.  Missa  extemplo  manus,  quœ 
a  fronte  eliceret;  âlii  qui,  terga  circumgressi,  reclûderent. 
humum  :  et  utiïsque  admit  fortuna.  Eo  prômptior  César 
pergit  introrsus,  populatur,  exscindit  non  ausuin  côngredi 


XXIV.  —  1.  Ita  vasto  et  pro- 
fundo (mari),  ut... 

-2.  Toleràverant,  synonyme  de 


être    ces    naufrages    avaient-ils 
vu  des  phoques. 
XXV.  —  1.  Coercendum  (Ger- 


sustentaverant,  avaient   nourri,    manos  ad   spem  J)clli  erectos). 

3.  Intentis  vesiibus  (pour  ser-       -2.  Ire  imperat.  Touriiyrù  assez 
vir  de  voili  rare;  la  grammaire  demande.: 

4.  Ambiguas...  formas.  Peut- 1  imperat  ut  eat. 
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hostem,  aut,  sicubi  restiterat,  statim  pulsum,  nec  unquam 
magis,  ut  ex  captivis  côgnituin  est,  paventem.  Quippe 
«  invictos  et  nullis  câsibus  superabiles  Romanos  »  praedi- 
cabant,  «  qui,  pérdita  classe,  amissis  aruiis,  post  constrata 
«  equorum  virorumque  corpôribus  littora,  eadem  virtute, 
«  pari  ferôcia,  etvélati  aucti  numéro,  irrupissent.  » 

XXVI.  Germanicus  est  rappelé  par  Tibère. 

XXVI.  Reductus  inde  in  hiberna  miles,  lsetus  ânimi,  quod 
adversa  maris  expeditione  prospéra  pensavisset.  Addidit 
munilicéntiam  Cœsar,  quantum  quis  damni  professus  erat, 
exsolvendo.  Nec  dûbium  habebatur  labare  hostes,  peten- 
déeque  pacis  consilia  sûmere,  et,  si  prôxima  œstas  adjice- 
retur,  posse  bellum  patrari  :  sed  crebris  epistolis  Tibérius 
monebat,  «  rediret  ad  decretum  triumphum  :  satis  jam 
«  eventuum,  satis  casuum  :  prospéra  illi  et  magna  prœlia  ; 
«  eorum  quoque  meminisset,  quae  venti  et  fluctus,  nulla 
«  ducis  culpa,  gravia  tamen  et  saeva  damna  intulissent. 
«  Se,  nôvies  a  divo  Augusto  in  Germâniam  missum,  plura 
«  consilio  quam  vi  periecisse  :  sic  Sugambros  in  dedi- 
<•  tionem  acceptos  ;  sic  Suevos,  regemqiie  Marobôduum1 
«  pace  obstrictum.  Posse  et  Cheruscos  ceterasque  rebéllium 
«  gcntes,  quando  romanœ  ultioni  consultum  essct,  internis 
«  discôrdiis  relinqui.  »  Precante  Germânico  annum  effî- 
«  lis  cœptis,  âcrius  modéstiam  cjus2  aggréditur,  âlterum 
consulatum  oil'erendo,  cujus  mûnia  prœsens  obiret3  : 
siimil  annectebat,  «  si  foret  adhuc  bcllandum,  relinqueret 
«  matériem  Drusi  fïatris 4  glôriœ,  qui,  nullo  tum  aliohoste 


XXVI.  —  1.  rtogom  Marobô- 
duum. Maroboduus,  roi  des 
Marcomans,  dont  il  sera  encore 
parlé  plus  loin.  —  Remarquez  la 
ressemblance  de  ce  nom  avec 
celui  de  Mérovée  qui  devint  si 
célèbre  trois  siècles  plus  tard, 
i  Marcomans  occupaient  à 
Pépoque  de  Tibère  la  Moravie  et 
la  Bohême. 

1.  Modesliam  agyreditur.   Le 


français  :  attaquer  sa  modestie, 
a  un  sens  tout  différent.  L'idée 
du  latin  sera  bien  traduite  par 
attaquer  sa  vanité. 

3.  Cujus...  obiret.  Dont  les 
fonctions  exigeaient  sa  présence 
a  Rome. 

4.  Drusi  fratris.  Il  s'agit  de 
Drusus,  fils  de  Tibère,  et  par 
conséquent  frère  par  adoption 
de  Germanicus.  Voyez,   dans  le 
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«  non  nisi  apud  Germànias  âssequi  nomen  imperatôrium, 
«  et  deportare  laûream,  posset.  »  Haud  cunctatus  est  ultra 
'îermânicus,  quanquam  iingi  ea,  seque  per  invidiam  parto 
am  décori  âbstrahi,  intelligeret6. 

XXVII,  XXVIII,  XXIX,  XXX,  XXXI.  Conjuration  prétendue  et 
suicide  de  Drusus  Libon. 

XXVII.  Sub  idem  tempus,  e  familia  Scriboniorum  Libo 
Drusus  dcfertur  moliri  res  novas.  Ejus  negôtii  initium,  ôr- 
dinem,  finem,  curâtius  disseram;  quia  tum  primum  re 
perta  sunt,  quae  *  per  tôt  annos  rempûblicam  exedere.  Fir- 
mius  Catus,  senator,  ex  intima  Libonis  amicitia,  jûvenen 
imprôvidum  et  fâcilem  inânibus2,  ad  Chaldaeorum  pro- 
missa3,  magorum  sacra,  somniorum  étiam  interprètes  im- 
pulit  :  dum  prôavum  Pompéium,  amitam  Scribôniam, 
quae  quondam  Augusti  conjux  fûerat,  consobrinos  Cassa- 


livre  premier,  ce  môme  Drusus 
aux  prises  avec  la  révolte  des 
légions  de  Pannonie. 

5.  Voyez  chap.  v.  Ces  lettres 
de  Tibère  ainsi  résumées,  sont 
un  chef-d'œuvre  d'astuce  et  de 
dissimulation. 

XXVII.  —  1.  Reperta  sunt 
quae...  Tacite  fait  allusion  aux 
intrigues  criminelles,  aux  ma- 
nœuvres sourdes  employées  pour 
donner  une  apparence  de  léga- 
lité aux  meurtres  ordonnés  par 
les  tyrans. 

2.  Inanihus  (negotiis).  Choses 
faines,  chimères. 

3.  Chaîdseorum  promissa. 
tes  prédictions  des  Chaldéens. 
On  appelait  Chaldéens  les  as- 
trologues, parce  que  cette  su- 
perstition venait  de  la  Chaldée. 
«  L'astrologie,  dit  M.  de  Cham- 

I»agny,  cette  supertition  de 
'athée,  est  la  superstition  do- 
minante de  ce  siècle.  Grands  et 
petits,  ignorants  et    doctes,    se 


précipitent  vers  l'astrologie  ; 
l'empereur  qui  la  persécute  la 
persécute  parce  qu'il  y  croit. 
Catilina,  Antoine,  Auguste, 
Agrippa  ont  eu  recours  à  elle  ; 
Tibère  adorait  Thrasylle  son  as- 
trologue, pendant  qu'il  faisait 
crucifier  Pituanius,  l'astrologue 
du  peuple  ;  (Tacite  ne  dit  pas  que 
Pituanius  fut  crucifié,  mais  qu'il 
fut  précipité  de  la  roche 
Tarpéienne  :  saxo  dejectus  est. 
(Ann.  II,  32).)  Néron,  avant  de 
tuer  Claude,  Galba  avant  de  se 
révolter  contre  Néron,  Othon 
avant  de  faire  mourir  Galba, 
consultent  les  devins,  et  le  mé- 
decin à  la  mode  choisit,  pour 
donner  ses  remèdes,  l'heure  in- 
diquée par  le  thème  natal.  » 
Admirons  comment  ces  esprits 
forts,  qui  niaient  la  Providence, 
s'abaissaient  devant  les  magi- 
ciens, leurs  sotiièges  et  leufl. 
talismans,  et  croyaient  aux  rêvei 
et  aux  présages  ! 
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res,  plenam  imaginibus4  domum  ostentat;  hortaturque 
ad  hixum  et  aes  alienum,  sôcius  libidiiiuni  et  necessitatum 5, 
quo  plûribus  indiciis  illigaret. 

XXVIII.  Ut  satis  téstium,  et  qui  servi  éadem  nôscerent, 
réperit1,  âditum  ad  principem  postulat,  demonstrato  cri- 
mine  et  reo  per  Flaccum  Vesculârium 2,  équitem  roma- 
num,  cui  prôpior  cum  ïibério  usus  erat.  Caesar,  indicium 
haud  adspernatus,  congressus  âbmiit  :  «  posse  enhn, 
«  eodem  Flacco  internûncio,  sermones  commeare.  »  Atque 
intérim  Libonem  ornât  prœtura,  convictibus  àdhibet,  non 
vultu  alienatus,  non  verbis  commôtior  (âdeo  iram  condi- 
deiat;,  cunctaque  ejus  dicta  factaque,  quum  prohibere 
posset,  scire  malebat;  donec  Jûnius  quidam,  tentatus  ut 
infernas  umbras  carminibus  eliceret,  ad  Fulcinium  Trio- 
nem 3  indicium  détulit.  Célèbre  inter  accusatores  Trionis 
ingénium  erat,  avidumque  fam;c  malae.  Statim  côrripit 
reum4,  adit  cônsules,  senatuscognitionem^  poscit;  et  vo- 
cantur  patres,  addito  6  consultandum  super  re  magna  et 
atroci. 

XXIX.  Libo  intenm,  veste  mutataVcum  primôribus  fé- 
minis  cii'cumire  domos,  orare  affines,  vocem  2  adversum 


4.   Imaginibus.    Les    images 
ucêtres,   conservées  et  ho- 
cs  dans  les  familles  nobles, 
et  portées  aux  funérailles. 

Xecessitatum.  D'après  Er- 

I       .  ce   mot    signifie    dettes; 

d'autres      commentateurs      lui 

donnent    le    sens     du    liaisons, 

amitiés.  Le    premier  sens    nous 

t    préférable  :     Libidinum 

idant  à  l'idée  exprimée  déjà 

nxum ,    necessitatum    doit 

ndre  à  ses  alienum. 

XXVIII.  —  l.  Construisez: 
reperit  satis  testium  et  (servos) 
qui  servi  eadem  nôscerent. 

2.    FlacctlS  iritis    At- 

ticun.    Il    périt    lui-même    plus 


tard    par    l'ordre     de     Tibère. 
(Ann.  lib.  VI.  10). 

3.  Fui  ci  ni  us  Tri  on.  Il  reçut 
aussi  son  châtiment  et  dut  se 
tuer  pour  échapper  aux  déla- 
teurs. {Ann.  lib.  VI,  38.) 

4.  Côrripit  rcum,  s'empare 
de  l'accusé,  c'est-à-dire  de  l'ac- 
cusation. 

Senatus    cognitionem,    in- 
formation faite  par  le  Stînat. 

Addito.     Ablatif    absolu, 
étant  ajout/'. 

XXIX.—  1.  Veste  mutata.  Les 
accusés  avaient  coutume  de  se 
revêtir  d'habits  noirs  en  signe  de 
deuil,  pour  exciter  la  commisé- 
ration des jui 

!     \      '3/ïî,  une  voix  pour  la 
défondre. 
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pericula  pôscere  :  abnuéntibus  cunctis,  quum  diversa  prœ- 
téndercnt,  eadem  formidine.  Die  senatus,  metu  et  œgritû- 
dine  fessus,  sive,  ut  tradidere  quidam,  simulato  morbo, 
lectica  delà  tus  ad  fores  cûrise,  innisusque  fratri,  et  manus 
ac  supplices  voces  ad  Tibérium  tendens,  iuimoto  ejus  vultu 
ex'cipitur.  Mox  libellos  et  auctores  récitât  Caesar,  ita  inôde- 
rans,  ne  lenire  neve  asperare  crimina  videretur. 

XXX.  Accésserant,  praeter  Trionem  et  Catum  accusa- 
tores,  Fontéius  Agrippa  et  C.  Vibius,  certabantque  cui  jus 
perorandi  in  reum  daretur  :  donec  Vibius,  quia  nec  ipsi 
inter  se  concédèrent,  et  Libo  sine  patrono  introisset,  sin- 
gillatim  se  crimina  objecturum  professus,  prôtulit  libellos 
vecordes  âdeo  *,  ut  consultàverit  Libo,  «  an  habiturus  foret 
«  opes  quis  viam  Appiam  Brundisium 2  usque  pecûniaope- 
«  riret.  »  Inerant  et  alia  hujuscémodi,  stôlida,  vana,  si 
môlliùs  acciperes,  miseranda.  Uni  tamen  libello,  manu 
Libonis,  nominibus  Caesarum  aut  senatorum  âdditas  atro- 
ces vel  occultas  notas  accusator  arguebat.  Negante  reo, 
agnoscentes 3  servos  per  tormenta  interrogari  plâcuit.  Et, 
quia  vétere  senatus  consulto  qucestio  in  capat  dômini  pro- 
hibebatur,  câllidus  et  novi  juris  repertor  ïibérius  manci- 
pari  singulos  actori  pûblico4  jubet;  scilicet  ut  in  Libonem 
ex  servis,  salvo  senatusconsulto,  quœreretur.  Ob  quae  pôs- 
terum  diem  reus  petivit;  domumque  digressus,  extremas 
preces  P.  Quirino,  propinquo  suo,  ad  principem  manda- 
vit  :  responsum  est  ut  senatum  rogaret. 

XXXI.  Clngebatur  intérim  milite  domus,  strepebant  étiam 
in  vestibulo,  ut  audiri,  ut  adspici  possent  :  quum  Libo, 
ipsis,  quas  in  novissimam  voluptatem  adhibûerat,  épulis 


XXX.  —  1.  Libellos  vecordes 
adeo...  Les  pièces  d'accusation 
extravagantes  au  point  que  d'a- 
près ces  pièces  Libon  avait  con- 
sulté... 

2.  Brundisium,  Brindes,  sur 
la  mer  Adriatique.  La  voie  Ap- 
pienne  s'arrêta  d'abord  à  Capoue, 


et  fut  prolongée  ensuite  jusqu'à  1  famie 


la  mer.  C'était  la  plus  belle  des 
voies  romaines. 

3.  Agnoscentes,  connaissant 
l'écriture  de  Libon. 

4.  Actori  publico.  Il  les  fit 
vendre  à  un  agent  du  fisc.  On 
prétend  qu'Auguste  a  donné  lui- 
même  l'exemple  d'une  telle  in- 
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excruciatus,  vocare  percussorem,  prensare  servorura  Jex- 
tras  inscrere  gkidiura i  ;  atque  illis,  dum  trépidant,  dum 
'  refûgiunt,  everténtibus  appôsituin  mensa  lumen,  ferâlibus 
jam  sibi  ténebris,  duos  ictus  in  viscera  direxit.  Ad  gémi- 
tum  collabentis  accurrere  liberti;  et,  caede  visa,  miles  âbs- 
titit.  Accusàtio  tamen  apud  patres  asseveratione  eadem 
peracta;  juravitque  Tibérius  petiturum  2  se  vitam  quoni- 
vis  nocenti,  nisi  voluntâriam  mortem  properavisset, 

XXXII.  Expulsion  des  astrologues  et  des  magicien^ 

XXXII.  Bona  inter  accusatores  dividuntur;  et  praeturœ 
extra  ôrdinem1  datœ  his  qui  senatôrii  ôrdinis  erant.  Tune 
Cotta  Messallinus,  ne  imago  Libonis  exséquias  posterorum 
comitaretur,  cénsuit  :  Cn.  Léntulus,  ne  quis  Scribônius  co- 
gnomentum  Drusi  assûmeret  :  supplicationum  dies  Pom- 
pônii  Flacci  senténtia  constituti  :  ut  dona 2  Jovi,  Marti, 
Concôrdiae,  utque  iduum  septémbrium  dies,  quo  se  Lil>o 
interfécerat,  dies  festus haberetur,  L.  P.3  et  Gallus  Asinius 
et  Pâpius  Mûtilus  et  L.  Aprônius  decrevere  :  quorum  auc- 
toritates  adulationesque  rétuli,  ut  sciretur  vêtus  id  in  re- 
pûbliea  malum.  Facta  et  de  mathemâticis4  magisque  Itâ- 
lia  pellendis  senatusconsulta;  quorum  e  numéro  L.  Pitua- 
nius  saxo 3  dejectus  est  :  in  P.  Marcium  cônsules  extra  por- 
tam  Esquilinam,  quum  classicum  canere  G  jussissent,  more 
prisco  advertere7. 


XXXI.  —  1.  Inserere  gladium, 
placer  une  épée  dans  leurs 
mains. 

Petiturum  (fuisse). 

XXX II.  —  1.  Prœturse  extra 
or  muni  :  des  prétures  extra- 
ordinaires :  c'est-à-dire  que 
Tibère,  sans  attendre  les  élec- 
tions, les  désigna  comme  pré- 
teurs pour  Tannée  suivante. 

2.  Dont  'lieront',  proposition 
dépendant  de  decrevere. 

3.  L.  P.  Nom  incertain  dont 
les  manuscrits  ne  donnent  que 
les  initiales. 


4. 
gués 


Mathemâticis....     astrolo- 


5.  Saxo...  La  roche  Tarpéïenne. 

6.  Classicum  canere.  Le  jour  de 
l'exécution  d'un  condamné,  on 
proclamait  la  sentence  à  son  de 
trompe  dans  les  lieux  les  plus 
fréquentés  de  la  ville,  et  à  la 
porte  du  condamné.  (Juste- 
Lipse.) 

7.  Advertere,  sévirent.  Ce 
supplice  ancien  consistait  à  dé- 
pouiller le  condamné,  à  lui  in- 
troduire la  tête  entre  les  dents 
d'une   fourche,   à  le  battre   de 


98 


c.  c.  ta  cm 


XXXIII.  Discours  au  sénat  contre  le  luxe. 

XXXIII.  Proximo  senatus  die  multa  in  luxum  civitatis 
dicta  a  Q.  Hatério,  consulari,  Octâvio  Frontone1,  praetura 
f uncto  :  decretumque  ne  vasa  auro  sôlida  ministrandis  cibis 
fièrent,  ne  vestis  sérica  viros  fœdaret.  Excessit  Fronto,  ac 
postulavit  modum  argento,  supelléctili,  familiae2.  Erat 
quippe  adhuc  iïequens  senatôribus,  si  quid  e  repùblica 
créderent,  loco  senténtiae  prômere.  Contra  Gallus  Asinius 
disséruit,  «Auctu  impérii  adolevisse  étiam  privatas  opes; 
<(  idque  non  novum,  sed  e  vetustissimis  môribus  :  âliam 
«  apud  Fabricios,  aliam  apud  Scipiones  pecûniam  ;  et 
«  cuncta  ad  rempûblicam  referri 3,  qua  ténui,  angustas  ci- 
«  viura  domos;  postquam  eo  magnificéntiœ  vénerit,  glis- 
«  cere  singulos.  Neque  in  familia  et  argento,  quseque  ad 
«  usum  parentur,  nimium  âliquid  aut  môdicum,  nisi  ex 
«  fortuna  possidentis.  Distinctos  senatus  et  équitum  cen- 
«  sus,  non  quia  diversi  natura,  sed  ut  locis,  ordinibus, 
«  dignatiônibus  antistent,  et  âliis  quse  ad  requiem  ânimi 
«  aut  saiubritatem  côrporum  parentur  *.  Nisi  forte  claris- 


verges  jusqu'à  la  mort.  (Voyez 
Suétone.  Néro,  49.) 

Voici  quelques  notions  sur  les 
personnages  dont  il  est  parlé 
dans  ce  chapitre  : 

Cotta  Messalinus  était  le  fils 
aéré  de  l'orateur  Messala  : 
il  opina  avec  une  rigueur  atroce 
contre  Agrippine,  femme  de  Ger- 
manicus,  fut  harcelé  d'accusa- 
tions nombreuses  et  défendu 
par  Tibère  lui-même. 

Gneius  Lentulus,  (voyez  lib.  1, 
27,  note  2). 

Pomponius  Flaccus  fut  depuis 
gouverneur  de  la  Mésie,  et  mou- 
rut propréteur  de  Syrie. 

Asinius  Gallus,  (voyez  lib.  1, 
13,  note  6). 

Papius    Mutilus    n'est    guère 

Lucius    Aoronius ,    chevalier 


romain,  lut  envoyé  par  Drusus 
à  Tibère  sur  les  'instances  des 
légions  de  Pannonie  (an.  1,  29), 
fut  nommé  lieutenant  de  Ger- 
manicus  (1,  56,  72)  et  proconsul 
d'Afrique. 

XXXIII.  —  \.Q. Haterius.  (Voy. 
lib.  1,  13,  note  6.)  Octavius 
Fronto,  ancien  préteur.  Ces  deux 
noms  devraient  être  unis  par  la 
conjonction  et. 

2.  Familiae,  esclaves.  Gete  ex- 
pression est  analogue  à  la  locu- 
tion française  :  il  a  un  nombreux 
domestique. 

3.  Cuncta  ad  rempûblicam 
referri...  tout  être  proportioné 
à  la  grandeur  de  la  république, 
laquelle  étant  petite...  gliscere, 
s'agrandir. 

4.  Distinctos....     parentur. 
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«  simo  cuique  plures  curas,  majora  pericula  subeunda, 

<  delinimentis  curarum  et  periculorum  carendum  esse.  » 

lacilem  assensumGallo,  sub  nominibus  honestis  conféssio 

vitiorum  et  similitudo  audiéntium  dédit.  AdjéceratetTibô- 

rius  «non  id  tempus  censura?  ;  nec,  si  quid  in  môribusla- 

«  baret,  defuturum  corrigendi  auctorem 5.  » 

XXXIV.  Procès  de  L.  Pison  contre  Urgulania. 

XXXIV,  Inter  quae  L.  Piso  *  âmbitum  fori,  corrupta  ju- 
dicia,  saevitiam  oratorum,  accusationes  minitântium,  in- 
crepans,  abire  se  et  cédere  urbe,  victumm  in  aliquo  âb- 
dito  et  longinquo  rure.  testabatur  :  simul  cûriam  relinque- 
bat.  Commotus  est  Tibérius,  et,  quanquam  mitibus  verbis 
J'isonem  permulsisset,  propinquos  quoque  ejus  impulit, 
ut  abeuntem  auctoritate  vel  précibus  tenerent.  Haud  mi- 
nus liberi  doloris  documentum  idem  Piso  mox  dédit,  vo- 
cata  in  jus  Urgulania2  quam  supra  leges  amicitia  Augu- 
stae  extûlerat.  Nec  aut  Urgulania  obtemperavit,  in  domum 
Ccesaris,  spreto  Pisone,  vecta;  aut  ille  abstitit,  quanquam 
Augusta  se  violari  et  imminui  quereretur.  Tibérius,  hâcte- 
nus  indulgere  math  civile  ratus  3,  ut  se  iturum  ad  prae- 
toris  tribunal,  adfuturum  Urgulâniae  diceret,  processit  pa- 
lâtio,  procul  sequi  jussis  militibus.  Spectabatur,  occur- 
sante  populo,  compôsitus  ore,  et  sermônibus  vâriis  tem- 


Construisez  :  Census  senatus  1  cours  contre  la  majesté  du 
(pour  senatorum)  et  equitum  prince,  et  une  mort  oppportune 
esse  distinctos,  non  quia  (sint)  |  prévint  sa  condamnation  (an.  ivr 
diversi  natura,  sed  ut  antistent 
(ceteris),  lotis,  ordinibus,  digna- 
tionibus,  et  aliis  (rébus)  quai 
parentur...  nisi  forte  (dicatur) 
fortissimo... 

5.  Auctorem.  Tibère  lui-même 
qui,  comme  maitre  des  mœurs, 
avait  le  pouvoir  de  la  censure. 


21). 

2.  Urgulania,  Urgulanie,  qui 
devait  de  l'argent  à  Pison. 

Augustœ,  Livie,  mère  de  Ti- 
bère. 

3.  Hactenus  indulgere  matri... 
Littéralement.  Tibère  pensant 
être  digne  d'un  citoyen,  d'être 
complaisant  pour  sa"  mère  jus- 
que-là; c'est-à-dire  voulant  pous- 

er  la  >rcnliplpj«anee- jusque-là, 


XXXIV.  —  |.  L.  Piso.  Lucius 
CalDumius  Pi  >  fui  accusé  plu.^ 
tard  d'avoir  teau  de  secrets  dis-    mais  pas  plus  loin 

ItBLiOTKEC; 

Otttviene'»« 
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pus  atque  iter  ducens 4  ;  donec,  propinquis  Pisonem  frus- 
tra coercéntibus,  deferri  Augusta  pecûniaui  quae  petebatur 
juberet  :  isque  finis  rei,  ex  qua  neque  Piso  inglôrius,  et 
Caesar  majore  fama  fuit.  Géterum  Urgulaniae  potentia  âdeo 
nimia  civitati  erat,  ut,  testis  in  causa  quadam,  quae  apud 
senatum  tractabatur,  venire  dedignaretur  :  ruissus  est 
praetor,  qui  domi  interrogaret;  quum  virgines  Vestales  in 
foro  et  judicio  audiri,  auôties  testimônium  dicerent,  vêtus 
mos  fûerit. 

XXXV.  Interruption  des  affaires  pendant  l'absence  de 

Tibère. 

XXXV.  Res  eo  anno  prolatas  *  haud  referrem,  ni  prétium 
foret  Cn.  Pisonis  et  Asinii  Galli 2  super  eo  negôtio  diversas 
senténtias  nôscere.  Piso,  «  quanquara  abfuturum  se  dixe- 
«  rat  Caesar,  ob  id  magis  agendas  3  »  censebat,  «  et,  absente 
«  principe,  senatum  et  équités  posse  sua  mûnia  sustinere, 
«  décorum  reipûblicae  fore.  »  Gallus,  quia  spéciem  liber- 
tatis  Piso  praecéperat,  «  nihil  satis  illustre,  aut  ex  digni- 
«  tate  pôpuli  romani,  nisi  coram  et  sub  ôculis  Caesaris  : 
«  eoque  conventum  Italiae,  et  affluentes  provincias,  prae- 
«  séntiae  ejus  servanda 4  >'  dicebat.  Audiente  haec  Tibério 
ac  silente,  magnis  utrinque  contentiônibus  acta5;  sed 
res  dilatae. 

XXXVI.  Proposition  d'Asinius  Gallus  au  sujet  des  élections. 

XXXVI.  Et  certamen  Gallo  adversus  Caesarem  exortum  est, 
Nam  cénsuit   «  in  quinquénnium  magistrâtuum  comitia 

4.  Tempus  atque  iter  ducens.  j  4.  Eoque  conventum...  Litt  : 
Allongeant  le  temps  et  le  the-  j  pour  cela,  le  concours  de  l'Italie 
min  (pour  laisser  à  sa  mère  le  !  et  les  provinces  affluant  à  Rome, 


temps  de  s'exécuter  avant  que 
le  procès  fût  commencé.) 

XXXV.  —  1.  Prolatas  res.  Ces 
mots  ne  sont  pas  le  régime  direct 
de  referrem,  mais  ils  forment 
une  proposition  infinitive. 

2.  Voyez  livre  1,  13,  note  6. 

3.  Agendas  (eas  res). 


devoir  être  réservés  à  sa  pré- 
sence ;  c'est-à-dire  que  des  affai- 
res qui  faisaient  affluer  à  Rome 
l'Italie  et  les  provinces  devaient 
être  réservées  pour  le  temps  où 
l'empereur  serait  présent. 

5.    Acta  (sunt  hscc  negotia). 
Cette  question  fut  traitée. 
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«  habenda  %  ;  utque  legionum  legati 2,  qui  ante  prœturam 
«  ea  militiafungebrntur,  jam  tum  praetores  destinarentur; 
«  princeps  duôdecim  candidatos,  in  annos  singulos,  no- 
«  minaret.  »  Haud  dûbium  erat  eam  senténtiam  àltius  pe- 
netrare,  et  arcana  impérii  tentari 3.  Tibérius  tamen,  quasi 
augeretur  potestas  ejus,  disséruit,  «  Grave  moderationi 
«  sure  tôt  eligere,  tôt  differre  :  vix  per  singulos  annos 
«  offensiones  vitari,  quamvis  repulsam  propinqua  spes 
«  soletur;  quantum  ôdii  fore  ab  iis  qui  ultra  quinquén- 
«  nium  projiciantur  !  unde  prôspici  posse  quœ  cuique,tam 
«  longo  témporis  spâtio,  mens,  domus,  fortuna?  super- 
ce  bire  hômines  étiam  ànnua  designatione  :  quid,  si  hono- 
«  rem  per  quinquénnium  agitent?  quinquiplicari  prorsus 
«  magistratus,  subverti  leges,  quœ  sua  spâtia  exercendae 
«  candidatoriun  industries,  quœrendisque  aut  potiundis 
«  honùribus  statûennt.  » 


XXXVI.  —  1.  In  quinquon- 
nium.  Les  magistrats  romains 
étaient  toujours  éluspour  Tannée 
suivante.  La  proposition  de  Gal- 
lus  allait  directement  contre  les 
lois,  mais  elle  n'était  qu'une 
imitation  de  ce  qu'avait  fait 
Jules  César,  qui,  dit  Suétone, 
spreto  patrise  more  magistratus 
in  plures  annos  ordinavit  (G. 
J.  Caesar,  76). 

2.  Legionum  legati  (voyez 
lib.  :,  17,  note  1). 

3.  Haud  dubium....  tentari. 
«  J'explique  ainsi  ce  passage, 
dit  Ernesti;  les  secrets  du  pou- 
voir (arcana  imperii)  peuvent 
s'entendre  des  moyens  employés 
par  César  et  Auguste  pour  ac- 
quérir pî  ronserver  la  puissance 
souveraine,  et  des  institutions 
Césariennes  établies  dans  le 
même  but.    Le  sens  de   Tacite 


paraît  ,donc  être  celui-ci  :  Tous 
voyaient  que  la  proposition  de 
Gallus  touchait  à  des  choses  qui 
ne  devaient  pas  être  soumises  à 
la  délibération  du  sénat,  et  >ur 
lesquelles  les  sénateurs  n'avaient 
plus  coutume  de  délibérer.  Nom- 
mer des  magistrats  pour  plu- 
sieurs années  était  une  inven- 
tion de  César  et  d'Auguste  pour 
acquérir  et  retenir  le  pouvoir  ; 
donc,  d'après  les  flatteurs,  il 
appartenait  à  l'empereur  seul  de 
décider  si  on  nommerait  des 
magistrats,  et  pour  combien 
d'années  on  les  nommerait.  » 
Ces  élus,  dit  Juste-Lipse,  eus- 
sent été  trop  puissants,  et  eus- 
sent pu  s'unir  contre  le  prince. 
De  plus,  ceux  qui  auraient  été 
rejetés,  auraient  haï  l'empereur 
et,  peut-être  conspiré  contre 
lui. 
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XXXVII,  XXXVIII.  Le  petit-fils  d'Hortensius  sollicite  en  vain 

des  secours. 

XXXVII.  Favorabili  f  in  spéciem  oratione  vim  impérii 
ténuit.  Censusque 2  quorumdam  sehatorum  juvit  :  quo 
raagis  mirum  f uit ,  quodpreces  M.  Hôrtali,  nôbilis  jûvenis, 
in  paupertate  manifesta,  supérbius  accepisset.  Nepos  erat 
oratoris  Horténsii,  illectus  a  divo  Augusto,  liberalitate  dé- 
cies  sestértii 3,  dûcere  uxoreni4,  suscipere  liberos,  ne  cla- 
rissima  familia  exstingueretur.  Igitur  quatuor  filiis ante  li- 
men  cûriae  adstântibus,  loco  senténtise,  quum  in  palûtio 
senatus  haberetur,  modo  Horténsii  inter  oratores  sitam 
imâginem,  modo  Augusti  intuens,  ad  hune  modum  cœpit  : 
«  Patres  conscripti,  hos,  quorum  nùmerum  et  pueritiam 
«  videtis,  non  sponte  sûstuii,  sed  quia  princeps  monebat; 
«  simul  majores  mei  merûerant  ut  pôsteros  haberent.  Nam 
«  ego,  qui  non  pecûniam,  non  stûdia  pôpuli,  neque  elo- 
«  quéntiam,  gentile  domus  nostrœ  bonum,  varietate  tém- 


XXXVII.  —  1.  Favorabili, 
favorable  à  la  liberté. 

2.  Census...  (Voyez  lib.  1,  75, 
note  3.) 

3.  Decies  sestertium.  Un  mil- 
lion de  sesterces.  (Voyez  lib.  \, 
8,  note  3. 

;î.  Ducere  uxorem.  Rome  était 
menacée  de  n'être  peuplée  que 
de  fils  d'esclaves,  grâce  au  dé- 
sordre des  mœurs  et  à  la  fré- 
quence du  célibat.  On  trouvait 
commode  de  s'affranchir  du  joug 
conjugal,  rendu  bien  léger  pour- 
tant par  la  facilité  du^  divorce. 
Auguste  n'oublia  rien  pour  réha- 
biliter le  mariage.  Il  donna  jus- 
qu'à mille  sesterces  par  enfant  à 
des  citoyens  pères  d'une  nom- 
breuse famille ,  infligea  des 
amendes  aux  célibataires,  mit 
des  obstacles  au  divorce,  et  finit 
par  promulguer  sa  fameuse  loi 
Papia  Poppaea.  D'après  cette  loi, 
le  mariage  est  une  charge  pu- 


blique, un  véritable  impôt  à 
payer  à  l'Etat.  Quiconque,  à 
25  ans,  ne  serait  pas  marié,  qui- 
conque, veuf  ou  divorcé,  ne  sera 
pas  remarié  deux  ans  «près  la 
mort,  18  mois  après  le  divorce, 
est  réputé  célibataire  et  puni 
comme  tel  :  il  ne  peut  recueillir 
ni  hérédité  testamentaire,  ni  legs, 
ni  succession,  si  ce  n'est  de  ses 
parents  les  plus  proches.  Mais 
cette  loi,  chantée  par  le  céliba- 
taire Horace,  ne  fut  qu'une  nou- 
velle preuve  de  l'impuissance 
des  pouvoirs  publics  contre  les 
mœurs.  (Extrait  de  M.  de  Cham- 
pagny).  Le  véritable  remède  à 
cette  plaie  qui  rongeait  la  so- 
ciété païenne,  se  préparait  alor 
dans  un  pays  que  Rome  appelai 
barbare,  les  villes  et  les  campa 
gnes  de  la  Judée  allaient  bientôt 
retentir  des  enseignements  de 
Jesub-Chnst  qui  devaient  chan- 
ger la  face  du  monde. 
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«  porum  accïpere  vel  parare  potuissem,  satis  habebam  si 
«  ténues  res  rneee  nec  mihi  pudori,  nec  cuiquam  ôneri  fo- 
«  rent,  jussus  ab  imperatore,  uxorem  duxi.  En  stirps  et 
«  progénies  tôt  cônsulum,  tôt  dictatornm.  Nec  ad  iirvi- 
«  diam  ista,  sed  conciliandœ  misericôrdiae  réfero  :  asse- 
«  quentur,  florente  te,  Caesar,  quos  déderis  honores  :  inte- 
«  rim  Q.  Horténsii  pronepotes,  divi  Augusti  alumnos,  ab 
«  inôpia  défende 5.  » 

XXXVIII.  Incltnatio  senatus  incitamentum  Tibério  fuit, 
quo  prômptius  adversaretur,  his  ferme  verbis  usus  :  «  Si 
«  quantum  pàuperum  est  venire  hue  et  liberis  suis  pétere 
«  pecûnias  cœperint;  singuli  nunquam  exsatiabuntur,  res- 
«  pùblica  deficiet.  Nec  sane  ideo  a  majôribus  concessum 
«est  égredi  aliquando  relationem  *,  et  quod  in  commune 
«  conducat  loco  senténtiae  proferre,  ut  privata  negôtia,  res 
«  familiares  nostras  hic  augeamus,  cum  invidia  senatus  et 
«  principum,  sive  indùlserint  largitionem,  sive  abnûerint. 
«  Non  enim  preces  sunt  istuc  2,  sed  efflagitâtio  intempes- 
«  tiva  quidem  et  improvisa,  quumâliis  de  rébus  convéne- 
«  rint  patres,  consùrgere,  et  numéro  atque  aetate  liberum 
«  suorum  urgere  modéstiam  senatus,  eamdem  vim  in  me 
«  transmittere,  ac  velut  perfringere  œràrium  ;  quod,  si  am- 
«  bitione  3  exhausérimus,  per  scélera  supplendum  erit.  De- 
«  dit  tibi,  Hôrtale,  divus  Augustus  pecùniam,  sed  non  corn- 
«  pellatus,  nec  ea  lege  ut  semper  daretur.  Languescet  alio- 
«  qui  indûstria,  intendetursocôrdia,  si  nullus  ex  se  metus 
«  aut  spes,  et  securi  omnes  aliéna  subsidia  exspectabunt, 


5.  Le  discours  d'Hortalus  se 
ressent  un  peu  de  la  position 
de  l'orateur.  On  voit  qu'il 
comprend  lui-même  qu'il  n'est 
pas  digne  d'un  descendant  d'Hor- 
tensius  de  devenir  mendiant. 
Mais  les  paroles  de  Tibère  sont 
tri  (i  dures  et  affectent  une  aus- 
ijui  n'était  plus  dans  les 
niiT'urs.  D'ailleurs  les  motifs 
qu'il  allègue  pour  repous- 
ser les  prières  d'Hortalus 
été  trop    démentis   par  sa  con- 


duite postérieure.  —  Du  reste, 
il  faut  remarquer  que  ces  paroles 
sont  vraisemblables,  et  que,  si 
ces  discours  n'ont  pas  été  pro- 
noncés tels  qu'ils  sont  ici  rap- 
portés, Tacite  ne  pouvait  pas 
mieux  entrer  dans  le  caractère 
de  ses  personnages. 

XXXVIII.  —   1.   Rùlationem 
L'objet  de  la  délibération. 

2.  Istuc  pour  isfii'l. 

B.  Ambitîonc,  par  le  désir  de 
plaire...,  de  capter  la  faveur. 
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«  sibi  ignavi,  nobis  graves.  »  Hœc  alquô  tdlia,  quanquam 
cum  assensu  audita  ab  his  quibus  ôirmia  prîncipum  ho- 
nesta  atque  inhonesta  laudare  mos  est,  plures  per  silén- 
tium  aut  occultum  murmur  excepere  :  sensitque  Tibérius; 
et  quum  paullum  reticuisset,  «  Hôrtalo  se  respondisse  »  ait; 
«  céterum,  si  pàtribus  videretur,  daturum  liberis  ejus  du- 
ce cena  4  sestértia  singulis,  qui  sexus  virilis  essent.  u  Egere 
alii  grates;  siluit  Hôrtalus,  pavore,  an  avitœ  nobilitatis 
étiam  inter  angûstias  fortunée  rétinens5.  Neque  misertus 
est  posthac  Tibérius,  quamvis  domus  Horténsii  pudendam 
ad  inôpiam  delaberetur. 

XXXIX,  XL.  Un  esclave  se  fait  passer  pour  Agrippa  Postume; 
il  est  arrêté  et  mis  à  mort. 

XXXIX.  Eodem  anno  mancipii  unius  audâcia,  ni  mature 
subventum  foret,  discôrdiis  armisque  civilibus  rempûbli- 
cam  perculisset.  Pôstumi  Agrippes1  servus,  nômine  Cle- 
mens,  comperto  fine  Augusti,  pérgere  in  insulam  Planà- 
siam,  et  fraude  aut  vi  raptum  Agrippam  ferre  ad  exércitus 
germânicos,  non  servili  ânimo  concepit.  Ausa  ejus  impe- 
divit  târditas  onerâriae  navis;  atque,  intérim  patrata  caede, 
ad  majora  et  magis  praecipitia  conversus,  furatur  cineres, 
vectusque  Cosam2,  Etrûrise  promontôrium,  ignotis  locis 
sese  abdit,  donec  crinem  barbamque  promitteret  :  nam 
aetate  et  forma  haud  dissimili  in  dôminum3  erat.  Tum,  per 
idôneos  et  secreti  ejus  sôcios,  crebrescit  vivere  Agrippam, 
oceultis  primum  sermônibus,  ut  vétita  soient,  mox  vago 
rumore  apud  imperitissimi  cujusque  promptas  aures,  aut 
rursum  apud  tûrbidos  eoque  nova  cupientes.  Atque  ipse 
adiré  municipia  obscuro  diei,  neque  prôpalam  âdspici,ne- 


4.  Ducena  sestértia.  200,000 
sesterces.  (  Voyez  liv.  1 ,  8 , 
note  3.) 

5.  Pavore....  an....  tournure 
déjà  expliquée.  Rétinens.  Adjec- 
tif verbal  venant  d'un  verbe  actif, 
et  gouvernant  le  génitif,  d'après 
les  règles  de  la  grammaire. 


XXXIX.  —  i.  Voyez  l'exil  et 
le  meurtre  de  Postumus  Agrippa. 
(Lib.  I,  3  et  6.; 

2.  Cosam,  promontoire  d'E- 
trurie  (Toscane) ,  près  duquel 
s'élève  maintenant  la  ville  d'Or- 
bitello. : 

3.  In  dominum,  comparé  avec 
son  rr.aît.rfl 
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que  diûtius  iisdem  locis  ;  sed,  quia  véritas  visu  et  mora, 
falsa  festinatione  et  incertis  valescunt,  relinquebat  fauiam 
aut  praveniebat  *. 

XL.  Vulgàbàtur  intérim  per  Itâliam  servatum  mûnere 
deùm  Agrippam  :  credebatur  Romae  ;  jamque  Ostiam  iri- 
vectum  multitudo  ingens,  jam  in  urbe  clandestini  cœtus 
célébrant:  quum  Tibérium  anceps  cura  distrâhere,  vine 
militum  servum  suum  coerceret,  an  inanem  credulitatem 
témpore  ipso  vanéscere  sineret.  Modo  nihil  spernendum, 
modo  non  ômnia  metuenda,  ambiguus  pudoris  ac  metus, 
reputabat.  Postremo  dat  negôtium  Sallûstio  Crispo1:  ille 
e  cliéntibus  duos  (quidam  milites  fuisse  tradunt)  déligit, 
atque  hortatur  simulata  consciéntia2  âdeant,  ôfferant  pe- 
cùniam,  fidem  atque  pericula  polliceantur.  Exsequuntur 
ut  jussum  erat;  dein,  speculati  noctem  incustoditam,  ac- 
cepta idônea  manu,  vinctum,  clauso  ore,  in  palâtium  tra- 
xere.  Percunctanti  Tibério  «  quômodo  Agrippa  factus 
esset,  »  respondisse  fertur,  «Quomodo  tu  Cœsar.  »  Ut  éde- 
ret  sôcios  sùbigi  non  pôtuit.  Nec  Tibérius  pœnam  ejus 
palam  ausus,  in  sécréta  palâtii  parte  intérfici  jussit,  cor- 
pusque  clam  auferri  ;  et,  quanquam  multi  e  domo  prin- 
cipis,  equitesque  ac  senatores,  sustentasse  ôpibus,  juvisse 
consiliis  dicerentur,  haud  quœsitum. 

XLI.  Monuments  publics.  Triomphe  de  Germanicus. 
(An  de  Rome  770,  de  Jésus-Christ  17.) 

XLT.  Fine  anni  arcus  propter  œdemSaturni,  obrecepta  si- 
gna cum  Varo  amissa,  ductu  Germânici,  auspiciis  Tiberii  '  ; 

A.  BelinquoLnt.  Il  se  dérobait!  complicité  avec  lui  étant  feinte 


à  la  renommée,  en  fuyant  avant 
d'être  connu...  Prseveniebat.  Il 
la  prévenait,  en  arrivant  d'une 
manière  inattendue. 

XI..  —  1.    Sallûstio  Crispo. 
Le    petit-neveu    de    l'historien, 
qui  avait  été  l"un  des  ag 
oieui  grippa.  (Liv.  I.  6. 

2.  Simulata   consciéntia.    La 


XLI.  —  1.  Auspiciis  Tiberii. 
G*est  toujours  l'empereuur  qui 
réclame  toutes  les  gloire- 
dont  la  personnalité  se  substitue 
a  toutes  les  autres.  Tibère  n'a- 
vait fait  que  susciter  des  obsta- 
cles à  Germanicus  ;  mais  il  vou- 
lait que  l'on  dit,  et  les  flatteurs 
répétaient,  comme  Horace  à  Au- 
guste : 
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et  œrîes  Fortis  Fortunée  9,  Tibcrim  juxta,  in  hortis 
quos  Caesar  dictator  populo  romano  legdverat;  sacrariuin 
genti  Jûlise  effigiesque  divo  Augusto,  apud  Bovillas3,  di- 
cantur.  G.  Caecilio,  L.  Pompônio  consùlibus,  Germànicus 
Caesar,  antè  diem  séptimum  kalendas  jûnias,  triumpha- 
vit4  de  Cheruscis  Cattisque  et  Angrivariis,  quoeque  âliœ 
nationes  usque  ad  Albim  colunt  :  vecta  spolia,  captivi,  si- 
mulacra  môntium,  Mminum,prœliorum,-bellumque,  quia 
conficere  prohibitus  erat,  pro  confecto  accipiebatur.  Au- 
gebat  intuéntium  visus  eximia  ipsius  spécies,  currusque 
quinque  liberis  onustus  ;  sed  sûberat  occulta  formido  re- 
putântibus  haud  prôsperum  in  Druso,  pâtre  ejus,  favorern 
vulgi  ;  avûnculum  ejusdem  Marcellum  flagrantibus  plebis 
stûdiis  intra  juventain  ereptum  ;  brèves  et  infaustos  pô- 
puli  romani  amores. 

m 

XLII.  La  Cappadoce  est  réduite  en  province.  Troubles  en 

Oî  ient. 

XLII.  Céterum  Tibérius,  nomine  Germânici,  trecenos 
plebi  sestértios  viritim  dédit,  seque  collegam  consulâtui 
ejus  destinavit.  Necideo  sincerae  caritatis  fîdem  assecutus, 
amoliri  jûvenem  spécie  honoris  stâtuit  ;  struxitque  causas, 
aut  forte  oblatas  arripuit.  Rex  Archélaus  quinquagésimum 
annum  Cappadôcia  potiebatur,  invisus  Tibério,  quod  eum, 
Rhodi  agentem1,  nullo  officio  coluisset.  Nec  id  Archélaus 
per  supérbiam  omiserat,  sed  ab  intimis  Augusti  mônitus  ; 


... 'Barbarorum  Claudius  agmina 
Ferrata  vasto  diruit  impetu, 

Te  copias,  te  consiliura,  et  tuos 
Proebente  divos... 

(Liv.  IV,  ode  13.) 

2.  Fortis  Fortunœ.  La  déesse 
Fors  Fortuna,  la  Fortune-hasard, 
dont  la  statue,  disait-on,  avait 
été  dédiée  par  Servius  Tullius. 
Ovide  en  parle  au  6e  livre  des 
Fastes  : 

Plebs  colit  hanc;  quia,  qui  posuit,  de 
[plèbe  fuisse 


Fertur,  et  ex  humili  sceptra  tulisse 

[loco. 
Convenit  et  servis,  serva  quia  Tullius 

[ortus 
Constituit  dubiae  templa  propinqua 

[deae. 

3.  Bovillas.  Boville,  aujour- 
d'hui Bratocchi,  sur  la  voie  Ap- 
pienne. 

4.  Triumphavit.  Germànicus, 
comme  fils adoptif  de  l'empereur, 
pouvait  triompher.  (Voyez  liv.  I, 
72,  note  1.) 

XLII.  —  1.  Rhodi  agentem 
(Voyez  liv.  I.  4,  note  6.) 
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quia,  florente  C.  Caesare  missoque  ad  res  Orientis,  intuta 
Tibérii  amicitia  credebatur.  Ut,  versa  Caesarumsôbole,  im- 
périum  adeptus  est,  élicit  Archélaum  matris  litteris,  quae, 
non  dissimulais  filii  offensiônibus,  cleméntiam  offerebat, 
si  ad  precandum  veniret.  Ille,  ignarus  doli,  vel,  si  intelli- 
gere  credcretur,  vim  métuens,  in  Urbeiri  prôperat  :  excep- 
tusque  immiti  a  principe,  et  mox  accusatus  in  senatu,  non 
ob  crimina,  quae  fingebantur,  sed  angore,  simul  fessus  se- 
nio,  et  quia  régibus  aequa,  nedum  infima  2,  insôlita  sunt, 
finem  vitae,  sponte  an  fato,  implevit,  Regnum  in  provin- 
ciam  redactum  est,  fructibusque  ejus  levari  posse  centé- 
simae  vectigal :i  professus  Caesar,  ducentésimain  in  pôste- 
rum  statuit.  Per  idemtempus  Antiocho  Commagenorum  % 
Philopàtore  Cilicum  régibus  defunctis,  turbabantur  na- 
tiones,  plerisque  romanum,  aliis  régium  impérium  cu- 
piéntibus  ;  et  provinciae  Syria  atque  Judaea  5,  fessae  onéri- 
bus,  deminutionem  tributi  orabant. 

XLIII.  Germanicus  est  envoyé  en  Orient.  Pison  a  U 
gouvernement  de  la  Syrie. 

XLITI.  Igitur  haec,  et  de  Arménia  quae  supra  memoravi, 
apud  patres  disséruit,  «  nec  posse  motum  Orientem,  nisi 
«  Germânici  sapiéntia,  componi;  nam  suam  aetatem  vér- 
«  gère,  Drusi  nondum  satis  adolevisse.  »  Tune,  decretopa- 
trum,  permissae  Germànico  provinciae  quae  mari  dividun- 


2.  fingibus  œmia,  nedum  in- 
tima. Nedum  signifie  propre- 
ment :  bien  loin  de,  bien  moins 
wcore,  et  il  suppose  une  néga- 
tion dans  la  proposition  qui  pré- 
cède. Après  Auguste,  on  l'a  em- 
ployé dans  le  sens  affimatif,  à 
plus  forte  raison,  bien  plus  en- 
core, comme  dans  ce  passage  : 
L'égalité  et  encore  plus  l'abais- 
sement. 

3.  Ccntcsimm  wttigal.  L'im- 
pôt du  centième,  dont  il  est  parlé 
au  hv.  Ier,  chap.  78. 

4.  Couiin;ir/onorum.Le  royau- 
me de  Coma^one,  partie  septen- 
trional de  la  Svrie.  dont  la  ca- 


pitale était  Samosate,  fut  réuni 
a  l'empire  sous  Tibère  (II,  69),. 
séparé  sous  Caligula,  réuni  en- 
core sous  Claude  et  définitive- 
ment sous  Vespasien.  Cilicum  : 
une  partie  de  la  Cilicie  qui  n'était 
encore  qu'un  royaume  vassal,  et 
qui  fut  réunie  a  l'empire  par 
Vespasien. 

S.  Judœa.  La  Judée  ou  Pales- 
fut  réduite  en  province  par 
Pompée,  donnée  depuis  à  Hérode 
ou  à  ses  descendants,  réunie  à 
l'empire  une  première  fois  (6-27), 
puis  donnée  en  royaume  à  Hé- 
rode Agrippa,  et  après  sa  mort 
(44)  réunie  définitivement. 
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tur,  majusque  impérium,  quoquo  adisset,  quara  his  qui 
sorte  aut  missu  1  principis  obtinerent.  Sed  Tibérius  demô- 
verat  Syria  CréticumSilanum2,  per  affinitatem  connexum 
Germânico  ;  qiiia  Silani  filia  Neroni,  vetustissiino  libero- 
rum  ejus,  pacta  erat  :  praefeceratque  Cn.  Pisonem  3,  ingé- 
nio  yiolentuin  et  obséquii  ignarum,  insita  ferôcia  a  pâtre 
Pisone,  qui,  civili  bello,  résurgentes  in  Africa  partes  acér- 
rimo  ministério  adversus  Caesarem  juvit  ;  mox  Brutum  et 
Câssium  secutus,  concesso  réditu,  petitione  honorum  abs- 
tinuit,  donec  ultro  ambiretur  delatum  ab  Augusto  consu- 
latum  accipere.  Sed,  praeter  paternos  spiritus,  uxoris  quo- 
que  Plancinœ  nobilitate  et  ôpibus  accendebatur.  Yix  Ti- 
bério  concédere  ;  liberos  ejus,  ut  multum  infra,  despec- 
tare  ;  nec  dùbium  habebat  se  delectum,  qui  Syriae  impo- 
neretur,  ad  spes  Germànici  coercendas.  Credidere  quidam 
data  et  a  Tibério  occulta  mandata  ;  et  Plâncinam  haud  dû- 
bie  Augusta  mônuit  muliebri  aemulatione  Agrippinam  in- 
sectandi4.  Divisa  namque  et  discors  aula  erat,  tàcitis  in 
Drusum  aut  Germânicum  stûdiis.  Tibérius,  ut  prôprium  et 
sui  sânguinis,  Drusum  fovebat  :  Germânico  alienâtio  pâtrui 
amorem  apud  céteros  aûxerat,   et,  quia  claritûdine  ma- 
terai géneris  anteibat,  avum  M.  Antônium,  avûnculum  Au- 
frustum  ferens  ;  contra  Druso   proavus  eques  romanus, 
Pomponius  Atticus,  dedecere  Claudiorum  imagines  vide- 
batur5.  fc,t,  conjux  Germânici,  Agrippina  fecunditate  ac 
fama  Liviam,  uxorem  Drusi,  praecellebat.  Sed  fratres  egré- 
gie  concordes,  et  proximorum  certaminibus  inconcussi. 

XLIV.  Brusus  est  envoyé  en  Illyrie. 

XLIV.  Nec  multo  post  Drusus  in  Illyricum  missus  est,  ut 
suésceret  militiœ,  studiaque  exéreitus  pararet;  simul  jûve- 


XLTII.  —  1.  Sorte  aut  missu. 
Ces  mots  se  rapportent  à  la  dis- 
tinction des  .provinces  réservées 
à  l'empereur  ou  laissées  au  Sénat 
(liv.  I,  76,  note  2).  Les  procon- 
suls étaient  désignés  par  le 
sort. 

2.  Creticus  Sîlanus.  Il  en  est 
parlé  au  chap.  4. 


3.  Cnéius  Pison.  (Voyez  liv.  I, 
13,  note  6.) 

4.  Monuit  insectandi,  tour- 
nure inusitée  pour  monuit  ut 
insectaretur. 

5.  Pomponius...  videbatur. 
L'image  de  Pomponius  parais- 
sait déplacée  au  milieu  de  celles 
des  Claudius. 


ANNALIUM    LIBER   II.  109 

nem,  urbano  luxu  lascivientem,  mélius  in  castris  haberi 
Tibérius,  seque  tutiorem  rebatur,  utroque  filio  legiones 
obtinente.  Sed  Suevi  praetendebantur,  auxilium  adversus 
Cheruscos  orantes.  Nam  discessu  Romanorum,  ac  \ 
externo  metu,  geutis  assuetûdine,  et  tum  cemulatione 
glôriae,  arma  in  se  vérterant.  Vis  nationum,  virtus  ducum 
in  aequo  :  sed  Marobôduum  régis  nomen  inyisum  apud 
populares,  Arminium,  pro  libertate  bellantem,  favor  lia- 
bebat. 

XLV,  XLVI.  Discordes  parmi  les  Germains,  Arminius  et 
Maroboduus. 

XLV.  Igitur  non  modo  Gherusci  sociique  eoriim,  vêtus 
Arminii  miles,  sumpsere  bellum;  sed,  e  regno  étiam  Maro- 
bôdui  suevae  gentes,  Sémnones  ac  Langobardi  *,  defecere 
ad  euni  :  quibus  âdditis  praspollebat,  ni  Inguiômerus  cum 
manu  cliéntium  ad  Marobôduum  perfugisset;  non  âliam 
ob  causam,  quam  quia  fratris  filio,  jûveni,  pâtruus  senex 
parère  dedignabatur.  Diriguntur  àcies  pari  utrinque  spe, 
nec,  ut  olim  apud  Germanos,  vagis  incûrsibus,  aut  disjec- 
tas  per  catervas;  quippe  longa  adversum  nos  mililia  in- 
suéverant  sequi  signa,  subsidiis  firniari,  diota  iinpci  <i forum 
accipere.  At  tune  Arminius,  equo  collustrans  cuncla,  ut 
quosque  advectus  erat,  «  recuperatem  libertatem,  truci- 
«  datas  legiones,  spolia  adhuc  et  tela  Romanis  deiep 
«  manibus  multorum,  »  ostentabat  :  contra  «  fugaeem  Ma- 
«  robôduum  »  appellans,  «praeliorum  expertem,  Her- 
«  cyniae  2  làtebris  defensum,  ac  mox  per  dona  et  lega- 
«  tiones  petivisse  fœdus;  proditorem  patriœ,  sateliitem 
«  Cœsaris,  haud  minus  infensis  animis  exturbandum,  (juam 
«  Varum  Quinctilium  interl'écerint  :  meminissent  modo  tôt 
«  prœliorum,  quorum   eventu,  et  ad  postremum  ejectis 


XLV.   —    1.   Sémnones.  Les 
Semnons  qui    se    disaient     les 
pins   nobles  des    Suèves.     Les 
>bards,   qui    plus  tard  iu- 
les  Lombards,   habitaient 
la    rive    occidentale    de    l'Elbe 


entre    Magdebourg    eî     Ham- 
bourj 

2,  Jlcrcynise.  La  for 
nienne,    qui    couvrait    presque 
toute  la  Germanie,  du  Rhin  aux 
Carpathes. 

I 
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«  Romanis,  satis  probatura  pênes  utros 3   summa   he\\ 
«  fûerit.  » 

XLVI.  Neque  Marobôduus  jactàntia  sui  aut  probris  in 
hostem  abstinebat;  sed,  Inguiôineruin  tenens,  «  Mo  in 
<(  côrpore  1  decus  omne  Cheruscorum,  illius  consiliis  ^esta 
«  quae  prospère  ceciderint,  »  testabatur:  «  vecordem  Armi- 
«  nium,  et  rerum  néscium,  alienam  glôriam  in  se  tr. 'h'jrn, 
«  quôniam  très  vâcuas  legioneset  ducem  fraudis  ignarum 
«  perfidia  decéperit,  magna  cum  clade2  Germâniae,  et 
«  ignominia  sua,  quum  conjux,  quum  filiusejusservitium 
«  adhuc  tolèrent.  At  se,  duôdecim  legiônibus  petitum3, 
«  duce  Tibério,  illibatam  Germanorum  glôriam  servavisse; 
«  inox  conditiùnibus  œquis  discessum  :  neque  pœnitere 4 
«  quod  ipsorum  in  manu  sit,  integrum  adversus  Romanos 
«  bellum,  an  pacem  incruentam  malint.  »  His  vôcibus  ins- 
tinctos  exércitus  prôpriae  quoque  causse  stimulabant; 
quum  a  Clieruscis  Langobardisque  pro  antiquo  décore  aut 
recenti  libertate,  et  contra 5  augendae  dominationi  certa- 
retur.  Non  alias  majore  mole  concursum,  neque  ambiguo 
magis  eventu,  i'usis  utrinque  dextris  côrnibus.  Speraba- 
turque  rursum  pugna,  ni  Marobôduus  castra  in  colles 
subduxisset.  Id  signum  perculsi  fuit;  et,  transfûgiis  paul- 
latim  nudatus,  in  Marcômanos  concessit,  misitque  legatos 
ad  Tibérium  oraturos  auxilia.  Responsum  est,  «  non  jure 
«  eum  adversus  Cheruscos  arma  romana  invocare,  qui 
«  pugnantes  in  eumdem  hostem  Romanos  nulla  ope  ju- 
«  visset.  »  Missus  tamen  Drusus,  et  retûlimus,  pacis  fîr- 
mator. 

Pênes  utros.  Auquel  des  !  qui  amena  plus  tard  un  grand 


deux  partis  a  été  dû  le  succès 
de  la  guerre. 

XLVI.  —'1.  Illo  in  cor  pore. 
Dans  le  corps  de  ce  héros,  pour 
illo  in   viro,  dans  ce  héros  (In- 


désastre. 

3.  Duôdecim  legiônibus.  El- 
lipse de  ab. 

4.  Neque  pmnilere,  ne  peut 
se  repentir  de  ce  qu'il  est  encore 
on  leur  pouvoir  de... 

guiomer).  5.  Contra:  du  côté  de  Maro- 

2.   Magna  cum  clade,  perfidie  |  boduus. 
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XLVII.  Tremblement  de  terre  en  Asie. 

XL VII.  Eodem  anno  duôdecim  célèbres  Asiœ  urbes  col- 
lapsae  nocturno  motuterrae,  quo  '  iraprovisior  graviorque 
pestis  fuit  :  neque  sôlituni  in  tali  casu  eiiugiurn  subvenie- 
bat  in  aperta  prorumpendi,  quia  diductis  terris  haurie- 
bantur.  Sedisse  immensos  montes,  visa  in  ârduo  quae 
plana  fûerint,  effulsisse  inter  ruinam  ignés  mémorant. 
Aspérrima  in  Sardianos  lues  plûrimum  in  eosdeni  miseri- 
côrdiœ  traxit:  nam  cénties  sestértium  pollicitus.  Gaesar,  et 
quantum  œrario  aut  fisco  pendebant 2,  in  quinquénnium 
remisit.  .Magnetes3  a  Sipylo  prôximi  damno  ac  remédio 
habiti.  Témnios ,  Philadelpkenos ,  .Egeatas,  Apolloni- 
denses,  quique  Mosteni  aut  Macédones  Hyrcani  vocantur, 
et  Hierocaesâream,  Myrinam,  Cymen,  Tmolum,  levari  idem 
in  tempus  tributis,  mittique  ex  senatu  plâcuit,  qui  prae- 
séntia  spectaret  refoveretque.  Delectus  est  M.  Aletus  e  prae- 
tôriis,  ne,  consulari  obtinente  Asiam4,  eemulâtio  inter 
pares  et  ex  eo  impedimentum  oriretur. 

XL VIII.  Libéralité  de  Tibère.  Quelques  indignes  sont  exclus 

du  sénat. 

XLVIII.  Magnificam  in  pûblicum  largitionem  auxit  Caesar 
haud  minus  grata  liberalitate,  quod  bona  ^Emiliae  Musae, 
locupletisintestatae,  petita  in  fiscum,  yEniilio  Lépido,  cujus 
e  domo  4  videbatur;  et  Patûlei,  divitis  équitis  romani,  he- 


XLVII.  —  l.  Quo,  à  cause  de 
quoi,  parce  que  c'était  pendant 
la  nuit. 

2.  Quantum  pendebant,  autant 
qu'ils  payaient  au  trésor  public 
\xrario)  et  au  trésor  du  prince 
(fisco).  Centies  sestértium,  dix 
millions  de  sesterces. 

S.  Magnetes.  Les  habitants  de 
Magnésie,  près  du  Sipyle  'mon- 
tagne), éprouvèrent  le  plus  de 
perti  s  el  reçurent  le  pins  de 
soulagement,  après  les  habitauts 
de  Sardes. 


4.  Consulari  obtinente...  De 
toutes  les  provinces  sénatoriales, 
il  n'y  avait  que  l'Asie  et  l'Afrique 
qui  fussent  gouvernées  par  des 
consulaires  (ou  anciens  consuls  . 
On  choisissait  pour   les  autres  ] 
des  ex-préteurs  (Dureau  de  La-  > 
malle).  Gomme  il  y  avait  déjà  \iv  i 
consulaire  en  Asie,  on  craignai'  | 
une  rivalité  ci  un  second  consu  • 
laire  y  était  envoyé. 

XLVlII.  —  t.  Cujus  h  domo  ' 
videbatur.  De  la  maison  duquel 
elle  paraissait  être.  Gette  femme 
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reditatem  (quanquam  ipse  hères  in  parte  legeretur)  trâdi- 
tllt  M.  Servilio,  quem  priôribus  neque  suspectis  tabulis 
scriptum  compérerat  ;  nobilitatem  utriusque  pecûnia  ju- 
vandam  praefatus.  Neque  hereditateni  cujasquam  âdiit, 
nisi  quum  amicitia  meruisset;  ignotos  et  aliis2  infensos, 
eoque  principem  nuncupantes,  procul  arcebat.  Céterum, 
ut  honestam  innocéntium  paupertatem  levavit,  ita  prôdi- 
gos  et  ob  flagitia  egentes  Vibidium  Varronem,  Mârium 
Nepotem,  Appium  Appianum,  Cornélium  Sullam,  Q.  Vitél- 
lium  movit  senatu,  aut  sponte  cédere  passus  est. 

XLIX.  Dédicace  de  plusieurs  temples. 

XLÏX.  Iisdem  tempôribus  deûm  aedes  vetustate  aut  igni 
abôlitas,  cœptasque  ab  Augusto,  dedicavit;  Libero  Libe- 
raeque  1  et  Céreri  juxta  Gircum  maximum,  quas  A.  Pos- 
tùmius  dictator  vôverat 2  ;  eodemque  in  loco  a?,dem  Florae, 
ab  Lûcio  et  Marco  Publieiis,  aedilibus,  constitutam  ;  et 
Jano  templum,  quod  apud  forum  olitôrium  C.  Duillius 
strûxerat,  qui  primus  rem  romanam  prospère  mari  gessit, 
triumphumque  navalem  de  Paenis  méruit.  Spei  aedes  a 
Germânico  sacratur  :  hanc  Atilius 3  vôverat  eodem  bello. 

L.  Varilia  accusée  de  lèse-majesté. 

L.  Adolescebat  intérea  lex  majestatis  l,  et  Apuléiam  Va- 
riliam,  sororis  Augusti  neptem,  quia  probrosis  sermôni- 
bus  divum  Augustum  ac  Tibérium  et  matrem  ejus  illu- 


était  probablement  une  affran- 
chie, aont  les  biens  devaient  re- 
venir à  ses  enfants,  et,  à  leur 
défaut,  à  son  patron.  Si  le  pa- 
tron lui-même  n'existait  plus,  la 
loi  accordait  l'héritage  au  fisc. 
2.  Aliis  infensos.  Irrités  con- 
tre les  autres  qui  auraient  dû 
être  héritiers.  Cette  conduite  de 
Tibère  est  remarquable.  Ses  suc- 
cesseurs au  contraire  ne  tardè- 
rent pas  à  devenir  les  captateurs 
universels  des  héritages. 


XLIX.  —  1.  LibersB.  Proser- 
pine. 

2.  Quas...  vôverat.  Ces  trois 
temples  n'en  formaient  qu'un, 
et  avaient  été  voués  avant  la  ba- 
taile  du  lac  Régille,  où  furent 
vaincus  les  Tarquins. 

3.  Atilius  Catalinus,  qui  fut 
consul  et  dictateur  pendant  la 
première  guerre  punique. 

L.  —  1 .  Lex  majestatis.  (Voyez 
livre  I,  chap.  72.)  Remarquez  la 
belle  expression  :  adolescebat. 
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sisset,  Caesarique  connexa  adultério  teneretur,  majestatis 
delator  arcessebat.  De  adultério  satis  caveri  lege  Jûlia 
visum;  majestatis  crimen  distingui  Caesar  postulavit,  dam- 
narique,  si  qua  de  Augusto  irreligiose  dixisset;  in  se  jacta 
nolle  ad  cognitionem  vocari.  Interrogatus  a  cônsule  quid 
de  his  censeret,  quae  de  matre  ejus  locuta  secus 2  argue- 
retur,  reticuit  ;  dein,  prôximo  senatus  die,  illius  quoque 
nômine  oravit,  ne  cui  verba  in  eam  quoquo  modo  habita 
crimiui  forent,  liberavitque  Apuléiam  lege  majestatis. 

LI.  Débats  sur  le  choix  d'un  préteur. 

Lï.  De  praetore  in  locum  Vipsânii  Galli,  quem  mors 
abstùlerat,  subrogando  certamen  incessit.  Germânicus 
atque  Drusus  (nam  étiam  tum  Romae  erant)  Hatérium 
Agrippam  ' ,  propinquum  Germânici ,  fovebant  :  contra 
plerique  nitebantur,  ut  nùmerus  liberorum  in  candidatis 
praepolleret,  quod  lex  jubebat 2.  Laetabatur  Tibérius,  quum 
inter  filios  ejus  et  leges  senatus  disceptaret  :  victa  est  sine 
dûbio  lex  ;  sed  neque  statim,  et  paucis  suffrâgiis  ;  *quo- 
modo 3,  étiam  quum  valerent,  leges  vincebantur. 

LU.  Guerre  en  Afrique.  Victoire  de  F.  Camillus. 

LÏI.  Eodem  anno  cœptum  in  Africa  bellum,  ducehôstium 
Tacfarinate.  Is,  natione  Nùmida,  in  castris  romanis  auxi- 
liâria  stipendia  méritus,  mox  desertor,  vagos  primum  et 
latrociniis  suetos  ad  praedam  et  raptus  congregare;  dein, 
more  militioe,  per  vexilla  et  turmas  compônere  ;  postremo 
non  incônditae  turbae,  sed  Musulanorum  !  dux  haberi.  Vâ- 


2.  Locuta  secus...  Les  choses 
u'elle  était  accusée  d'avoir  dites 
'une  manière  inconvenante. 

LI.  —  1.  Haterius  Agrippa. 
(Voyez  liv.  1,  chap.  77.) 

2.  Lex  jubebat.  La  loi  Papia- 
Poppaea  dont  il  est  parlé  au 
chap.  37.  note  4.  Entre  autres 
avantages  que  cette  loi  accordait 
aux  pères  de   famille,   il. était 


établi  qu'on  préférerait  le  can- 
didat qui  aurait  le  plus  d'en- 
fants. 

3.  Quomodo  etiam...  Comme 
autrefois  même  quand  elles 
étaient  puissantes. 

bH.  —  1.  Musulanorum,  les 
Musulans;  Mauros,  les  Maures, 
habitant"  de  la  Mauritanie  (Ma- 
nu i  fut  réunie 


[44 
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ida  ea  gens  et  solitudinibus  Àfricae  propinqua,  nullo 
étiain  tum  ûrbium  cultu,  oepit  arma  Maurosque  accolas 
n  bellum  traxit.  Dux  et  his  Mazippa  ;  divisusque  exérci- 
;us  :  ut  Tacfârinas  lectos  viros  et  romanum  in  modum  ar- 
iiatos  castris  attineret,  disciplina  et  impériis  suésceret: 
tfazippa,  levi  cum  copia,  incendia  et  ca3des  et  terrorem 
îircumferret.  Compulerantque  Cinithios  2,  haud  spernen- 
iam  nationeni,  in  éadem  ;  quum  Fûrius  Camillus,  pro- 
consul Africae,  legionem  et  quod  sub  signis  sociorum-,  in 
Linum  conductos,  ad  hostem  duxit:  môdicam  manuin,  si 
multitûdinem  Numidarum  atque  Maurorum  spectares  ;  sed 
aihil  œque  cavebatur 4,  quam  ne  bellum  metu  éludèrent  : 
jpe  victôriae  inducti  sunt  ut  vincerentur.  Igitur  légio  mé- 
3io,  levés  cohortes  duaeque  aise  in  côrnibus,  locantur.  Nec 
racfârinas  pugnam  detrectavit  :  fusi  JNûmidae,  multosque 
post  annos  Fûrio  nômini  partum  decus  militiae  ;  nam  post 
tllum  reciperatorem  Urbis  filiumque  ejus  Camillum,  pênes 
ilias  familias  imperatôria  laus  fûerat.  Atque  hic,  quemme- 
moramus,  bellorum  expers  habebatur  :  eo  prônior  Tibé- 
rius  res  gestas  apud  senatum  celebravit  ;  et  decrevere  pa- 
tres triumphâlia  insignia 5  :  quod  Camillo  ob  modéstiam 
vitae  impune  fuit. 

LUI.  Tibère  et  Gerrnanicus  consuls.   Yogages  de  Germanicus. 
(An  de  Romelli,  de  Jésus-Christ  18.) 

LUI.  Sequens  annus  Tibérium  tertio,  Germânicum  iterum 
cônsules  hâbuit.  Sed  eum  honorem1  Germanicus  iniit  apud 


une  première  fois  à  l'empire  par 
César,  puis  donnée  par  Auguste 
ît  Juba  qui  régna  comme  vassal 
de  Rome.  Elle  fut  réduite  en 
province  <ous  Galigula,  et  divi- 
vée  en  Mauritanie  Tingitane  et 
Mauritanie  Césarienne. 

2.  Cinithios,  les  Cinithiens 
(Tripoli). 

3.  Quod  sub  signis  sociorum. 
tout  ce  qui  était  sous  les  éten- 
dards des  alliés. 


4.  Nihil  seque  cavebatur  (a 
Camillo)  quam  ne  (hostes)  hél- 
ium... 

5.  Triumphâlia  insignia. 
(Voyez  liv.  1,72,  notel.) 

LUI.  —  1.  Eum  honorem... 
«  Lorsqu'après  la  fuite  de  Pompée 
et  du  Sénat,  César  prit,  posses- 
sion à  Brindes  de  son  second 
consulat,  cela  fut  regardé  comme 
une  innovation  qui  révolta.  À-ais 
c'était  une  de  ces  lois  dont  Au- 
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urbem  Achàiœ  Nicôpolim,  quo  vénérât  perillyricam  oram, 
dso  fratre  Druso,  i;i  Dalmâtia  agente,  Hadriâtici  ac  mox 

/ôiiii  maris  adversam  navigationem  perpessus.  Igitnr  pau- 
cos  dies  insumpsit  reficiendte  classi  :  simul  sinus  Actiaca 
Victoria  inclytos,  et  sâcratas  ab  Augusto  maniibias,  castra- 
que  Antônii,  cum  recordatione  niajoruni  suorum  adiit . 
namque  ei,  ut  memoravi,  avûnculus  Augustus,  avus  An- 
tônius  erant,  magnaque  illic  imago  tristium  ketorumque. 
Hinc  ventum  Athenas,  fœderique  sôciœ  et  vetustœ  urbis 
datum  ut  uno  lictore  uteretur 2.  Excepere  Grœci  quœsitissi- 
mis  honôribus,  vétera  suorum  facta  prœferentes,  quo  plus 
dignationis  adulâtio  haberet. 


LIV.  Germanicus  consulte  V oracle  d'Apollon. 

LIV.  Petita  inde  Eubœa,  tramisit  Lesbum,  ubi  Agrip- 
pina  novissimo  partu  Jûliam  édidit l.  Tum  extrema  Asiae, 
Perinthumque  ac  Byzâjitium,  thracias  urbes,  mox  Pro- 
pôntidis  angûstias  et  os  Pônticum  intrat,  cupidine  véteres 
locos  et  lama  celebratos  noscendi  ;  pariterque  provincias. 
Enterais  certaminibus  aut  magistrâtuum  injûriis  fessas,  re- 
fovebat;   atque  illum  in  regressu,   sacra  Samôthracum2 


.  et  depuis,  les  empereurs 
nt    été  dispensés   par  une 
se  du  sénat  »    bureau 
de  1  amalle).  —  .\icopolis,  ville 
victoire,  fondée  par  Au- 
|        après  la  bataille  d'Actium, 
du    golfe   d'Ammacie,   en 
Epire.    Le   nom  d'Achaïe   était 
é  alors  à  la  Grèce  entière. 
2.  Uno  lictore  uteretur.  Quand 
nsuls  étaient  hors 
ch  icun  d'eux  avait  douze  licteurs 
ivec   les  faisceaux  ei  la  hache. 
LIV.  —  t.  Julia  Liria  ou  Li- 
neuvième  enfant  de  Ger- 
Llle  fut  proscrite  sous 
,rapp<  lée  t  ar  C 
exilée  de  nouveau  et  tuéi 
son  exil  par  ordre  de  Messaline. 
.1  ap.  J.-G.) 


2.   Sacra   Samôthracum,    les 

mystères  de  Samothrace  (île  de 
la   mer  Egée).    «  La  foule,   dit 
M.  de  Champagny,  plus  dégoûtée 
que  jamais  des  religions  avouées, 
plus  avide  de  religions  cai 
et   ténébreuses,   se    précipitai! 
vers    les    sanctuaires    redoutés 
d'Eleusis    et    de   Samothr> 
Mais     ces    adytes     mystérieux 
étaient  faits  pour  les  pa  - 
de  quelques  initiés,  la  foule  les 
profana...  La  v  iccablante 

idée  du  panth 
restait   au  fond  des   mysù 
avec  elle,  une  pratique  . 
dénuée  de  toute 

mme  de  toute  - 
intelligence;   avec  elle,   ce  qui 
peut-être  garda  plus  de  puis- 
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visere  nitentem  ôbvii  aquilones  depulere.  Igitur  adito  Ilio, 
quœque  ibi  varietate  fortunae  etnostri  origine3  veneranda, 
rélegit  Asiam,  appellitque  Colophona,  ut  Glârii  Apôllinis  4 
orâculo  uteretur.  Non  fémina  illic,  ut  apud  Delphos,  sed 
certis  e  familiis,  et  ferme  Mileto,  accitus  sacerdos  nûme- 
rum  modo  consultàntium  et  nômina  audit  :  tum,  in  spe- 
cum  degressus,  hausta  fontis  arcani  aqua,  ignarus  ple- 
rumque  litterarum  et  cârminum,  edit  responsa  vérsiims 
compôsitis,  super  rébus  quas  quis  mente  concepit  :  et  fere- 
batur  Germanico  per  ambages,  ut  mos  oraculis,  maturum 
exitium  cecinisse 5. 

LV.  Conduite  hostile  de  Pison  envers  Germanicus. 

LV.  At  Cn.  Piso,  quo  properàntius  destinata  inciperet1, 
civitatem  Atheniénsium,  tûrbido  incessu  extérritam,  ora- 
tione  saeva  increpat,  oblique  Germânicum  perstringens, 
«  quod,  contra  decus  romani  nôminis,  non  Athenienses, 
«  tôt  cladibus  exstinctos,  sed  collûviem  illam 2  nationum 


sance  que  tout  le  reste,  la  partie 
impure  des  mystères.  Dès  le 
temps  de  Cicéron.  mystère  et 
abomination  -étaient  devenus 
presque  synonymes.  Le  peuple, 
qui  n'eût  pas  gardé  le  secret 
d'un  mythe  ou  d'une  doctrine, 
garda  le  secret  de  son  ignomi- 
nie. »  Les  mystères  de  ^Samo- 
thrace  étaient  les  mystères  des 
Corybantes  et  ceux  d'Hécate. 

3.  Nos  tri  origine.  Les  Ro- 
mains faisaient  remonter  leur 
origine  à  Enée.  Voyez  les  beaux 
ver-  dans  lesquels  Lucain  nous 
montre  César  visitant  les  ruines 
de  Troie.  (Pharsale,  liv.  IX°). 

4.  Apôllinis  Clarii.  Apollon 
de  Glaros.  C'était  un  temple 
consacré  a  Apollon,  en  face  de 
Colophon,  dans  ITonie. 

5.  Comment  les  oracles  pré- 
disaient-ils ravenir?  Très-sou- 
vent les  simples  régies  de  la 


prévoyance  naturelle  suffisaient; 
parfois  les  réponses  étaient  am- 
biguës et  s'interprétaient  dans 
tous  les  sens  ;  d'autres  fois  un 
breuvage  particulier  ou  des  va- 
peurs narcotiques  excitaient,  dans 
la  Pythie  ou  les  prophètes,  des 
convulsions  au  milieu  desquelles 
ils  proféraient  des  paroles  inco- 
hérentes que  chacun  interprétait 
selon  ses  désirs.  Dans  beaucoup 
de  cas  les  sibylles  et  autres  di- 
seurs d'oracles  ressemblent  tant 
aux  possédés  dont  parle  l'Evan- 
gile, qu'il  est  impossible  de  ne 
pas  y  voir  une  action  diabolique. 

LV.  —  1.  Destinata  inciperet. 
(Voyez  chap.  43.) 

2.  Collûviem  illam...  Allusion 
à  la  coutume  des  Athéniens 
d'accorder  ou  de  vendre  le  droit 
de  cité  aux  hommes  les  plus 
méprisables.. 
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«  eomitate  nïmia  coluisset  :  hos  enim  esse  Mithridatis  ad- 
versus  Sullam,  Antônii  adversus  divum  Augustum  sô- 
cios.  »  Étiam  vétera  objectabat,  quae  in  Macédones  im- 
prôspere,  violenter  in  suos  fecissent3  :  offensus  urbi  prô- 
pria  quoque  ira,  quia  Theôphilum  quemdam,  Areo  ju- 
dicio  falsi 4  damnatum,  précibus  suis  non  concédèrent. 
Exin,  navigatione  céleri  per  Cycladas  et  compéndia  ma- 
ris, asséquitur  Germânicum  apud  insulam  Rhodum,  haud 
nésciuni  quibus  insectatiônibus  petitus  foret:  sed  tanta 
masuetûdine  agebat,  ut,  quum  orta  tempestas  râperet  in 
abrupta,  possetque  intéritus  inimici  ad  casum  referri,  mi- 
sent trirèmes,  quarum  subsidio  discrimini  eximeretur, 
Neque  tamen  mitigatus  Piso,  etvix  diei  moram  perpessus, 
linquit  Germânicum  praevenitque  :  et,  postquam  Syriam 
ac  legiones  âttigit,  largitione,  âmbitu,  infimos  manipulâ- 
rium  juvando,  quum  véteres  centuriones,  severos  tribunos 
demoveret,  locaque  eorum  cliéntibus  suis  vel  detérrimo 
cuique  attribûeret,  desidiam  in  castris,  licéntiam  in  ûrbi- 
bus,  vagum  ac  lascivientem  per  agros  militem  sineret,  eo 
usque  corruptionis  provectus  est,  ut  sermone  vulgiparens 
legionum  haberetur.  Nec  Plancina  se  intra  décora  féminis 
tenebat  :  sed  exercitio  équitum,  decûrsibus  cohôrtium  in- 
teresse; in  Agrippinam,  in  Germânicum  contumélias  jâce- 
re  ;  quibusdam  étiam  bonorum  militum  ad  mala  obséquia 
promptis 3,  quod  haud  invito  imperatore  ea  fieri  occultus 
rumor  incedebat. 

LVI.  Germanicus  donne  un  roi  à  V Arménie. 

LVI.  Nota  haec  Germânico;  sed  praeverti  ad  Arménios 
instântior  cura  fuit.  Ambigua  gens  ea  antiquitus,  hômi- 
num  ingéniis  et  situ  terrarum,  quo,  nostris  provinciis  La 


3.  Improspere  in  Ma&edones, 
violenter  in  suos...  Leurs  dé- 
faites  contre  les  Macédoniens*, 
leurs  injustes  violences  contre 
leurs  concitoyens,  comme  Mil- 
Thémistocle,  Socratc. 
\rco  iudicio,  Dariugement 


de  l'Aréopage.  Falsi  damnatui.,, 
condamné  pour  faux. 

o.  Quibusdam...  promptis. 
Quelques-uns...  étant  prompts  à 
suivre  honteusement  cette  im- 
pulsion. 


us 
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praetenta  ',  pénitus  ad  Medos  porrigitur;  maximisque  im« 
périis  interjecti,  et  sœpiiis  discordes  simt,  adversus  Ro- 
manos  ôdio,  et  in  Parthuni  invidia  2.  Regem  illa  tenipes- 
tate  non  habebant,  amoto  Vonone  :  sed  favor  nationis  in- 
clinabat  in  Zenonem,  Polemonis  régis  pôntici  filium,  quod 
is,  prima  ab  infântia  instituta  et  cultum  Armeniorum 
œmulatus,  venatu,  épulis,  et  quae  âlia  bârbari  célébrant, 
prôceres  plebemqne  juxta  devinxerat.  Igitur  Germanicus 
in  urbe  Artâxata  3,  approbântibus  nobilibus,  circuml'usa 
multitûdine,  insigne  régium  câpiti  ejns  impôsuit  :  céteri, 
vénérantes  regem,  Artâxiam  consalatavere  4,  quo  illi  vo- 
câbulum  indiderant  ex  nômine  urbis.  At  Cappàdoces5,  in 
formam  provinciae  redacti,  Q.  Verânium  legatum  acce- 
pere  :  et  quaedam  ex  régiis  tributis  deminuta,  quod  mitius 
romanum  impérium  speraretur.  Commagenis  6  Q.  Servaeus 
prœpônitur,  tum  primum  ad  jus  praetoris  translatis. 

LVII.  Arrogance  de  Vison  et  patience  de  Germanicus. 

LVII.  Cunctàque  sociâlia  prospère  composita  non  ideo 
laetum  Germânicum  habebant,  ob  supérbiam  Pisonis,  qui, 
jussus  partem  legionum  ipse  aut  per  filium  in  Arméniam 
dûcere,  utrumque  negléxerat.  Cyrri l  demum  apud  hi- 
berna décumae  legionis  convenere  fîrmato  vultu,  Piso 
adversus  metum,  Germanicus  ne  minari  crederetur.  Et 
erat,  ut  rétuli,  cleméntior;  sed  amici,  accendendis  offen- 
sionibus  câllidi,  inténdere  vera,  aggérere  falsa,  ipsumque 
et  Plancinam  et  filios  variis  modis  criminari.  Postremo, 
paucis  familiârium  adhibitis,  sermo  cœptus  a  Caesare,  qua- 


LVI.  —  1.  Nostris  provin- 
ciis...  Limité  en  grande  partie 
par  les  provinces  romaines. 

2.  Romanos  odio...  invidiâ. 
(Voyez  chap,  3  et  4.) 

3."  Artâxata,  capitale  de  l'Ar- 
ménie, appelée  plus  tard  iVe- 
ronia. 

4.  Artâxiam  consalutavere. 
Le  saluèrent  du  nom  d'Artaxias. 

5.  Cappàdoces,  habitants  de 


la  Cappadoce,  aujourd'hui  Cara 
manie. 

6.    Commagenis     (Voyez    42 
note  4).  ad  jus  proUoris,  pou 
être  gouvernée  par  un  pré 
ou   plutôt  par  un   propréteur, 
comme      province      impériale. 
(Vovez  liv.  I,  76,  note  2). 

LVII.  —  1.  Cyrrus.  Cyrrhe, 
ville  de  Syrie.  Convenere  (Ger 
manicus  et  Plso)... 
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lem  ira  et  dissimulâtio  gigoit;  responsum  a  Pisone  précibus 
contumàcibus,  discesseruntque  opertis  ôdiis  :  postque  rarus 
in  tribunali  Caesaris  Piso  ;  et,  si  quando  assideret,  atrox 
ac  dissentire  manifestus.  Vox  quoque  ejus  audita  est  in 
convivio,  quum,  apud  regem  Nabataeorum 2,  coronae  aûreae 
magno  pondère  Cœsari  et  Agrippinae,  levés  Pisoni  etcéteris 
offerrentur,  «  principis  romani,  non  Parthi  régis  filio  eas 
épulas  dari 3,  »  abjecitque  simul  coronam,  et  multa  in 
luxum  âddidit;  quae  Gennânico,  quanquam  acerba,  tole- 
rabantur  tamen. 

LVIH.  Vononès  est  éloigné  de  la  Syrie 

LVIII.  Inter  quae  ab  rege  Parthorum  Artabano  *  legati 
venere.  «  Miserat  amicitiam  ac  fœdus  memoraturos,  et 
«  cûpere  renovari  dextras,  daturumque  honori  Germànici 
«utripam  Euphratis  accéderet2,  pétere  intérim  ne  Vonones 
«  in  Syria  haberetur,  neu  prôceres  géntium  propinquis 
«  nûnciis  ad  discôrdias  trâheret3.  »  Adea  Germanicus,  de 
societate  Romanorum  Parthorumque  magnifiée,  de  adventu 
régis  et  cultu  sui  cura  décore  ac  modéstia,  respondit. 
Vonones  Pompeiôpolim,  Ciliciae  maritimam  urbem,  amotus 
est  :  datum  id  non  modo  précibus  Artabani,  sed  contumé- 
liai  Pisonis  4,  cui  gratissimus  erat  ob  plûrima  officia  et 
dona,  quibus  Plancinam  devinxerat. 


2.  Nabatœorum.     Les    Naba- 
|  téens,   peuples  de  l'Arabie  Pé- 

trée. 

3.  J'riiicipis  romani...  dnri. 
Le  sens  de  cette  parole  est  celui- 
ci  :  On  oublie  que  le  festin  est 

t  offert,  non  pas  au  fils  du  roi  des 
Parthes,  mais  au  fils  de  l'empe- 
reur Romain...  Les  Romains 
n'adm'îttrnt  pas  de  distinctions 
pour  le  fils  de  l'empereur,  (car 


Parthes  en  admettent  pour  le 
fils  de  leur  roi. 

LVIIL  —  1.  Artabano.  (Voyez 
chap.  3,  4.) 

2.  Ripam  accéderet  (ipse  rex.) 

3.  Neu  prôceres...  traheret. 
Que  Vononès  ne  pût  point,  par 
des  messagers,  envoyés  de  près, 
attirer  à  la  révolte  les  chefs  des 
pavs  soumis  aux  Parthes. 


li-ci  D'est  <} ii o  le  premier  ci-       4.  Contumcliee  Pisonis.  Pour 
yen,   priuceps),    comme   les  '  humilier  Pisou. 
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LIX,  LX,  LXI.  Voyage  de  Gerrnânicus  en  Egypte, 
{An  de  Rome  772,  de  Jésus-Christ  19.) 


LIX.  M.  Silano,  L.  Norbano  consûlibus,  Gerrnânicus 
/Egyptum  proficiscitur,  cognoscendae  antiquitatis  *  :  sed 
cura  provinciae  praetendebatur  ;  levavitque,  apertis  hôr- 
reis,  prétia  fragum  ;  multaque  in  vulgus  grata  usurpavit, 
sine  milite  incédere,  pédibus  intectis  et  pari  cnm  Graecis 
amictu 2,  P.  Scipionis  aemulatione  ;  quem  éademfactita visse 
apud  Siciliam,  quamvis  flagrante  adhuc  Pœnorum  bello, 
accépimus.  Tibérius,  cultu  habituque  ejus  lénibus  verbis 
perstricto,  acérrime  incrépuit  quod,  contra  instituta  Au- 
gusti,  non  sponte  principis,  Alexàndriam  introisset.  Nam 
Augustus,  inter  âlia  dominationis  arcana,  vétitis,  nisi  per- 
missu,  ingredi  senatôribus,  aut  equitibus  romanis  iilûs- 
tribus3,  sepôsuit  ^Ëgyptum  ;  ne  lame  urgeret  ltâliam, 
quisquis  eam  provinciam  claustraque  terrée  ac  maris, 
quamvis  levi  praesidio  adversum  ingentes  exéreitus,  inse- 
disset4. 

LX.  Sed  Gerrnânicus,  nondum  comperto  proïectionem 
eam  incusari,  Nilo  subvehebatur,  orsus  ôppido  a  Canopo1. 
Condidere  id  Spartani  ob  sepultum  illic  rectorem  navis 
Canopurm  qua  tempestate  Menélaus,  Graeciam  répetens, 
diversum  ad  mare  terramque  Libyam  dejectus.  Inde  prô- 
ximum 2  amnis  os  dicatum  Hérculi,  quem  indigenae  ortum 


LIX.  —  i.  Cognoscendse  an- 
tiquitatis (causa). 

2.  Pedibus  intectis,  les  pieds 
découverts,  c'est-à-dire  chaussés 
de  sandales.  —  Pari  amictu 
cum  Grœcis.  Portant  le  pallium 
comme  les  Grecs,  au  lieu  de  la 
toge. 

3.  lllustribus,  de  premier 
rang.  On  appelait  illustres  les 
chevaliers  qui  avaient  le  revenu 
exigé  des  sénateurs,  et  qui  por- 
taient les  insignes  de  cet  ordre, 
c'est-à-dire  le  laticlave. 

4.  Quisquis...  insedisset.  Lit- 


téralement :  quiconque  se  serait 
emparé  de  cette  province,  et  de 
ces  barrières  de  la  terre  et  de  la 
mer  (c'est-à-dire  des  villes  fortes 
comme  Péluse,  Pharos,  Alexan- 
drie, etc.),  barrières  qui  peuvent 
être  défendues  contre  de  puis- 
santes armées,  même  avec  un* 
faible  troupe. 

LX.  —  1.  Canopo,  Ganope 
(Aboukir),  au  delta  du  Nii. 

2.  Inde  proximum.  L'em- 
bouchure du  fleuve  la  plu» 
proche  de  là  est  consacrée... 
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apud  se  et  antiquissimum  pérhibent,  eosque,  qui  postea 
pari  virtute  fûerint,  in  cognomentum  ejus  adscitos.  Mox 
visit  véterum  Thebarum  magna  vestigia;  et  manebant 
structis  môlibus  lilterœ  œgyptioe,  priorem  opuléntiani  com- 
plexe :  jussusque  e  seniôribus  sacerdotum  pâtrium  ser- 
monem  interpretari,  refercbat  «  habitasse  quondam  septin- 
«  genta  millia  œtate  militari  :  atque  eo  cum  exercitu  re- 
«  geni  Rhamsen  Libya,  jEthiôpia,  Medisque  et  Persis  et 
«  Bactriano  ac  Scytha  potitum  ;  qnasque  terras  Syri  Arme- 
«  niique  et  contigui  Cappâdoces  colunt,  inde  Bithymun, 
«  hinc  Lycium  ad  mare,  império  tenuisse3.  »  Legebantur 
et  indicta  géntibus  tributa,  pondus  argenti  et  auri,  nû- 
merus  ^rmorum  equommque,  et  dona  templis,  ebur  atque 
odores,  quasque  copias  frumenti  et  omnium  utensilium 
quaeque  nâtio  pénderet,  haud  minus  magnifica  quam  nunc 
vi  Parthorum  aut  poténtia  romana  jubentur. 

LX1.  Céterubi  Germânicus  âliis  quoque  mirâculis  intendit 
âmmum  :  quorum  praecipua  fuere  Mémnonis  sâxea  effi- 
gies » ,  ubi  râdiis  solis  icta  est,  vocalem  sonum  reddens  ; 
disjeetasquc  inter  et  vix  pérvias  arenas  instar  môntium 
eductc-e  pyramides,  certâmine2  et  ôpibusregum;  lacusque, 
effossa  huino,  supertluentis  Nili  receptâcula3,  atque  alibi 


3.  Inde  Bithynum,  d'un   côté 

;        -i  la  mer"  de   Bithynie   (le 

tin),  de  l'autre  "jusqu'à 

I  ■    Lycie   (partie    de  la 

.  entre   Rhodes   et 

D'après  quelques    au- 

l         .    tihamsés,    dont    les    ex- 

et  les  conqu  it  re- 

en    caractères    hiérogly- 

•  •     'jyptige),  est  le 

:c  que  Sésostris. 

LXI.  —  X.Mcmnonis  effigies. 

Statu,    colossale   d'un    roi    ou 

Memnon.    Le 

que    l'on    rapporte 

I  attribue  par  Pausanias  à  la 

le    la   pierre  ;    et    l'on 

trouve  en  effet  d'autres  masses 


granitiques  sur  lesquelles  l'action 
du  soleil  produit  le  même  effet. 
D'autres  l'attribuent  à  un  mé- 
canisme caché,  plusieurs  sup- 
posent qu'il  y  avait  sous  la  sta- 
tue un  souterrain,  du  fond  du- 
quel les  prêtres  faisaient  parler 
Memnon.  Cambyse,  pour  dé- 
couvrir le  mystère  fit  renverser 
la  partie  supérieure  de  la  statue. 
Memnon  mutilé  n'en  continua 
pas  mois  de  saluer  le  soleil, 
mais    moins   harmonieusement. 

2.  Certain  i  ne.  L'émulation. 
Il  parait  maintenant  démontré 
que  les  pyramides  n'étaient  des- 
tinées qu'a  servir  de  tombeaux. 

3.  Lacus,  Nili  receptâcula. 
Les  lacs  creusés   Dour  recevoir 
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angûstise*  et  profunda  altitudo,  nullis  inquiréntium  spâtiiî 
penetrubilis.  Exin  ventum  Elephantinem  ac  Syenem6, 
claustra  olim  roinani  impérii,  quod  nunc  Rubrum  ad  mar< 
patescit. 

LXIÎ.  Nouvelles  discordes  chez  les  Germains. 

LXII.  Dum  ea  œstas  Germânico  pluresperprovfncias  tran- 
sigitur,  haud  levé  decus  Drusus  quaesivit,  illiciens  Germanos 
ad  discôrdias  l,    utque   fracto   jam  Marobôduo  usque  il 
exitium  insisteretur.  Erat  inter  Gothones 2  nôbilis  jûvenis 
nômine  Gatualda,  prôfugus  olim  vi  Marobôdui,  et  tune 
dûbiis  rébus  ejus,  ultionem  ausus.  Is  valida  manu  fines 
Marcomanorum  ingréditur,  corruptisque   primôribus   ad 
societatem,   irrumpit   régiam  castellumque  juxta   situm. 
Véteres  illic  Suevorum  praedae,  et  nostris  e  provinciis  lixae 
ac  negociatores  reperti;  quos  jus  commércii,  dein  cupido 
augendi  pecûniam,  postremum  oblivio  pâtriae  suis  quem- 
que  ab  sédibus  hostilem  in  agrum  trânstulit. 

LXIII.  Maroboduus  vaincu  se  retire  à  Ravenne,  et  son  rival  est 
envoyé  à  Fréjus. 

LXIII.  Marobôduo  ûndique  deserto  non  aliud  subsidium 
quam  misericôrdia  Gaesaris  fuit.  Transgressus  Danùbium, 
qui  Nôricam  provîneiam  prsefluit,  scripsit  Tibério  non  ut 
piofugus  aut  supplex,  sed  ex  memôria  prions  fortunae ; 
«  ,nam  multis  natiônibus  clarissimum  quondam  regem  ad 
«  se  vocântibus,  romanam  amicitiam  praetulisse  »  Respon- 


les  débordements  du  Nil.  Le 
plus  célèbre  de  ces  lacs  est  le 
lac  Mœris  (Keroun),  un  peu  au- 
dessous  de  Memphis. 

4.  Angustise,  passages  étroits 
et  profondeurs  (du  Nil).  — 
Spatiis,  mesures. 

5.  Elephantinen.  Ile  sur  le 
Nil,  appelée  aujourd'hui  île 
fleurie.  Syène  (Assouan)  se 
trouve  en    face    d'Eléphantine. 


LXIL-  —  1 .  C'était  vraiment 
la  politique  éternelle  des  Ro- 
mains :  divide  ut  imperes.  Nous 
avons  vu  que  Drusus  avait  été 
envoyé  en  Germanie,  pour  y 
affermir  la  paix,  pacis  urmaior 
(chap.  41.) 

2.  Gothones.  Les  Gothons, 
peuple  habitant  le  pays  situé  à 
l'embouchure  de  la  Vistule. 
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«iim  a  Cfesare,  «  tutam  ei  honoratamque  sedem  in  Itâlia 
<-  fore,  si  maneret  :  sin  rébus  ejus  âliud  condûceret,  abi- 
«  turum  fide  qua  venisset1.  »  Céterum  apud  senatum  dis- 
séruit,  «  non  Philippum  Atheniénsibus,  non  Pyrrhum  aut 
ce  Antiochum  populo  romano  perinde  metuendos  fuisse2.  » 
Kxstat  orâtio,  qua  magnitûdinem  viri,  violéntiam  subjec- 
tarum  ei  géntium,  et  quam  propinquus  ltâlias  hostis,  suaque 
in  destruendo  eo  consilia  éxtulit.  Et  Marobôduus  quidem 
Ravennœ  hàbitus,  si  quando  insoléscerent3  Suevi,  quasi 
rediturus  in  regnum  ostentabatur.  Sed  non  excessif  Itâlia 
per  duodeviginti  annos  ;  consenuitque,  multum  imminuta 
claritate  ob  nimiam  vivendi  cupidinem.  Idem  Catualdae 
casus,  neque  âliud  perfûgiuni  :  pulsus  haud  multo  post 
Hermundurorum 4  ôpibus  et  Vibillio  duce,  receptusque, 
Forum  Jûlium5,  Narbonensis  Gàlliae  colôniam,  mittitur. 
Bârbari  utrumque  comitati,  ne  quietas  provincias  immixti 
turbarent,  Danûbium  ultra,  inter  flûmina  Marum  et  Gusum 
locantur,  dato  rege  Vânnio,  gentis  Quadorum6. 

LXIV.  Honneurs  rendus  à  Germanicus  et  à  Brusus. 
Troubles  en  Thrace. 

LXIV.  Simul  nunciato  regem  Artâxiam  Arméniis  a  Germa- 
nico  datum,  decrevere  patres  ut  Germanicus  atque  Drusus 
ovantes1  Lrbem  introirent.  Structi  et  arcus  circum  lâtera 
templi  Martis  Ultoris,  cum  effigie  Cœsarum  :  lœtiore  Tibério, 
quia  paeeni  sapiéntia  lirmdverat,  quam  si  bellum  per  âcies 


LXIII.  —  1.  Sin  rébus...  Si 
autre  chose  (que  de  rester  en 
Italie)  était  utile  à  ses  affaires, 
il  pourrait  s'en  aller  aussi  sûre- 
ment qu'il  était  venu. 

2.  Perinde  metuendos.  Egale- 
ment redoutables. 

3.  S/  insoléscerent.  S'ils    de- 
ient  insolents  (menaçants). 

4.  Hermundurorum.  Les  Her- 
mondures,  peuple  de  la  Saxe, 
entre  la  Saale  et  l'Elbe. 

5.  Forum  Julium.  Fivjus. 

6.  Marus.  aujourd'hui  Morava 


ou  March  ;  Cusus,  le  Vag,  af- 
fluents du  Danube,  non  loin 
d'Austerlitz.  —  Quadorum,  les 
Quades,  peuple  de  la  Moravie, 
entre  le  Danube  et  les  Car- 
pathes. 

LXIV.  —  \.  Ovantes.  Avec 
les  honneurs  de  l'ovation  ou  du 
petit  triomphe.  Le  général  vain- 
queur entrait  à  Rome,  à  pied  ou 
à  cheval,  la  tête  couronnée'  de 
myrte,  sans  sceptre,  et  allait  au 
Capitole  sacrifier  une  brebis. 


\Vt 


C.    C.    TACITI 


confecisset.  Igitur  Rhescûporim  quoque,  Thràciae2  regem, 
astu  aggréditur.  Omnem  eam  nationem  Rhœmetalces  te- 
nûerat  :  quo  defuncto,  Augustus  parteni  ïhracum  Rhes- 
cupôridi,  fratri  ejus,  parteni  filio  Côtyi  permisit.  In  ea  di- 
visione  arva  et  urbes,  et  vicina  Graecis,  Côtyi  ;  quod 
încultum,  ferox,  adnexum  hôstibus,  Rhescupôridi  cessit  : 
ipsorumque  regum  ingénia,  illi  mite  et  amœnum,  huic 
atrox,  âvidum,  et  societatis  impatiens  erat.  Sed  primo 
sûbdola  concôrdia  egere  :  mox  Rhescûporis  égredi  fines, 
vértere  in  se  Côtyi  data3,  et  resistenti  vim  facere;  cunc- 
tanter  sub  Augusto,  quem  auctorem  utriusque  regni,  si 
sperneretur,  vindicem  metuebat.  Enimvero,  audita  muta- 
tione  principis,  immittere  latronum  globos,  exscindere 
castella,  causas  bello 4. 

LXV,  LXVI,  LXVII.  Rhescûporis  et  Cotys. 

Nihil  œque  Tibérium  ânxium  habebat,  quam  ne  compô- 
sita  turbarentur.  Déligit  centurionem  qui  nunciaret  régibus 
ne  armis  disceptarent  :  statimque  a  Côtye  dimissa  sunt,  quâe 
parâverat,  auxilia.  Rhescûporis  flcta  modéstia,  postulat 
«  eumdem  in  locum  coiretur  ;  posse  de  controverses  collô- 
«  quio  trânsigi.  »  Nec  diu  dubitatum  de  témpore,  loco, 
dein  conditiônibus  ;  quum  alter  facilitate,  alter  fraude, 
cuncta  inter  se  concédèrent  acciperentque.  Rhescûporis 
sanciendo,  ut  dictitabat, fœderi  convivium  adjicit  ;  tractaque 
in  multam  noctem  laetitia  per  épulas  ac  vinolentiam,  in- 


2.  Thracia.  La  Thrace  (partie 
orientale  de  la  Roumélie),  fut 
réduite  en  province  par  Claude, 
l'an  46.  Les  villes  principales  de 
cette  contrée  étaient  Byzance 
et  Abdère. 

3.  Vertere  in  se  Cotyi  data. 
S'emparer  de  ce  qui  avait  été 
donné  à  Cotys. 

4.  Causas  bello.  Apposition  à 
immittere  globos,  exscindere 
castalla.  Les  verbes  immittere, 
exscindere,      signifient       faire 


l'action  d'envoyer,  de  détruire  ; 
facere  actionem  immittendi,  ac- 
tionem  exscindendi.  Ces  accu- 
satifs permettent  de  mettre  au 
même  cas  les  mots  qui  leur 
sont  apposés.  :  causas  bello. 
Cette  tournure  très-usitée  en 
grec,  est  plusieurs  fois  employée 
par  notre  auteur  :  nous  l'avons 
rencontrée  déjà  (lib.  I,  27).  — 
Manus  intentantes,  causam  dis- 
cordise,  c'est-à-dire  facientes 
actionem  intentarfli  manus. 
-,ausam  discordia). 
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cautum  Cotyn,  et  postquam  dolum  intelléxerat,  sacra 
regni1,  ejusdem  familiœ  deos  et  hospitales  mensas  obtes- 
tantem,  catenis  ônerat.  Thraciaque  omni  potitus,  scripsit 
ad  Tibérium  structas  sibi  insidias,  praeventum  insidia- 
torem  :  simul  bellum  adversus  Bastarnas  2  Scythasque 
preetendens,  novis  péditum  et  équitum  côpiis  sese  fir- 
mabat. 

LXVI.  Môlliter  rescriptum,  «  si  fraus  abesset,  posse 
«  eum  innocénti;fi  fidere:  céternmneqnese,  neque  senatmn 
«  nisi  côgnita  causa,  jus  et  injûriam  discreturos  :  proinde, 
■  trâdito  Côtye,  veniret,  transferretque  '  invidiam  criminis.» 
Eas  litteras  Latinius  Pandus,  proprœtor  Mœsire,  cum  mili- 
tibusquis  Cotys  traderetur,  in  Thraciam  niisit.  Rhescûporis, 
inter  metuni  et  iram  cunctatus,  màluit  patrati  quam  incopti 
facinoris  reus  esse  :  occidi  Cotyn  jubet,  mortemque  sponte 
sumptam  ementitur.  Nec  tamen  Caesar  placitas  semel  artefc 
mutavit  ;  sed  defuncto  Pando,  quem  sibi  infensum  Rhes- 
cûporis  arguebat,  Pompôniuni  Flaccum  véterem  stipéndiis  ' 
et  arcta  cum  rege  aniicitia,  eoque  accomodatiorem  ad 
fallenduin,  ob  id  maxime  Mœsiae  prœfecit. 


LXVIf.  Flaccus  in  Thraciam  transgressus,  per  ingéntîa 
uissa  quamvis  ambiguum  et  scélera  sua  reputantem, 
pérpulit  ut  praesidia  romana  intraret.  Circûmdata  hinc 
spécie  honoris,  valida  manus  ;  tribunique  et  centu- 
r  - .  monendo,  suadendo,  etquanto  lôngiusabscedebatur 
apciî.'ore  custôdia1,  postremo  gnarum  necessitatis  in  Ur- 
bem  traxere.  Accusatusin  senatuab  uxore  Côtyis,  damnatur 
ut  proculregnoteneretur2.  Thraciain  Rhœmetalcen  filium 


LXV.  —  i.  Sacra  regni.  Le 
caractère  sacré  de  la  royauté. 

2.  fiastarnas.  Les  Baktarnes, 
dont  le  pays  se  trouve  entre  le 
Po  t  Kuxin,  la  Sarmatie,  la 
Vistule  et  les  Carpathes. 

LXV  I. —  1.  Transferretque  in- 
yidium  criminis.  Qu'il  rejetât 
sur  Cotys  /odieux  de  l'accu- 
sation. |  tournure  irrégulière. 


2.  Veterem  stipéndiis.  Vieut 
dans  le  service  militaire. 

LXVII.  —  1.  Quanto  longiuz 
abscedebalur,  (tanto)  apcrtion 
custodiâ.  Par  une  surveillance 
d'autant  plus  ouverte,  qu'on  s'é- 
loignait davantage. 

2.  Damnatur  ut...  tcncrctur.  11 
est   condamné   à     être  détenu, 
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quem  p  a  ter  ni  s  eonsiliis  adversatura  constabat,  inque 
M  héros  Côtyis  dividitur  :  iisque  nondum  adultis  Trebel- 
I  ienus  Rufus,  proetura  functus,  datur,  qui  regnum  intérim 
cractaret,  excmplo  quo  majores  Marcum  Lépidmn,  Pto- 
lemaei  liberis  tutorem.  in  yEgyptum  miserant.  Rhescûporis 
Alexândriam  deyeetus,  atque  illic  fugam  tentans,  an  ficto 
crimine3,  interfîcitur. 

LXVIII.  Érosion  et  mort  de  Vononès. 

LXVIII.  Peu  idem  tempus  Vonones,  qnem  amotum  in 
Ciliciam  memoravi1,  corruptis  custôdibus  effûgere  ad 
Àrménios,  inde  in  Albanos  Hcniochosque2,  et  consangui- 
neum  sibi  regem  Scytharum,  conatus  est.  Spécie  venandi, 
omissis  maritimis  locis,  âvia  sâltuum  pétiit  :  mox  pernici- 
tate  equi  ad  amnem  Pyramum 3  contendit,  cujus  pontes 
accolae  rûperant,  audita  régis  fuga:  neqae  vado  penetrari 
pùterat.  Igitur  in  ripa  flûminis,  à  Vibio  Frontone,  prœfecto 
équitum,  vincitur4.  Mox  Rémmius  evocatus3  priori  cus- 
tùdiae  régis  appôsitus,  quasi  per  iram,  gladio  eum  tran- 
sigit  :  unde  major  fides,  conscientia  scéleris6  et  metu 
indieii,  mortem  Vononi  illatam. 

LXIX,  LXX.  Maladie  de  Germanicus.  Ses  soupçons  contre 

Pison. 

LXIX.  At  Germanicus,  ^Egypto  rémeans,  cuncta,  quœ 
ap'ud  legiones  aut  urbes  jûsserat,  abôlita  vei  in  contrà- 


3.  Fugam  tentans,  an  ficto 
yimine.  Ou  cherchant  à  fuir, 
:>  i  l'accusation  (de  chercher  à 
:  iir)  étant  feinte. 

LXVIII.  —  1.  Voyez  le  cha- 
pitre 4. 

1.  Albanos  Heniochosque. 
Les  Albaniens,  peuple  d'Asie, 
entre  la  mer  Caspienne  et  l'Ar- 
ménie 'aujourd  hui  la  Géorgie, 
le  Daghestan  et  le  Chirvan).  Les 
Hénioques,  entre  le  Pont-Euxin 
et  le  Caucase. 


3.  Pyramum.  Le  Pyrame, 
fleuve  de  Cilicie  qui  se  jette  dans 
la  Méditerranée,  non  loin  d'Issus 
(aujourd'hui  le  Gihon). 

4.  Vincitur,  devincio. 

5.  Evocatus,  ancien  vétéran. 
On  appelait  ainsi  les  vétérans 
qui  continuaient  le  service  mili- 
taireaprès  leur  temps.  Ils  avaient 
le  grade  de  centurion. 

G.    Conscientia    scéleris.  La 
conscience  d'avoir    favorisé  1'^ 
vasion. 
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num  versa  cognoscit,  Hinc  graves  in  Pisonem  contuméliae, 
aec  minus  acerba  quœ  ab  illo  in  Gsesarem  tentabantur. 
[)ein  Piso  abire  Syria  stâtuit;  mox,  adver^a  Germanici 
raletûdine  detentus,  ubi  recreatum  accepit,  votaque  pro 
ncolumitate  solvebantur,  admotas  liôstias,  sacriiicalem 
ipparatum,  festam  Antiochénsium  plebem,  per  lictores 
>roturbat.  Tuni  Seleûciam  digréditur,  oppériens  œgritu- 
iinera  qua3  rursum  Germânico  acciderat.  Sœvam  vim 
iiorbi  augebat  persuàsio  veneni  a  Pisoni  accepti;  et  repe- 
•iebantur  solo  ac  pariétibus  érutse  humanorum  côrporum 
'eliquiae  ',  càrinina  et  devotiones2,  et  nomen  Germanici 
Dlûmbeis  tabulis  insculptum,  semusti  cineres  ac  tabo 
)hliti3,  aliaque  maleficia,  quis  créditur  animas  numinibus 
nfernis  sacra  ri.  Simul  missi  a  Pisone  incusabantur,  ut 
/aletûdinis  adversa  rimantes4. 

LXX.  Ea  Germânico  haud  minus  ira,  quam  per  metum 
Iccepta  :  «  Si  limen  obsideretur,  si  effundendus  spirilus 
b  ôculis  inimicorum  foret,  quid  deinde  misérrimaj 
»  cônjugi,  quid  infântibus  liberis  eventurum ?  Lenta  videri 
I  veneficia  :  festinare  et  urgere1,  ut  provinciam,  ut  iegio- 
I  ncs  soins  hâbeat.  Sed  non  usque  eo  deiectiun"2  Gei 
*  nicum,  neqne  prœmia  cœdis  apud  interfectorem  man- 
k  sura.  »  Componit  epistolas  quis  amicitiam  ei  renunciabat. 
\ddunt  plerique  jussum   provincia  decédere  :   nec  Piso 


LXIX.  —  1.  Erut&.   reliquia. 
imbeaux  de  cadavres  ar- 

-  sépulci 

Carmina.     Des    formules 

antement.  —  Devotiones, 

mprécations   pour  dévouer 

.:  iix  infernaux. 

3     Tabo   obliti,    tombant    en 

gHirriture.  On  lit  lnho  ou  tabe. 

4.  Mimantes,  de   rimari.    Lit- 

i nent,  faire  des  fentes,  des 

■uvertures,     et    par    extension 

ix  qui    désirent  des  détails 
kir     les     opérations     magiques 


peuvent  consulter   la    huitième 
églogue  de  Virgile,  et  Toi' 

le  du  livre  des  épodes 
d'Horace.  U  y  a  des  faits  de  sor- 

-  et  de  maléfices  inci 
tabh.s  qu'on  ne  peut   attribuer 
qu'à    l'action    diabolique; 
cette  espèce  de  magie   condam- 

ir  Dieu  lui-même  dan  •  les 
saintes  Ecritures,  a-tulle  aussi 
été  frappée  des  anathèmes  do 
l'Eglii 

LXX.  —    i.    Festinare  et  ur- 
ijevc  (Pisonem  . 
1.  Defoclum,  abandonné. 


128 


C.    C.    TACITI 


moratus  ultra  naves  solvit;  moderabaturque  cûrsui,  quo 
prôpius  regrederetur,  si  mors  Germànici  Syriain  aperuisset. 

LXXI.  Discours  de  G ermanicus  mourant. 

LXXI.   CnesAR,  paullisper  ad  spem  erectus,    dein  fesso 
côrpore,  ubi  Unis  âderat,  assistentes  amicos  in  hune  rao- 
dum  allùquitur  :  «  Si  i'ato  cooeéderem,  justus  mihi  dolor 
«  étiam  adversus  deos  esset,  quod  me  paréntibus  \  liberis, 
«  pâtriae,   intra  juventam,    pruematuro  éxitu2   râpèrent: 
«  nunc,   scêlere  Pisonis  et  Plancinœ  interceptus,  ûltimas 
«  preces   pectôribus   vestris  relinquo.    Referatis  patri  ac 
«  fratri  quibus  acerbitàtibus  dilaceratus,  quibus  insidiis 
circumventus,  misérrimam  vitam  péssima  morte  fînieriml 
Si  quos  spes  mea3,  si  quos  propinquus  sanguis,  étiam 
quos  invidia    erga   viventem   movebat,    illacrymabunt 
quondam  florentem  et  tôt  bellorum  supérstitem  muliebri 
fraude  cecidisse.  Erit  vobis  locus  querendi  apud  sena- 
lum,  invocandi  leges.   Non  hoc  praecipuum  amicorum 
«  inunus  est,  prùsequi  defunctum  ignavo  questu;  sed  qnre, 
«  volûerit  meminisse,  quae  mandaverit  éxsequi.  Flehnnt] 
«  Germanie  uni  étiam  ignoti;  vindicabitis  vos,  si  me  pùlius 
«  quam   fortunam    meam    fovebatis.    Osténdite    populo  ; 
«  romano   divi  Augusti   neptem,  eamdemque   cùnjugem 
«  meam  ;  numerate  sex  liberos.  Misericôrdia  cum  accu- 
,«  sàntibus  erit;  fingentibusque  scelesta  mandata  aut  non 
«  credent  hômines,  aut  non  ignoscent3.  »  Juravere  amici, 
dextram    morientis   contingentes,    spiritum    ante    quam 
ultionem  amissuros. 


LXXI.  —1.  Parentibus.  Il  ne 
restait  plus  à  Germanicus  que 
sa  mère  Antonia,  veuve  de  Dru- 
sus.  Par  le  mot  pluriel,  il  en- 
tend peut-être  aussi  Tibère,  son 
père  adoptif. 

%.  Prœmaturo  exitu.  Germa- 
nicus, né  l'an  739  de  Borne, 
était  dans  sa  trente-quatrième 
Année. 


3.  Les  idées  chrétiennes  sont 
bien  différentes  de  celles  qu'ex- 
prime ici  Germanicus,  et  les 
héros  du  christianisme,  à  l'imi 
tation  de  leur  maître  qui  est 
mort  en  priant  pour  ses  bour- 
reaux, ont  donné  de  bien  autrec 
exemples.  Nous  ne  saurions  noil 
empêcher,  tout  en  admirant  il 
ton    calme  et  digne  de  ce  di  j 
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LXXII.  Mort  de  Germaninis. 

LXXII.Tum,  ad  uxorem  versus,  «  per  memôriam  sui,  per 
«  communes  liberos  »  oravit,  «  exûeret  ferôciam  *,  saevienti 
«  fortunae  submitteret  ânimum;  neu,  régressa  in  Urbem, 
«  nemulatione  poténtiae  validiores  irritaret.  »  Haec  palam, 
et  alia  secreto,  per  quse  osténdere  credebatur  metum  ex 
Tibério.  Neque  multo  post  exstinguitur,  ingenti  luctu 
provinciae  et  circumjacéntium  populorum.  Indoluere 
éxterae  nationes  regesque  :  tanta  illi  cômitas  in  sôcios, 
mansuetudo  in  hostes;  visuque  et  auditujuxtavenerâbilis, 

jquum  magnitûdinem  et  gravitatem  siimmae  fortunae  reti- 

'  neret,  invidiam  et  arrogantiam  effûgerat 2. 

LXXIII.  Parallèle  de  Germanîcus  avec  Alexandre. 

LXXUI.  Funus,  sine  imaginibus  et  pompa,  per  laudes  ac 
memôriam  virtutum  ejus  célèbre  fuit.  Et  erant  qui  formam, 
aetatem,  genus  mortis,  ob  propinquitatem  étiam  locorum 
in  quibus  intériit,  Magni  Alexandri  fatis  adœquarent1  : 
«  Nain  utrumque  côrpore  decoro,  génère  insigni,  haud 
«  multum  triginta  annos  egressum,  suorum  insidiis,  ex- 
«  ternas  inter  gentes  occidisse  ;  sed  hune  mitem  erga  ami- 
«  cos,  môdicumvoluptatum,  unomatrimônio,  certis  liberis 
«  egisse  ;  neque  minus  prœliatorem,  etiamsi  teméritas  ab- 
«  fûerit,  praepeditusque  sit  perculsas  tôt  victôriis  Germâ- 
<«  nias  servitio  prémere.  Qwod  si  solus  àrbiter  rerum,  si 


eoars,  d'être  tristes,  en  voyant 
Germanicus,  une  des  plus  at- 
trayantes figures  de  cette  époque, 
ne  penser  qu'à  la  vengeance, 
son  lit  de  mort. 

LXXII.    —   l.  Exueret    fero- 

Voyez,   pour  le  caractère 

"1  Agrippine  (liv.  I,  chap.  xxxni). 

2.  Suétone  confirme,  en  y 
ajoutant  encore,  le  jugement  de 
Tacite:  «  Omnes  Germanico 
rorporis  animique   virtut 


quantas  nemini  cuiquam,  con- 
tigisse  satis  constat  :  formam 
et  fortitudinem  egregiam,  in- 
genium  in  utroquo  eloqucntiœ 
doctrinœque  génère  prœccllnns, 
benevolentiam  singularem,  con- 
ciliandeeque  liominum  gratice  ac 
promercnli  amoris  mirum  ot 
efGcaxstudium...  »  (CaligulalII;. 
LXXIII.  —  1.  Alexandre  mou- 
rut à  Babylone,  à  33  ans,  non 
sans  soupçon  île  poison. 
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«  jure  elnôininerégiofuisset,  tanto  prômptiusassecuturum 
«  glôriammilitiœ,  quantum  cleinôntia,  temperantia,  céteris 
«  bonis  ârtibus  prœstitisset2.  »  Corpus,  antequam  orema- 
retur,  nudatum  in  foro  Antiochénsium,  qui  locus  sepul- 
turre3  destinabatur,  prastuleritne  veneficii  signa  parum 
cônstitit  :  nara,  ut  quis  misericôrdia  in  Germânicum,  et 
prœsumpta  suspicione,  aut  favore  in  Pisonem  prônior, 
diversi  interpretantur. 

LXXIV.  La  province  de  Syrie  est  confiée  à  Cn.  Sentius. 

LXXIV.  Consultatum  inde  inter  legatos,  quique  âlii  sena- 
torum  âderant,  quisnam  Syriae  prœfîceretur  :  et,  céteris 
modice  nisis,  inter  Vibium  Marsum  et  Cn,  Séntium  diu 
quoesitum;  dein  ?>Iarsus  seniori  et  acrius  tendenti  Séntio 
concessit.  Isque  infamem  venef'iciis  ea  in  provincia,  et 
Plancinse  percaram,  nomine  Martinam  in  Urbem  misit; 
pestulântibus  Vitéllio  ac  Vcranio,  ceterisque,]qui  crimina  et 
accusationem,  tanquaiu  ad  versus  receptos  jam  reos  ins- 
truebant.  , 


LXXV.  Agrippine  porte  à  Rome  les  cendres  de  Germanicus. 
ie  odieuse  de  Pison. 

LXXV.  At  Àgrippina,  quanquam  defessa  luctu  et  côrpore 
aegro.  omnium  tamen  quœ  ultionem  morarentur  intôlerans 
adscendit  classem  cum  cinéribus  Germanici  et  liberis; 
jmiserantibus  cunctis,  «  quod  fémina  nobililate  princeps, 
«  pulchérrimo  modomatrimônio,  inter  vénérantes  gratan- 
-<(  tesque  adspici  sôlita,  tune  ferales  reliquias  sinu  ferret, 
«  incerta  ultionis,  anxia  sui,  et  infelici  fecunditate  for- 
«  tunœ  tôties  obnôxia1.  »  Pisonem  intérim  apud  Coum 


2.  Il  aurait  égalé  Alexandre 
par  sa  gloire  militaire  d'autant 
plus  facilement  qu'il  l'emportait 
déjà  sur  lui  par  sa  clémence. 

3.  Locus  sepultursB,  lieu  des- 
tiné à  sa  sépulture,  en  atten- 
dant que  ses  cendres  fussent 
transportées  à  Rome  et  placées 


dans  le  tombeau  d'Auguste  {A  nn. 

liv.  ni,  4). 

LXXV.  —  1.  Infelici...  ob- 
nôxia. Par  sa  fécondité  mal- 
heureuse (qui  pouvait  lui  occa- 
sionner des  deuils  bien  fréquents) 
exposée  tant  de  fois  aux  coups  de 
la  fortune.   Comparez    ce    pas- 
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insulam  8  nûncius  asséquitur,  excessisse  Germdnicum.  Quo 
intemperanter  accepto,  caedit  vîctimas,  adit  templa  ;  neque 
ipse  gaûdium  môderans,  et  magis  insolescente  Plancina, 
qiue  luctum  amissse  sororis  tum  primum  laeto  cultu  mu- 

tavit. 

LXXVI,  LXXVII.  Conseils  opposés  donnés  à  Tison. 

LXXVI.  Affluebànt  centu>?iones  monebantque,  «prompta 
((  i  1 II  legionum  stûdia;  repéteret  provinciam  non  jure  abla- 
tam,    et   vàcuam.  »   Igitur,    qnid   agendum  consultai)  ti, 
M.   Piso  filius  properandum  in  Urbem  censebat :  «  Mihi! 
«  adhuc  incxpiabile  admissuin,  neque  suspiciones  imbe- 
«  cillas  aut  inania  famae  l  pertimescenda  :  discôrdiam  erga  : 
«  Germanicum  ôdio  fortasse  dignam,  non  pœna;  et,  adem- 
«  ptione  provinciae,  satisfactum  inimicis.  Quod  si  regrede- 
«  retur2,  obsistente  Séntio,  civile  bellum  incipi  ;  nec  dura- 
«  turos  in  pârtibus  centurioncs  militesque,  apud  quos  re- 
«  cens  impcratoris  sui  memùria,  et  pénitus  infixus  in  Cae- 
«  sares  amor  prœvalerct.  » 

LXXVII.  Contra  Domitius  Celer,  ex  intima  ejus  amicitia, 
disséruit  :  «  Utendum  eventu  :  Pisonem,  non  Senti um, 
«  Syriœ  prœpôsitum  ;  huic i  fasces  et  jus  prœtoris,  huic  le- 
«  giones  datas  ;  si  quid  hostile  ingruat,  quam  jûstius  arma 
«  oppositurum,  quilegati  auctoritatem  et  prôpria  mandata 
«  accéperit 2?  Hclinquendum  étiam  rumôribus  tempusquo 
«  senescant;  plerumquc  innocentes  recenti  invidiie  im- 
«  pares.  At,  si  téneat  exércitum,  aûgeat  vires,  multa,  quœ 


sage  avec  celui  où  la  même 
Agrippine  excite  par  son  départ 
les  plaintes  des  soldats  de  Ger- 
manie (liv.  I,  46.) 

2.  Coum  insulam,  l'île  de  Cos, 
dans  la  mer  Egée  (aujourd'hui 
Stanchio). 

LXXVI.  —  1.  Suspiciones  im- 
becilla-i,  faibles  soupçons,  inania 
famae,  vaines  rumeurs. 

2.  S/  regrederctur  (in  Sy- 
riam). 


LXXVII.  —  1.    Huic  (Pisoni). 

2.  Quàm  justiùs...  accéperit. 
Combien  plus  justement  il  pour- 
ra opposer  ses  armes,  lui  qui  3 
reçu  l'autorité...  On  trouve  aussi 
quem  justiùs.  C'est  alors  l'in- 
terrogation et  il  faut  construire: 
quem  justiùs  arma  oppositurum 
(quàm  iilum)  qui  lcgati.  Mais 
cette  seconde  leçon  présenterait 
une  ellipse  inouïe  en  latin. 
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«  provideri  non  possint,  fortuito  in  mélius  casura.  An  fes- 
«  tinamus  cum  Germânici  cinéribus  appéllere,  ut  te  inau- 
«  ditum  et  indefensum,  planctus  Agrippinae  ac  vulgus  im- 
«  peritum,  primo  minore,  ràpiant?  Esttibi  Augustae  cons- 
«  ciéntia,  est  Cœsaris  favor,  sed  in  occulto  ;  et  perii>se 
«  Germânicum  nulli  jactàntius  mœrent,  quam  qui  maxime 
«  ketantur3.  » 

LXXVIII.  Vison  écrit  à  Tibère  et  se -prépare  à  la  guerre. 

LXXVIII.  Haud  magna  mole1  Piso,  promptus  ferôcibus, 
in  senténtiam  trâhitur  :  missisque  ad  Tibérium  epistolis, 
incusat  Germânicum  luxus  et  supérbiae;  «  seque,  pulsum 
«  ut  locus  rébus  novis  patefïeret 2,  curam  exércitus  eadein 
«  fide  qua  tenûerit,  repetivisse.  »  Simul  Domitium,  impô- 
situm  triremi,  vitare  littorum  oram,  prœterque  insulas, 
lato  mari,  pérgere  in  Syriarn  jubet.  Concurrentes  de.-^er- 
tores  per  manipulos  componit,  armât  lixas,  trajectisque 
io  continentem  navibus,  vexillum 3  tironmn  in  Syriam 
eûntium  intércipit.  Régulis  Cilicum  ut  se  auxiliis  juvarent 
scribit;  haud  ignavo  ad  ministéiïa  belli  jûvene  Pisone, 
quanquam  suscipiendum  bellum  abnuisset. 

LXXIX.  Vison  rencontre  les  vaisseaux  d'Agrippine.  Sentius 
marche  contre  lui. 

LXXIX.  Igitur  oram  Lycise  ac  Pamphyliae  preelegentes, 
ôbviis  navibus  quae  Agrippinam  vehebant,  utrinque  in- 
fensi,  arma  primo  expediere  :  dein  mûtua  formidine,  non 
ultra  jûrgium  processum  est;  Marsusque  Vibius  nunciav  it 
Pisoni,  Romam  ad  dicendam  causam  veniret.  111e  éludons 
respondit,  «  adf uturum,  ubi  praetor  qui  de  veneficiis  quae- 


3.  Nulli  jactàntius.  Personne 
ne  s'afflige  avec  tant  d'ostenta- 
tion que  ceux  qui  s'en  réjouissent 
le  plus.  Allusion  aux  sentiments 
secrets  de  Tibère  et  de  Livie,  et 
reilexion  admirable  de  vérité  et 
de  profondeur. 


LXXVIII.  —  1.  Haud  magna 
mole,  sans  grande  difficulté. 

2.  Ut  locus...  patefïeret.  Pour 
que  le  champ  fût  libre  à  ses  pro- 
jets de  révolution. 

3.  Vexillum.  L'enseigne  de  la 
cohorte,  pour  la  cohorte  elle- 
même. 
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«  reret,  reo  atque  accusatôribus  diem  praedixisset.  »  Inté- 
rim Domitius  Laodiceam,  urbem  Syrùe,  appuisus,  quum 
hiberna  sextae  legionis  péteret,  quod  eam  maxime  novïs 
consiliis  idôneam  rebatur,  a  Pacûvio  legato  praevenitur. 
Id  Séntius  Pisoni  per  litteras  âperit,  monetque  ne  castra 
corruptôribus,  ne  provinciam  bello  tentet  :  quosque  Ger- 
mànici  mémores  aut  inimicis  ejus  adversos  cognôverat, 
côntrahit,  magnitûdinem  imperatoris  l  idéntidem  ingerens 
et  rempûblicam  armis  peti;  ducitque  vâlidam  manum  et 
praelio  paratam. 

LXXX.  Après  s'être  emparé  d'un  château-fort,  Pîson  est  mis 

en  fuite. 

LXXX.  Nec  Piso ,  quanquam  cœpta  secus 1  cadebant, 
omisit  tutissima  è  prœséntibus,  sed  castellum  Ciliciœ  mu- 
nitum  âdmodum,  cui  nomen  Celénderis  2,  occupât.  Nam, 
admixtis  desertùribus  et  tirone  nuper  intercepto,  suisque 
et  Plancinae  servitiis,  auxilia  Cilicum,  quae  régnli  miserant, 
in  nùmerum  legionis3  composûerat  :  «  Caesarisque  se  le- 
«  gatum  »  testabatur,  «  provincia,  quam  is  dedisset,  ar- 
«  ceri,  non  a  legionibus  (earum  quippe  accitu  venire),  sed 
«  a  Séntio,  privatum  ôdiuxo  falsis  criminibus  tegente.  Con- 
te sisterent  in  àcie,  non  pugnaturis  militibus,  ubi  Pisonem 
«  ab  ipsis  parentem  quondam  appellatum  4,  si  jure  age- 
«  retur,  potiorem,  si  armis,  non  invâlidum,  vidisscnt 5.  » 
Tum  pro  munimentis  castelli  manipulos  éxplicat,  colle 
àrduo  et  derupto  ;  nam  cetera  mari  cinguntur.  Contra  ve- 
terani  ordinibus  ac  subsidiis  instructi  :  hinc  militum,  inde 
locorum  aspéritas6;  sed  non  ânimus,  non  spes,  ne  tela 


LXXIX.  —  4.  Magnitûdinem 
imperatoris  (Tiberii).  Le  mot 
uijrrons  a  ici  deux  compléments 
de  îwiture  différente. 

LXXX.  —  \.  Secus  (atque  pu- 
tabnl). 

2.  Castellum...  Celénderis, 
château-fort  près  de  la  mer,  au- 
jourd'hui Kelnar. 

3.  In  numerum  legionis,  pour 


égaler  le  nombre    des    soldats 
d'une  légion. 

4.  Parentem  appellatum.  Voy. 
chap.  lv. 

5.  Si  jure...  Pison,  préférable 
à  Sentius,  si  la  chose  était  traitée 
selon  la  justice;  non  sans  force, 
si  elle  se  traitait  par  les  armes 

6.  Hinc  militum...  Du  côté  de 
Sentius,  la  valeur  éprouvée  des 


w 
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quidem  nisi  agréstia,  ad  sûbitum  usum  propcrata.    l't 

venere  in  inanus,  non  ultra  dubitatuin7  quam  dum  ro- 
manœ  cohortes  in  œquum  eneterentur  :  vertunt  terga 
Milices,  seque  castello  claudunt. 

LXXXI.  Il  tente  en  vain  de  s'empare?*  de  la  flotte  et  d'exciter 
une  sédition.  On  lui  accorde  des  vaisseaux  pour  retourner 
en  Italie. 

LXXXI.  Intérim  Piso  cïassem,  ïiaud  procul  opperientem 
appugnare  frustra  tentavit  :  regressusque,  et  pro  mûris1, 
modo  semet  afflictando,  modo  singulos2  nômine  ciens, 
praemiis  vocans,  seditionem  cœptabat  ;  adeoque  commô- 
verat,  ut  signifer  legionis  sextaB  signum  ad  eum  transtû- 
lerit.  ïum  Séntius  occânere  côrnua  tubasque,  et  peti  âgge- 
rem,  érigi  scalas  jussit,  ac  promptissimum  quemque  suc- 
cédere  ;  âlios  tormentis  hastas,  saxa  et  fasces  ingérere. 
Tandem,  victa  pertinâcia,  Piso  oravit  uti,  traditis  armis, 
maneret  in  castello,  dum  Caesar,  cui  Syriam  permitteret, 
consûlitur 3.  Non  receptae  conditiones  ;  nec  âliud  quam 
naves,  et  tutum  in  Urbem  iter  concessum  est. 

LXXXII.  Rome  apprend  la  mort  de  Germanicus. 

LXXXI I.  At  Romae,  postquam  Germânici  valetudo  per- 
crébruit,  cunctaque,  ut  ex  longinquo,  aucta  in  detérius 
affercbantur,  dolor,  ira.  Et  erumpebant  questus  :  «  Idèo 
«  nimirùm  in  extremas  terras  relegatum  ;  ideo  Pisoni  per- 
«  missam  provinciam  ;  hoc  egisse  secretos  Augustae  cum 
«  Plancina  sermones  ;  vera  prorsus  de  Druso  seniores  lo- 
«  cutos,  displicere  regnântibus  civilia  filiorum  ingénia  ' 
«  neque  ob  àliud  interceptos,  quam  quia  pôpulum  roma- 
«  num  œquo  jure  complecti,  réddita  libertate,   agitâve- 


scldats;  inde,  du  côté  de  Pison. 

7  .Xon  ultra  dubitatum...  L'af- 
faire ne  fut  indécise  que  pendant 
le  temps  qu'il  fallut  aux  cohortes 
pour  gravir  la  colline.  JEquum 
signifie  un  lieu  égal  à  celui 
qu'occupaient  les  soldats  de  Pi- 
son. 

LXXXI.    —    1.     Pro    mûris, 


du  haut  des  murs,   comme  on 
dit  pro  rostris. 

2.  Singulos  (milites  Senti i). 

3.  Dum  Caesar  consûlitur.  Il 
faudrait,  d'après  la  grammaire, 
consuleretur. 

LXXXII.  —  t.  Civilia  ingé- 
nia. Caractères  qui  attirent  la 
popu 
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«  rint.  »  Hos  vulgi  sermonés  audita  mors  adeo  incendit, 
ut.  ante  edictum  magistrâtuum,  ante  senatus  consultum, 
sumpto  justitio  2,  desererentur  fora,  clauderentur  domus  : 
passiin  siléntia  et  gémitus,  nihil  conipôsitum  in  ostenta- 
tiouem;  et  quanquam  neque  insignibus  lugéntium  abstine- 
rent,  âltius  ânimis  rnœrebant.  Forte  negotiatores,  vivente 
a:  lime  Germânico  Syria  egressi,  laetiora  de  valetûdine  ejus 
altulere  :  statim  crédita,  statim  vulgata  sunt;  ut  quisque 
ôbvius,  quamvisléviter  audita,  in  àlios,  atque  illi  in  plures, 
eumuiata  gaudio,  transférant.  Gursant  per  urbem,  moliun- 
tui'  templorum  fores3.  Juvitcredulitatemnox,  etprômptior 
inter  ténebras  affirmâtio.  Mec  ôbstitit  falsis  Tibérius,  donec 
témpore  ac  spatio  vanéscerent.  Et  pôpulus  quasi  rursum 
ereptuni  âcrius  dôluit  +. 

LXXXI1I.  Honneurs  décernés  à  la  mémoire  de  Germanicus. 

LXXXIII.  Honores,  ut  quis  amore  in  Germânicum  aut  in- 
génio  vâlidus1,  reperti,  decretique  :  utnomen  ejus  saliari 
carminé 2  caneretur  ;  sedes  curules  3  sacerdotum  Augustâ- 


2.  Justitio,  (Voyez  livre  I,  16, 
note  1. 

3  Suétone  dit  cme  Tibère  fut 
réveillé  par  les  cris  des  citoyens 
oui  se  félicitaient  et  chantaient  : 
Salva  Bonin,  salva  patria,  sal- 
vus  est  Germanicus  (Calig.  VI.) 

4.  Récit  d'une  vérité  et  d'un 
pathétique  admirables.  —  Jamais 
on  n'a  mieux  décrit  la  douleur 
de  tout  un  peuple,  les  diffé- 
rentes rumeurs  qui  circulent 
dans  les  foules  désolées,  les 
folles  espérances  suivies  de  cha- 
L,rriu<  plus  vifs  encore.  Cette 
narration  est  citée  partout  et  à 
juste  titre  comme  un  chef- 
d'œuvre. 

LXXXIII.  —  1.  Ut  quis...  r,,- 
lidns.  Littéralement:  selon  que 
chacun  était  fort  par  l'affection 
envers  Germanicus,  et  par  l'ima- 
gination. 

t.  Sa.liari carminé.  Les  hymnes 
de?  prêtres  saliens.  Cet  Jmnnenr 


n'était  rendu  qu'aux  dieux.  Les 
Saliens  formaient  un  collège  de 
douze  prêtres,  institué  par  Numa 
pour  garder  les  boucliers  sacrés. 
Les  historiens  latins  rapportent 
que,  sous  le  règne  de  ce  prince, 
un  bouclier  d'airain  était  tombé 
du  ciel,  et  que  les  aruspices 
avaient  déclare  que  le  destin  de 
Rome  était  attaché  à  la  conser- 
vation de  ce  bouclier.  Numa, 
pour  déjouer  les  projets  de  ceux 
gui  tenteraient  de  le  dérober,  en 
fit  faire  onze  autres  parfaitement 
semblables,  et  déposa  les  douze 
boucliers,  appelés  nnciJia,  dans 
ie  temple  de  Mars.  Les  Saliens, 
(de  saJirc,  sauter)  étaient  ainsi 
appelés,  parce  que,  chaque  année, 
au  mois  de  mars,  ils  parcou raient 
la  ville,  portant  les  boucliers  sa- 
crés, et  exécutant  des  danse* 
accompagnées  de  chants  so 
lennels. 
3.    Scdes    curules.     Que 
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lium  locis,  superque  eas  quérceae  coronae  statuer entur; 
ludos  circenses  4  eburna  effigies  prœiret;  neve  quis  flamcn 
aut  augur  in  locum  Gennanici,  nisi  gentis  Jûliae,  crearetur. 
Arcus  âdditi  Romœ,  et  apud  ripam  Rheni,  et  in  monte 
Syriœ  Amano,  cum  inscriptione  rerum  gestarum,  ac  mor- 
tem  ob  rempûblicam  obiisse  ;  sepulcbrum  Antiôchiae,  ubi 
cremàtus;  tribunal  Lpidaphnœ  5,  quo  in  loco  vitam  finie- 
rat.  Statuarum,  locorumve  in  quis  coleretur,  haud  facile 
quis  nûmerum  inierit.  Quum  censeretur6  clypeus,  auro  et 
magnitûdine  insignis,  inter  auctores  eloquéntiae;  asseve- 
ravit  Tibérius,  «  sôlitum  paremque  céteris  dicaturum  :  ne- 
«  que  enim  eloquéntiam  fortuna  discerni  ;  et  satis  illustre, 
«  si  véteres  inter  scriptores  haberetur.  »  Equester  ordo 
cûneum  Gennanici 7  appellavit,  qui  Juniorum  dicebatur; 
instituitque  uti  turmœ  idibus  jûliis  imàginem  ejus  seque- 
rentur.  Pleraque  manent;  quaedam  statim  omissa  sunt, 
aut  vetustas  obliteravit. 

LXXXIV.  Naissance  de  deux  jumeaux,  fils  de  Drusus. 

LXXXIV.  Céterum,  recenti  adhuc  maestitia,  soror  Genna- 
nici Livia,  nupta  Druso,  duosvirilis  sexus  simul  enixaest. 
Quod,  rarum  leetumque  etiam  môdicis  penâtibus,  tanto 
gaûdio  principem  affecit,  ut  non  temperâverit  quin  jacta- 
ret  apud  patres,  «nulli  ante  Romanorum  ejusdemfastigii 
«  viro  géminam  stirpem  éditam  :  »  nam  cuncta,  étiam  for- 


chaise  curule  de  Germanicus 
serait  placée  parmi  celles  des 
prêtres  d'Auguste.  (Voyez  livre  I, 
54). 

4.  Ludos  circenses.  A  l'ou- 
verture des  jeux  du  cirque,  un 
cortège  partait  du  Gapitole,  et 
se  rendait  au  grand  cirque,  avec 
les  images  des  dieux  et  des  héros. 

5.  Epidaphnœ.  Epidaphné  ou 
Daphné,  faubourg  d'Antioche, 
où  il  y  avait  un  bois  sacré  et  un 
temple  d'Apollon  et  de  Diane. 

6.  Quum  conseretur.  Comme 
on  proposait  de  le  représnter  sur 


un  bouclier  en  or.  Germanicus, 
dit  Suétone,  oravit  causas  etiam 
triumphalis,  atque  inter  cetera 
studiorum  monumenta  rcliquit 
et  comœdias  grœcas. 

7.  Cuneum  Germanici,  donna 
le  nom  de  Germanicus  à  l'es- 
cadron qu'on  appelait  de  la  Jeu- 
nesse. On  appelait  cunei  les 
bancs  terminés  en  coin  où  s'as- 
seyaient, au  théâtre,  les  séna- 
teurs, les  chevalier?,  etc.,  sé- 
parés selon  les  différents  ordres. 
Ces  catégories  de  spectateurs 
avaient  des  noms  particuliers. 
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tuita,  ad  glôriam  vertebat.  Sed  populo,  tali  in  témpore,  id 
quoque  dolorem  tulit;  tanquam  auctus  liberis  Drusus  do- 
mum  Germànici  magis  urgeret l. 


LXXXV.  Expulsion  des  Égyptiens  et  des  Juifs. 

LXXXV.  Actum  et  de  sacris  œgyptiis  judaicisque  pellen- 
dis  :  factumque  patrum  consultum,  ut  quatuor  millia  li- 
bertini  géneris,  ea  superstitione  infecta,  quis  idônea 
œtas i ,  in  insulam  Sardiniam  veherentur,  coercendis  illic 
latrociniis,  et,  si  ob  gravitatem  cœli  interissent,  vile  dam- 
num;  céteri  cédèrent  Itâlia,  nisi  certam  ante  diem  pro- 
fanos  ritus  exuissent. 

LXXXVI.  Élection  d'une  vestale. 

LXXXVI.  Post  quœ  rétulit  Cdesar  capiendam  virginemin 
locum  Occiœ,  quœ  septem  et  quinquaginta  per  annos, 
summa  sanctimônia,  vestâlibus  sacris  1  praeséderat  :  egit- 
que  grates  Fontéio  Agrippas  et  Domitio  Pollioni,  «  quod, 
<.  offerendo  filias,  de  officio  in  rempûblicam  certarent.  » 
Praelata  est  Pollionis  filia,  non  ob  âliud  qiicuu  quod  mater 
ejusin  eodem  conjûgio  manebat;  nain  Agrippa  discidio* 
domum  imminûerat.  Et  Cœsar,  quamvis  posthâbitam,  dé- 
cies  sestértii3  dote  solalus  est. 


I.XXXIV.  —  1.  Tanquam  auc- 
tus ..  Litt.  comme  si  (dans  l'o- 
pinion du  peuple)  Drusus.  accru 
de  nouveaux  enfants,  accablait 
davantage  la  famille  de  Germa- 
nicus. 

LXXXV.  —  1.  Idonea  œtas, 
âge  propre  à  faire  ce  qu'on 
lit. 

LXXXVI.  —  1.  Vestâlibus. 
Les  vestales  n'étaient  qu'au 
nombre    de    six;  sous  les    em- 


au-dessus  de  dix.  Elles  restaient 
trente  ans  au  service  des  autels, 
après  quoi,  elles  étaient  libres 
de  se  retirer,  de  se  marier 
même  ;  et,  pendant  la  durée  de 
leur  sacerdoce,  elles  n'étaient 
exclues,  ni  des  jeux,  ni  des  spec- 
tacles, ni  des  amusements  de  la 
?  iciété.  Depuis  Auguste,  comme 
une  des  vi  M  îles  fut  insultée  le 
soir,  on  leur  accorda  un  licteur. 
Durcau  d    Lamalle). 


perçu rs  suivants,  on  en  ajouta  .  divorce. 

unr  de  plus.  On  ne  les  admi  ltait|     3.    .'  -  -icrtiï.    (Voyez 

pas  au-dessous  de  sept  ans,   uillivre  1,  5.  auto  3). 
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f  .XXXVII.  Tibère  fixe  le  prix  du  blé.  Sa  modestie  apparente. 

LXXXV1I.  S.evitum  annonae  incubante  plèbe,  stàtuit  fru- 
nicnto  prétium  quod  emptor  péndcret,  binosque  nummos 
!-c  additurum  negotiatôribus  in  singulos  môdios.  Nequc 
tamen  ob  ea  Parentis  patrioe,  delatum  et  antea,  vocâbulura 
assumpsit  ;  acerbeque  incrépuit  eos  qui  divinas  occupa- 
tiones  ipsumque  dôminum  dixerant l  :  unde  angusta  et  lu 
brica  oralio  2  sub  principe  qui  libertatem  metuebat,  adu- 
lationern  ôderat. 

LXXXVIII.  Mort  d'Arminius. 

LXXXVIII.  Repério  apud  scriptores  senatoresque  '  eorum- 
dem  témporuin,  Adgandéslrii,  principis  Cattorum,  Lectas 

in  senatu  litteras,  quibus  mortem  Arniinii  promittebat,  si 
patrandœ  neci  venenum  mitteretur;  responsurnque  esse 
«  non  fraude  neque  occultis,  sed  palam  et  armatum  pôpu- 
«  lum  romanum  hostes  suos  ulcisci  :  »  qua  glôria  aequabal 
se  Tibérius  priscis  imperatôribus,  qui  venenum  in  Pyr- 
rhum  regem  vetûeranl  prodiderantque.  Céterum  Arnii- 
nius,  abscedéntibus  Romanis  etpulso  Marobôduo,  regnum 
affectans,  libertatem  populàrium  adversain  hâbuit  ;  peti- 
lusque  armis,  quum  varia  fortuna  certaret,  dolo  propin- 
quorum  cécidit  :  liberator  haud  dûbie  Germaniœ,  et  qui 
non  primôrdia  pôpuli  romani,  sicut  alii  reges  ducesque, 
sed  tlorentissimum  impérium  lacessierit,  prœliis  ambi- 
guus 2,  bello  non  victus.   Septem  et  triginta  annos  vitae, 


LXXXVII.  —  1.  Qui  divinas. 
Ceux  qui  avaient  appelé  ses  oc- 
cupations divines,  et  lui-môme, 
Seigneur.  Le  mot  Dominus indi- 
que le  pouvoir  des  maîtres  sur 
leurs  esclaves.  —  Plus  tard,  Ca- 
ligula  prit  le  nom  de  seigneur,  et 
même  celui  de  dieu  ;  Domitien 
l'imita  et  commanda  qu'on  l'ap- 
pelât: dominus  et  d*"$  noster 


2.  Angusta  et  lu  brica.  Les 
orateurs  se  trouvaient  dans  une 
situation  difficile    et   périlleuse. 

LXXXVIII.  —  \.  Senatores. 
Les  sénateurs  qui  ont  écrit  les 
actes  du  Sénat. 

2.  Praeliis  ambiguus,  d'une 
fortune  diverse  d^ns  les  com- 
bats. 
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duôdecim  poténticc  explevit  :  caniturque  adhuc  bârbaras 
apud  gentes;  Graecorum  anmïlibus  ignotus,  qui  sua  tan- 
tum  mirantur  ;  Romanis  haud  perinde  3  célebris,  duui  vé- 
tera  extôllimus,  recéntium  incuriosi*. 


Z.  Haud  porindc  (;ic  esse  de- 
buit)  celcbris,  trop  peu  célèbre. 
Remarquons  l'impartialité  de 
Tacite  qui  rend  justice  à  un 
des  plus  dangereux  ennemis  de 
Rome. 

4.  Arrivés  à  la  fin  du  second 
livre  des   annales,  après    avoir 
étudié  les  six  premières  années 
du    long    principat    de    Tibère. 
arrêtons-nous  pour  rendre  hom- 
mage au  génie  de  Tacite.  Sous 
la  conduite  du  prince  de  l'his- 
toire, ainsi  qu'on  l'a  appelé,  nous 
avons  suivi  les  voies  tortueuses 
et    dissimulées     du    despotisme 
impérial  qui.  introduit  sous  Au- 
guste   par  le  besoin  du    repos, 
envahit  peu  à  peu  la  république 
tout  entière;    nous  avons  connu 
l'astuce,  la  perfidie,   la  cruauté 
froide   et    calculée,    les    lâches 
frayeurs  de  Tibère,  et  toutes  les 
intrigues  de  la  maison  du  mont 
Palatin  nous  ont  été   dévoilées. 
D'un    autre    côté,    nous    avons 
noté  les  progrès  de  l'esprit  d'in- 
subordination dans  l'armée,  qui, 
après    de    sanglantes    révoltes, 
conserve    pourtant    encoiv    un 
assez   vif    sentiment    de    l'hon- 
neur romain    pour  entrer  chez 
les  barbares,  les  vaincre,  et   re- 
nouveler les  prodiges  des  vieilles 
légions  de  Scipion  et  de   César. 
Nous  avons  admiré   le  beau  ca- 
ractère de  Germanicus.   et  nous 
avons    pleuré    avec    Tacite     la 
mort  de  ce  jeune  héros,   enlevé 


trop  tôt  à  l'amour  du  peuple, 
dont  les  sympathies,  à  cette 
malheureuse"  époque,  ont  été  fu- 
nestes à  tous  ceux  qui  les  ont 
conquises.  Tel  est  le  tableau  que 
nous  a  présenté  Tacite,  juge 
impartial,  appréciateur  exact 
des  événements  et  des  hommes, 
narrateur  fidèle  des  faits  poli- 
tiques, militaires  et  domestiques, 
philosophe  sage,  penseur  pro- 
fond auquel  il  n'a  manqué  que 
le  christianisme  pour  être  irré- 
prochable. Cet  admirable  his- 
torien est  en  même  temps  un 
écrivain  inimitable  !  Lisez  ces 
belles  pages,  et  vous  touverez 
non  pas  sans  doute  la  pureté, 
l'harmonie,  l'élégance  achevée 
de  Tite-Live  et  de  Cicéron  ;  (ces 
qualités  de  la  langue  ne  sur- 
vivent guère  aux  grands  siècles 
littéraires)  mais  un  art  surpre- 
nant de  mettre  les  choses  en 
scène,  d'animer  tous  les  récits, 
une  sobriété,  une  concision,  une 
énergie,  dont  Tacite  est  resté  le 
plus  parfait  modèle.  Quintilien 
disait  à  ses  disciples:  Ille  se 
profecisse  sciât,  cui  Cicero  valdè 
placebit]  Boileau  appliquait  ces 
paroles  au  père  de  la  poésie; 
nous  avons  le  droit  de  les  dire 
de  Tacite  : 

Aimez    donc    ses    émis,    mais    d'un 

[amour  sincère  ; 

C'est  avoir  profilé   que    do   savoir  s'y 

[plaira* 


GÉNÉALOGIE  DES  CÉSARS 

ET  DIVISIONS  DE  i/EMPIRE  ROMAIN. 


Il  est  utile  et  quelquefois  nécessaire,  pour  comprendre  les 
Annales  de  Tacite,  de  connaître  parfaitement  la  famille  impériale. 
Nous  avons  pensé  qu'on  trouverait  avec  plaisir  et  profit,  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage,  la  généalogie  des  Césars.  Pour  plus  de 
clarté,  nous  l'avons  divisée  en  trois  tableaux  :  le  premier  contient 
la  famille  Julia,  ou  de  Jules-César,  le  second,  la  famille  Octavia 
ou  d'Auguste,  le  troisième  la  famille  Claudia  ou  de  Livie,  adoptée 
par  Auguste.  Tout  cela  est  emprunté  au  beau  livre  de  M.  de  Cham- 
pagny  sur  les  Césars.  C'est  du  même  auteur  que  nous  avons  tiré, 
pour  en  faire  un  quatrième  tableau ,  la  liste  des  provinces 
romaines  et  la  division  politique  de  l'Italie,  au  temps  des  Césars. 

Voici  quelques  remarques  sur  la  disposition  des  tables  généalo- 
giques : 

1°  Chaque  nom  est  surmonté  d'un  chiffre  qui  renvoie  à  la  légende 
placée  après  le  même  tableau. 

2°  Les  chiffres  arabes  placés  après  un  nom,  renvoient  à  un 
numéro  du  même  tableau.  Les  chiffres  romains  indiquent  qu'il 
faut  recourir  à  un  autre  tableau. 

3°  Les  lettres  a,  b,  c,  indiquent  les  différents  mariages,  et  la 
même  lettre,  répétée  dans  la  descendance,  fait  connaître  de  quelle 
union  est  né  le  personnage  désigné. 
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PREMIER  TABLEAU 
GENS  JULIA 

1.  Caius  Julius  Caesar,  aïeul  du  dictateur. 

2.  Caius  Julius  Caesar,  son  fils,  mort  vers  670  de  Rome.  Sa 
femme  Aurélia  meurt  en  700. 

3.  Julia,  tille  du  premier,  épouse  le  célèbre  Marius. 

4.  Caius  Julius  Caesar,  dictateur,  né  le  4  des  ides  de  juillet,  654 
de  Home,  tué  l'an  710,  aux  ides  de  Mars. 

o.  Julie,  sa  sœur,  mariée  à  L.  Pinarius  et  à  Q.  Pedius. 

6.  La  seconde  Julie,  mariée  à  M.  Atius  Balbus. 

7.  Julie,  fille  du  dictateur,  mariée  au  grand  Pompée,  mourut 
en  donnant  le  jour  à  une  fille  qui  ne  survécut  que  très-peu  à  sa 
mère  (699). 

8.  Caesarion,  né  de  César  et  de  Cleopàtre,  tué  par  ordre  d'Au- 
guste, peu  après  la  mort  de  sa  mère. 

9.  L.  Pedius,  neveu  de  César  par  Julie. 

10.  Q.  Pedius,  fils  du  précédent,  consulaire  et  triomphateur, 
nommé  par  le  dictateur  son  héritier  avec  Octave,  meurt  consul  en 
711. 

11.  Pedius,  inconnu. 

•12.  Q.  Pedius,  petit-fils  du  consulaire,  né  sourd-muet,  formé  à 
la  peinture  par  le  conseil  d'Auguste,  se  distingue  dans  cet  art, 
mais  meurt  jeune. 

13.  Atia.  fille  de  la  seconde  Julie  iruuse  C.  Octavius,  et  après 
lui  L.  Martius  Philippus. 

14.  Octave  ci  Auguste,  son  fi  ••  at  neveu  du  dictateur 

{      %  ..     n  table  suivante.) 
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•ÉNÉALOGIE     DES     CÉ>ARS. 


GENS 

1)  c.  OC 

(2)  C.  Octavius,  épouse  a 


3   a 


Octavia,  major,  épouse  de 
a.  C    Marcellus,     6.  de  M.  Antonius  le  triumvir. 


4  a 


5  a 


7  a 


10  b 


14  b 


M.  Cl.  Marcellus 


Marcella 

major 
épouse  de 
a.  M.  Agrippa 
b.  de  Jul.  Antonius. 


6  b 


Marcella 

minor 

ép.  de  Valé- 

rius  Messala. 


il 


L.  Antonius 
Africanus. 


Antonia 
major,  ép. 
de  L.  Domit. 
.rtSnobarbus. 


12 


Antonia 

minor 

ép.  de 

Drusua. 

(III.  11.) 

13 


M.  Valerius  Messala    ép.  Domitia 
Lepida. 


9.  Valeria  Messalina, 

épouse 
de  l'empereur  Claude. 


23 


Domitia     Cn.  Domi- 
tius,  ép. 
d'Agrippine  et 
père  de  Néron. 

(III.  17.) 
22 


ifëmilia  Lepida, 
ép.  d'Appius  Silanus. 


Marcus  Lepidus, 
ép.  de  Drusille  (III.  20). 


24 

26 

27 

28 

29 

Marc.  Jun.  Silanus, 
1 

L.  Jun.  Silanus. 

L.  J.  Torquatus 
Silanus. 

Junia 
Calvina. 

Junia 
Lepida. 

25.  L.  J.  Silanus. 

DEUXIÈME  TABLEAU 

GENS  OCTAVIA 


1.  C.  Octavius,  de  Velletri,  se  contente  des  honneurs  munici- 
paux et  ne  vient  pas  à  Rome. 

2.  G.  Octavius,  vient  à  Rome,  où  il  est  sénateur  et  préteur.  II 
meurt  en  692,  après  avoir  épousé  Ancharia,  puis  Atia,  nièce  de 
César  (Voyez  tab.  1). 

3.  La  première  Octavie,  sa  fille  du  premier  lit,  destinée  d'abord 
à  Pompée,  épouse  C.  Claudius  Marcellus,  ennem  de  César.  Après 
sa  mort,  elle  épouse  le  triumvir  Antoine;  répudiée  par  lui  en  722, 
elle  meurt  en  743  ou  744. 

4.  M.  Claudius  Marcellus,  son  fils,  épouse  Julie,  fille  d'Auguste, 
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OCTAVIA. 


!!•  TABLKAO. 


TAVIUS. 

I 

Ancharia.  6  Atia  (I.  13). 

1  15  6 

Octavia,  minor, 
ép.  de  S.  Apuleius. 

16 


___^ 17_6 

C.  OCTAVIUS  AUGUSTUS, 
!•  empereur,  ép.  a.  Claudia;  6.  Scribonia; 
c.  Livia  Drusilla  (Voy.  tabl.  111). 


18  b 


S.  Apuleius 


JULIA 

ép.deaMarcellus 

b  Marc.  Vips  Agrippa 

c.  Tib.  Claudius  Nero. 

(III.  3.) 


196 


26  6 


216 


=     ep, 


30  6 


32 
M.  Vipsanius  Agrippa» 
ép.  de  a  Pomponia 
6  Marcella  5 
c.  Julia  18. 


31  6 


33  a 


C.  J.  Cseaar.     L.  J.  desar. 


Julia, 
ép.  de 

L.  Emil. 

Paulus. 


Agrippina 
ép.Ger- 
manicus, 
(III.  13.) 


Agrippa  Vipsania 
Postu-       Agrip- 
raus.     pina,  ep. 
a.  Tiber. 
Claud. 
Néro. 
6  Asinius 
Gallus. 

I 
34  6 


Aàinius  Gallua. 


et  meurt  en  731,  non  sans  soupçon  de  poison  donné  par  Livie. 
C«st  le  jeune  héros  que  chante  Virgile. 

La  première  Marcella,  sœur  de  celui-ci,  épouse  :  1°  Vipsanius 
Agrippa  (n°  32;,  2°  Julus  Antonius,  fils  du  triumvir  Antoine  et  de 
Fulvie. 

6.  Leur  fils  Antonius,  dit  Africanus,  meurt  en  une  sorte  d'exil  à 
Marseille  (25  ans  après  Jésus-Christ). 

7.  La  seconde  Marcella,  femme  de  Valerius  Messala. 

8.  Son  fils  M.  Valerius  Messala  Barbatus,  consul  (20  après  Jésus- 
Christ),  épouse  sa  cousine  Domitia  Lepida  (n°  11). 

9.  Leur  fille  Valeria  Messalinu,  femme  de  l'empereur  Claude  et 
tuée  par  son  ordre  (48  après  Jésus-Christ). 

10.  La  première  Antonia,  fille  du  triumvir  et  d'Octavie,  épouse 
L.  Domitius  Ahenobarbus,  consul  en  733  de  Rome.  Elle  meurt  l'an 
Î5  après  Jésus-Christ. 
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11.  Leurs  enfants  :  1°  Domitia  Lepida,  qui  épouse  d'abord  Vale- 
rius  Messala  (n°  8);  puis  Appius  Silanus,  marié  antérieurement  à 
iEmilia  Lepida,  arrière-petite-fille  d'Auguste.  Messaline  le  fait  périr 
en  42.  Domitia  elle-même  est  tuée  par  Agrippine  (54). 

12.  2°  Domitia,  mise  à  mort  par  son  neveu  Néron  en  59. 

13.-  3°  Gn.  Domitius  Ahenobarbus,  père  de  Néron,  meurt  en  40. 

14.  La  seconde  Antonia,  mère  de  Germanicus,  meurt  en  37  du 
chagrin  que  lui  causa  son  petit-fils  Caligula,  ou  du  poison  qu'il 
lui  donna. 

15.  10.  Sur  la  seconde  Octavie,  sœur  germaine  d'Auguste,  sur 
S.  Apuleius  que  l'on  croit  avoir  été  son  mari,  et  sur  S.  Apuleius, 
leur  fils,  consul  en  l'an  14,  on  ne  possède  aucun  détail. 

17.  C.  Octavius,  appelé  par  adoption  G.  Julius  Octavianus,  puis 
empereur  sous  le  nom  d'Auguste,  né  à  Velletri  le  23  septembre 
691,  mort  à  Nôle  le  19  août  767,  14  après  Jésus-Ghrist. 

18.  Julie,  fille  unique  d'Auguste,  née  en  715  de  son  mariage  avec 
Scribonia,  mariée  à  son  cousin  Marcellus  (n°  4)  après  sa  mort, 
épouse  Agrippa  qui  répudie  pour  elle  sa  femme  Marcella,  nièce 
d'Auguste  (n°  5).  Après  la  mort  d'Agrippa,  elle  épouse  Tibère. 
Bientôt,  à  cause  de  ses  débauches,  elle  est  répudiée  par  son  mari 
et  exilée  par  son  père  à  Pandataria  (An  2).  Tibère  la  fait  mourir 
de  faim  (An  14  après  Jésus-Christ). 


DESCENDANCE  DE  JULIE  ET  D'AGRIPPA  ^ 

y 

19.  1°  Caius,  né  en  734,  meurt  à  Limyra  en  757.  Livie  est  soup- 
çonnée de  l'avoir  fait  empoisonner.  v  ^ 

20.  2°  Lucius  Cœsar,  né  en  737,  meurt  à  Marseille  en  755. 

21.  3°  Julia,  épouse  de  jEmilius  Paulus.  Tibère  la  fait  mourir 
de  faim  dans  l'île  de  Trimère,  dans  l'Adriatique  (18  après  Jésus- 
Ghrist). 

Elle  a  pour  fils  : 

22.  M.  Lepidus,  qui  épouse  Drusille,  sœur  de  Caligula,  et  périt 
en  39  pour  un  prétendu  complot; 

23.  Et  pour  fille  iEmilia  Lepida,  fiancée  à  l'empereur  Claude,  et 
qui  épouse  Appius  Junius  Silanus,  dont  la  postérité  fut  singulière- 
ment malheureuse. 

24.  Ainsi  M.  Jjnius  Silan»c-  «nnsul   en   46,  puis  proconsul  en 
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Asie,  est  empoisonnée  par  ordre  d'Agrippine  ;An  54  après  Jésus-1 
Christ). 

25.  Son  fils  L.  Junius  Silanus  est  exilé  et  mis  à  mort  parN 
.'An  65). 

Les  autres  enfants  de  Julia,  petite-fille  d'Auguste,  sont  : 

26.  L.  Junius  Silanus,  forcé  de  se  tuer  par  ordre  de  Claude 

27.  L  Junius  Torquatus  Silanus,  consul  en  53,  forcé  par  Néron 
de  se  tuer  en  64  ;  il  a  deux  filles  : 

28.  Junia  Calvina,  mariée  à  un  Vitellius,  exilée  par  Agrippine  et 
rappelée  par  Néron. 

29.  Junia  Lepida,  mariée  au  jurisconsulte  Cassius,  mise  à  mort 
par  Néron  en  65. 

30.  4°  Agrippine,  seconde  fille  de  Julie,  mariée  à  Germanicus. 
(Voyez  tabl.  III,  12),  exilée  à  Pandataria  par  Tibère,  l'an  30,  y 
meurt  l'an  33,  probablement  de  faim. 

31°  5°  M.  Julius  Agrippa  Caesar  Postumus,  né  l'an  de  Rome 
742,  tué  par  ordre  de  Livie  et  de  Tibère,  l'an  767. 

32.  Second  mari  de  Julie,  M.  Vipsanius  Agrippa,  né  en  691, 
revêtu  de  la  puissance  tribunitienne  en  736.  Il  épouse  :  1°  Pom- 
ponia,  fille  d'Atticus,  l'ami  de  Cicéron;  2°  la  seconde  Marcella  (n° 
5),  dont  il  eut  des  enfants  qu'on  ne  nomme  pas;  3°  Julie.  11  meurt 
au  mois  de  mars  742. 

33.  Yipsania  Agrippina,  fille  d'Agrippa  et  de  Pomponia,  épouse 
Tibère  qui  doit  la  répudier  pour  épouser  Julie.  Yipsania  épouse  en 
seconde  noces  Asinius  Gallus,  et  meurt  en  l'an  20  après  Jésus- 
Ghrist.  Après  elle  son  mari  est  condamné  à  mort  par  le  sénat.  ï 

se  contente  de  le  faire  emprisonner,  et  trois  jours  après  le  fait 
mouri-r  de  faim  dans  sa  prison. 

34.  Asinius  Gallus,  né  de  ce  mariage,  conspire  sous  Claude  et 
feut  se  faire  empereur.  Il  n'est  qu'exilé. 


^ 


aÉNÉALOQlK     DES    CÉ3AR». 
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GENS 

1  Appius  Claudius  Pulcher, 

2  Livia  Drusilla,  ép.  de  a  Tiberius  Glau 


3  a  TIBERIUS   Claudius    Nero,   2«   empereur," 

époux  a  de  Vipsania  Agrippina, 

b  de  Julia.  (11,  18.) 

4rt  I  56 


Drusus  Caesar, 
ép.  de  Livia  (22). 
6          1 

7 

Un  enfant  mort  en 

naissant. 

8 

Tiberius 
Csesar. 

9  b 

Un  frère 

jumeau 

de  Tiberius 

Caesar. 

Julia, 

ép.  de 

a  Néron,  fils  de 

Germanicus  (13) 

6  Rubellius 

Blandus. 

1 

10  b 

Rubellius 
Plautus. 

Rubellia 
Bassa. 

TROISIÈME  TABLEAU 


GENS  CLAUDIA 


1.  Appius  Claudius  Pulcher,  adopté  par  Livius  Drusus. 

2.  Livia  Drusilla,  sa  fille,  épouse  :  1°  Tib.  Claudius  Nero,  son 
parent;  2°  C.  Octavius  Caesar,  depuis  appelé  Auguste;  admise  par 
le  testament  d'Auguste  dans  la  famille  Julia,  et  appelée  dès  lors 
Julia  Augusta;  elle  meurt  l'an  29  après  Jésus-Christ. 

3.  Tibère,  son  fils,  empereur,  né  le  16  novembre  712,  marié  à 
Vipsania  (tabl.  I,  33)  et  à  Julie  ftabl.  I,  18),  empereur  le  19  août 
757  (14  après  Jésus-Christ),  tué  par  Macron  le  16  mars  37. 
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CLAUDIA. 


UI*   TABLEAU . 


par  adoption   Livius  Drusus. 

J 

dius  Nero,  b  Octavius  Augustus.  (II,  17.) 


12 


11  a  Nero  Claudius  Drusus  Germanicus, 
époux  de  Antonia,  fille  d'Octavie.  (II.  14). 
22      I  23 


Germanicus, 
ép.  d'Agrippine  (II,  30). 


13 


Livra  ou  Livilla. 
ép.  de  a  Caius  Cajsar 
(II,  17),  b  Drusus  (4). 


I  » 


15  17 


Tiberius  GLAUDIUS, 
Drusus,  4e  empereur, 
ép.  a  Plautia  Urgulania, 
b  iElia  Petina, 
c  V.  Messalina  (u,  9), 
d  Agrippina. 
20  21  j 


Nero 
Germa- 
nicus 

Caesar. 


Drusus     CAIUS  C/ESAR 

Caesar.        CALIGULA, 

3°  empereur, 

ép.  a  JuniaClaudilla 

6  Livia  Orestilla, 

e  Lollia  Paulina, 


Drusilla 


Julia 
Livia. 


d  Caesonia. 


Agrippina 

ép.  a  Cn 

Domitius 

(11,13),       24a     25a      266      28c     29c 
b  Crispus 
Passienus, 


16d 


c  CLAUDE, 
emp. 
18a    I 


Dru- 
sus. 


Clau 
dia. 


Julia  Drusilla. 


10 


LUCIUS  DO- 
MITIUS NERO, 
5«  emp.,  ép.  a  Octavia, 
b  Poppœa,  c  Statilia 
i  Messalina. 


-   Anto-   Oc- 
nia      ta- 
ép.  a    via. 
Cn.  Pom- 

peius, 

b  Corn. 

Sylla. 

I 

27  a 


C.  Pompeius. 


Claudia  Augusta. 


Bri- 
tan- 
ni- 
cus. 


4.  Drusus  Caesar,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsania,  épouse  Livia  ou 
Livilla,  fille  de  son  oncle  Drusus  (n°  22),  meurt  Tan  23,  empoi- 
sonné par  Séjan. 

5.  Un  enfant  de  Julie  et  de  Tibère,  mort  en  naissant. 

6.  7.  Le  jeune  Tibère  et  son  frère  jumeau,  fils  de  Drusus  et  de 
Livilla.  Le  dernier  meurt  enfant.  L'autre,  associé  par  le  testament 
de  son  grand-père  à  l'empire  avec  Galigula,  est  adopté  par  celui-ci 
et  peu  après  tué  par  son  ordre  (an  37). 

8.  Julie,  leur  sœur,  mariée  à  Néron,  fils  de  Germanicus  (n°  13), 
qu'elle  dénonce  et  fait  périr,  puis  à  Rubellius  Blanùus,  meurt  de 
faim  par  ordre  de  Me?saline  en  43. 

9.  Rubellius  Plautus,  son  fils,  tué  par  Néron  en  65. 

10.  Uubellia  Bassa ,  sœur  du  précédent,  mariée  à  Octavius 
Lœnas. 
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il.  Nero  Claudius  Drusus  Germanicus,  frère  de  Tibère,  époux 
d'Antonia  (tabl.  II,  14),  meurt  le  14  septembre  1V6. 

12.  Germanicus,  fils  de  Drusus  et  d'Antonia,  né  l'an  739  de 
Rome,  adopté  par  Tibère  en  757,  meurt  près  d'Antioche  le  9  octo- 
bre 772,  19  après  Jésus-Christ.  Il  avait  épousé  la  première  Agrip- 
pine  (tab.  II,  29). 

De  ce  mariage  naquirent  neuf  enfants. 

13.  1°  Nero  Caesar,  né  vers  l'an  7,  déclaré  ennemi  public  et  jeté 
dans  l'île  de  Pontia  où  il  meurt  de  faim  par  ordre  de  son  oncle 
Tibère  (an  30). 

14.2°  Drusus,  né  vers  l'an  8,  préfet  de  Rome  en  25,  aide  à  la 
ruine  de  son  frère  ;  peu  après  il  est  empoisonné  et  meurt  de  faim 
(an  33). 

3°  Caius  Caesar,  mort  très-jeune. 

15.  4°  C.  Caesar  Caligula,  né  à  Antium  le  31  août,  12  après 
Jésus-Christ,  empereur  le  16  mars  37,  tué  le  24  janvier  4t.  Il 
épousa  :  1°  Junia  Claudilla,  2°  Livia  Orestilla,  3°  Lollia  Paulina, 
4°  Cœsonia  Milonia,  tuée  en  41  avec  son  mari, 

Cette  dernière  seule  eut  un  enfant  : 

16.  Julia,  tuée  avec  son  père  et  sa  mère. 
5°  et  6°  Deux  enfants  morts  jeunes. 

17.  7°  Julia  Agrippina,  née  dans  la  cité  des  Ubiens  (Cologne), 
le  6  novembre  16,  mariée  à  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  (tabl.  II, 
13).  Mariée  ensuite  à  Passienus  Crispus  qu'elle  fait  mourir  pour 
avoir  son  bien,  ensuite  à  Claude  qu'elle  fait  empoisonner,  mise  à 
mort  par  son  fils  Néron  en  59. 

18.  Elle  a  pour  fils  L.  Domitius,  appelé  par  adoption  Claudius 
Néro,  né  à  Antium  le  15  décembre  37,  empereur  le  13  octobre  54, 
forcé  de  se  tuer  le  9  juin  68.  11  épousa  :  1°  Octavie,  répudiée, 
exilée  et  mise  à  mort.  2°  Poppasa  Sabina,  tuée  par  lui  d'un  coup 
de  pied.  3°  Statilia  Messalina.  De  son  mariage  avec  Poppée  naquit 
une  fille  : 

19.  Claudia  Augusta,  morte  à  l'âge  de  4  mois. 

20.  8°  Julia  Drusilla,  nommée  par  Caligula  son  héritière  et  déifiée 
par  lui  après  sa  mort  (an  38). 

21.  9°  Julia  Livia  ou  Livilla,  dernière  fille  de  Germanicus,  née 
à  Lesbos  en  19,  proscrite  par  Caiigula,  exilée  dans  l'île  Pontia, 
rappelée  par  Claude,  exilée  de  nouveau  et  tuée  par  ordre  de  Mes  ■ 
saline  (an  41). 

22.  Livia  ou  Livilla,  fille  du  premier  Drusus,  épouse  le  second 
Drusus,  fils  de  Tibère,  se  rend  complice  de  l'empoisonnement  de 
sou  mari;  dénoncée  plus  tard,  elle  est  remise  à  sa  mère  Antonia, 
qui  la  fait  mourir  de  faim  (an  31). 
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23.  Tib.  Claudius  Drusus,  fils  du  premier  Drusus,  né  le  lor  août 
744  de  Rome  (10  avant  Jésus-ChrisO,  empereur  le  25  janvier  (M 
après  Jésus-Christ),  empoisonné  par  Agrippine  le  13  octobre  54.  11 
ép  luse  :  1°  Plautia  Urgulania;  2°  JElia  Petina,  toutes  deux  répu- 
diées; 3°  Valeria  Messalina  (tabl.  II,  9)  qu'il  fait  périr;  4°  Agrip- 
pine, sa  nièce,  qui  l'empoisonne. 

11  eut  pour  enfants  : 

1°  De  son  mariage  avec  Plautia  Urgulania  : 

(24)  Drusus,  mort  en  bas-âge; 

(25)  Et  Claudia  qu'il  ne  voulut  pas  reconnaître  et  ordonna  d'a- 
bandonner. 

(26)  2°  De  son  mariage  avec  JElia  Petina,  Antonia,  mariée  à 
Ch.  Pompeius  Magnus  tué  par  ordre  de  Messaline,  puis  à  M.  Corn. 
Sylla,  exilé  et  tué  par  Néron;  elle-même,  ayant  refusé  d'épouser 
Néron  est  tuée  par  son  ordre  (an  67). 

(27)  Elle  eut  un  fils  de  Pompeius. 

(28)  3°  Du  mariage  de  Claude  avec  Messaline,  Octavie,  mariée  à 
Néron,  répudiée  et  mise  à  mort  par  lui  en  63; 

(29)  Et  Britannicus,  né  le  14  février  41,  empoisonné  par  ordra 
de  Néron  en  55 
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DIVISIONS  DE  L'EMPIRE  ROMAIN  SOUS  LES  CÉSARS. 


I.  -  ITALIE 


DIVISÉE  EN  ONZE  RÉGIONS,  EN  DEHORS  DESQUELLES  ÉTAIT  LA  VILLE  DE  ROME. 

1°  Latium  et  Gampanie. 

2°  Apulie. 

3°  Lucanie  et  Bruttie  (Calabre  et  une  partie  des  provinces  au 
nord  de  la  Calabre). 

4°  Pays  des  Sabins  et  des  Samnites  (Les  Abruzzes). 

5°  Picenum  (Marche  d'Ancône,  Fermo,  etc.). 

6°  Ombrie,  avec  une  partie  de  la  Gaule  Cisalpine. 

7°  Étrurie  (Toscane  et  l'État  romain  jusqu'au  Tibre). 

8°  Gaule  Cispadane  (Lombardie  au  midi  du  Pô,  États  de  Parme, 
Modène,  etc.). 

9°  Ligurie  (Gênes  et  une  partie  du  Piémont). 

10°  Vénétie  (État  de  Venise  jusqu'au  delà  de  Trieste). 

11°  Gaule  Transpadane  (Piémont  Lombardie  au  nord  du  Pô). 


II.  —  PROVINCES 


ILES   VOISINES    DE  L  ITALIE 

1»  Sicile,  soumise  l'an  de  Rome  516,  organisée  pendant  la 
seconde  guerre  punique. 

2°  Sardaigne,  soumise  l'an  de  Rome  521. 

3°  Corse,  soumise  l'an  de  Rome  523,  longtemps  réunie  à  la  Sar- 
daigne, séparée  depuis  le  temps  d'Auguste. 


PROVINCES   ALPINES 

4°  Alpes-Maritimes,  soumises  par  Auguste,  en  730. 
5<>  Rhétie  (aujourd'hui  le  Tyrol  et  les  Grisons),  soumise  pa 
Auguste  en  738. 
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PROVINCES   DANUBIENNES 


6°  Vindélieie  (partie  de  la  Bavière  au  midi  du  Danube),  soumise 
î  par  Auguste  (737-740). 

i      7°  Norique  (Styrie,  Autriche  jusqu'au  Danube),  réduite  en  740. 
8°  Pannonie  (Hongrie  en-deçà  du  Danube,  Esclavonie),  conquise 
par  Auguste  en  742. 

9°  Mesie  (Bosnie,  Servie  et  Bulgarie),  soumise  par  Auguste 
entre  720  et  740. 

PROVINCE  DE  L'ADRIATIQUE 

10°  Illyrie  et  Dalmatie  (Croatie  et  Dalmatie  actuelle),  réduites 
en  province  vers  le  temps  de  la  guerre  de  Persée  (599). 

PROVINCES    GAULOISES 

11°  Gaule  Narbonnaise,  ou  Gallia  braccata  (Languedoc,  Rous- 
sillon,  Provence,  Vivarais,  Dauphiné,  partie  de  la  Savoie),  réduite 
en  province  entre  629  et  632. 

12°  Aquitaine  (Guienne  et  autres  provinces  jusque  vers  la  Loire), 
soumise  par  César  en  701. 

13°  Gaule  Lyonnaise,  ou  Celtique  (limitée  au  sud  et  à  l'ouest 
par  la  Loire,  au  nord  et  à  l'est  par  la  Picardie,  une  partie  de  la 
Champagne  et  la  Franche-Comté),  conquise  par  César,  de  694  à 
702. 

14°  Gaule  Belgique  (depuis  les  frontières  de  la  Gaule  Celtique 
jusqu'au  Rhin),  conquise  par  César  en  695. 

ILE  de  l'océan 

15°  Bretagne  (l'Angleterre  actuelle  jusque  vers  le  Yorkshire), 
conquise  sous  le  règne  de  Claude,  en  43  et  44  après  Jésus-Christ. 

PROVINCES   DISPANIQUES 

16°  Espagne  Tarraconaise,  ou  citéneure  (toute  \ 
la  partie  de  la  Péninsule,  bornée  au  midi   par  Divisions 

le  Douro,  l'Estramadure  et  l'Andalousie) /         établies 

17°  Lusitanie  (l'Estramadure  et  le  Portugal  >  Aue-us'e 

au  midi  du  Douro),  conquise  par  César  en  688.  \         en  734      ' 

18°  Espagne  Bétique,  ou  ultérieure  (Andalou- 
sie)    / 
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PROVINCES    LIBYQUE9 

19°  Mauritanie  Tingitane  \   n.  .,      .  .  n. 

empire  du  Maroc)  J   Reumes  une  première  fois  par  César, 

20o  Mauritanie  Césa-  données  Par  AuSuste  a,  ^\  <728> 
ricnne  (partie  de  la  régence  £"  **™  c?mme1  vassal  de  Rome. 
d'Alger!  )   Claude  en  acheva  la  soumission. 

21°  Numidie  (partie  orientale  de  la  régence  d'Alger),  réduite  en 
province  par  Marius  (649),  donnée  depuis  au  roi  Juba,  réunie  défi- 
nitivement en  729. 

22°  Afrique  (royaume  de  Tunis),  réduite  en  province  par  Scipion 
Emilien  (an  146  avant  Jésus-Christ). 

23°  Afrique  nouvelle  et  Cyrénaïque  (Tripoli),  réduite  en  province 
en  689,  organisée  par  Auguste  en  727. 

PROVINCES   ORIENTALES 

24;  Egypte  (toute  la  vallée  du  Nil,  jusque  vers  Syène  et Eléphan 
tine),  réduite  en  province  par  Auguste,  en  723. 

25°  Syrie,  réduite  en  province  par  Pompée,  en  693. 

26°  Judée  ou  Palestine,  réduite  en  province  par  Pompée,  depuis 
donnée  à  Hérode  et  à  ses  descendants,  réunie  à  l'empire  une  pre- 
mière fois  (6-37),  donnée  en  royaume  à  Herode  Agrippa  et,  après 
sa  mort,  réunie  définitivement  (44). 

ASIE  MINEURE 


27°  lie  de  Chypre,  réduite  en  province  par  Caton,  en  696. 

28°'Cilicie,  contenant  aussi  la  Lycaonie  et  une  partie  de  l'ïsau- 
rie,  réduite  en  province  en  689. 

29°  Cappadoce  (partie  nord  de  la  Caramanie),  réduite  en  pro- 
vince par  Tibère  (17  et  18  après  Jésus-Christ). 

30°  Galatie,  comprenant  aussi  la  Pisidie  (partie  nord-ouest  de 
l'Anatolie),  réduite  en  province  en  728. 

31°  Pamphylie  et  Lycie,  réduites  par  Claude  en  43. 

32°  Bithynie,  comprenant  aussi  la  Paphlagonie  et  une  partie  du 
Pont  (partie  nord  de  l'Anatolie),  réduite  en  province  en  678. 

33°  Pont  (partie  nord-est  de  l'Asie  mineure;  une  partie  fut 
réduite  en  province  par  Pompée  en  690,  le  reste  fut  réuni  par 
Néron  (66  après  Jésus-Christ). 

34°  Asie  (partie  orientale  de  l'Anatolie),  organisée  en  province 
en  628 
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PROVINCES   GRECQUES 


35°  Thrace  (partie  orientale  delà  Roumélie),  réduite  en  provinoe 
par  Claude,  en  l'an  46. 

36°  Macédoine  (partie  occidentale  de  la  Roumélie),  réduite  en 
province  en  607. 

37°  Achaïe  (à  peu  près  toute  la  Grèce  ancienne),  réduite  par 
Mummius,  après  la  prise  de  Gorinthe,  en  607. 

38°  Crète  (île  de  Candie),  réduite  en  province  par  Métellus,  e» 
^6. 
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